Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


\ 


Digitizca  Ly 


VIE 

D'ARMAND 

CARDINAL 

DE 


RICHELl 


Trincipd  M'tnîflre  ^Etat  <if  L  O  U I S  XIII. 
Roi  de  France  &  de  Navarre. 


TOME  SECOND, 


A  COLOG 


Cbex 


M.  DC  XC 


Digitized  by  Google 


m 


Google 


VIE 


D  U 


CARDINAL 


D  £ 


RICHELIEU. 


LIVRE  TROISIE'ME. 

Contenant  l'HéJloire  des  principales  chom 
"  (es  ^Hi  arrherem  fim  U  Minifiere 

dn  Cardinal  ^pendant  cjH*il  ajjiegeoit 
^ia^  Hochtile  en  i6x8.  &  depuis  fk^ 

redsdiion  i  jufsiH  a  ce  que  U  Reines 
'  •  Mere  fonît  de  France  en  16^1. 

^^Siege  de  la  Rochelle 
e^Qic  trop  remarquable 
pojir  le  pader  légèrement^ 
ou  poiix.e^  ÎD^rrompre  la  qarra* 
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.  4  Vie  dfi  Cardinal 

162.8.  tion.  Ainfi  j'ay  renvoyé  >  au  com- 
mencement de  ce  troifieme  Livre; 
à  dire  les  principales  chofes  qui  fe. 
pafllrent  en  France>  pendant  les  dix 
derniers  mois  de  ce  Siège  ;  &  qui 
font  trop  importantes  ï  la  fUice  de 
cçrre  Hiftoire ,  pour  les  reflèrrer  en 
peu  de  mots  ^  &  les  ajouter  la  fin 
du  Livre  précèdent ,  qui  eft  déjà  af- 

j^^^  Le  Duc  de  Nevers  ,  *  en  partant 
Bec.  T.  France  au  coramencemét  de  Tan^* 
VL  /•  née  i6i8  pour  aller  prendre  po(^ 
92.1.  feificm  du  -Du^é<ieMa?itini^,  fic 
offrir  au  Duc  d'Orléans  ^  s'il  épou- 
foît  fa  Fille  ,  huit  cens  mille  écus 
de  dote^  Il  laiflà  au(E  ordre  à  fa 
Sœur  ,  la  Duchefic  de  Longueville, . 
d'oi&ir  au  i^refidenc  leCoigneux»  le  ' 
Prieuré  de  la»  Charité,  qui  eft  de  huit 
mille  écus  de tev»at&  à  Puylau- 
rens  ,  le  Gouvernement  du  Duché 
de  Nevers^^ils  potcotem  Monfieur 
à  ie  marier  à  <  cette  même  l^rinceSè.. 
Cependant-  la  Reine- Mete  s*y  op- 
pofoit  toujours  avec  ia  même  char 
leur  ,  &  n'oublioirrien  pourenga-  ' 
ger  Ion  F^s  avec  la  iHrinceUe  ÀM^e 
de  Mcdccis  i  iifais  lor &  (|Ul  elle  lui  ^ 
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de  Richelieu.  j 
|>arloit ,  $  il  difoic  qu^elle  étolt  trop  i6tt. 
jeune  >  &  qu'il  avoir  befoin  d'une    §5ir/\  • 
femme  qui  lui  fît  .d^abord  des  en» 
fans  i  outte  que  U  doie  >  que  le  ^* 
Duc  de  Florence  donneroic  y  feroit 
trop  ^petite»  La  Reine  avoic  beau 
lui  remontrer ,  que  les  promefïes  du-^ 
Duc  de  Mantouc  ^tpienc  chimeri*- 
ic^Qfi  9  Si  qu  il  n'a  voit  pa>  de  quoi 
«îonnet  t|nc.à  fa  Fille ,  fans  ruiner 
faMaifon  ;  Gafton  demeuroic  toû-'»  . 
Jours  obftiné  àtefufer  Anne  ,  &  les 
raifons^q^i'il  donnoic.de  Ton  refusa 
ctoient  auffi  forxes  ,  pour  le  moins, 
que  celles  que  l'on,  apporcoit  c(hi« 
tre  Marie  de  Gonzague.  Ainlî  la 
Reine- Mere  ne  put  trocH^er  d'autre 
moyen  de JTompre  le  deffein  de  foli 
Fils  y  que  de  faire-  tiser  IWaire  en 
longueur  y  autanr  qu'elle  pourroit^ 
.parce  qu'il  pourroit  arriver  du  châ- 
gement  >  qui  la  tireroic  d'embarras. 
Cependant  elle  défendit  à  Mon- 
Btuf  de  voir  U  PrinceClè  de  MaiW 
tQuë  >chez  elle  i  &  à  la  l  rince  (Te  de 
'  Venir  an  Louvrè»  de  ^eur  que  Mon^ 
fieur^  ne  prît  un  fi  grand  attache- 
ment pour  elle,  que  rien  ne  l'en  pût 
.guérir,  ke  Roi éçrivic iauil^^au  Duc 

'  A    iij         de  . 
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1618.  de  Mantouc  >  que  s'il  continuoic 
d^avoir  la  peu  fée  de  marier  Ùl  Fille 
au  Pue  d'Orléans  il  ne  lui  don«e« 
rait  aucun  (ecoiirs ,  pour  fe  mainte- 
nir dansfcs  Etats,  Il  déclara  en  vné^ 
mç  temps  à  Monfieur^  qu'il  ne  cor» 
iènairoit  jamais  à  ce  mariag  e^^  Ga* 
fton  fni  obligé  de  donner  parole  i 
qn^il  n'époulerok  point  la  Frinccâld 
de  Mantouc  >  fans  la  peijaiiîion  de 
'  Leurs  Majelter. 

Néanmoins,  comme  il  n'croit  pas 
.pôflible  d'empêcher  Monfieur  de 
voir  en  divetfes  'occaiions  cette  - 
•Princefle,  que  la  Duchefle  de  Lon- 
gue vil  le»Xa  Tante^^menoit  par  cou^ 
où  elle  croyoit  pouvoir  trouver 
ce  Prince ,  &  que  cela  rentrtteiioit 
dans  le  deiïèin  de  Tepoufer  i.la  Rei* 
*  Baf-  ne^Merë ,  *  pour  rompre  ces  pratifc 
(S  r.         écrivit  au  Duc  de  Manto»ë  de 
JL  p.  ^^^^  venir  fa  Fille  auprès  de  lui.  Ce 
49i«  \  Prince  avoir  û  fort  befoin  du.fe« 
cours  de  la  France  5  pôur  fe  confer- 
ver  ,  dans  la  poflèifi^n  qu'il  avoir 
prife  des  Etats  de  Mantouc  ,  qu  il 
crut  devoir  dcmner  cette  fat isfaékioîi 
à4a  Reine  Mete  ,  quelque  avantage 
qu'il  pi^  ciperer  |Qiu  l^avenir ,  du 
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^  Richelieu.  '7 
mariage  de  fa  Fille  avec  le  Duc  162.8. 
d'OtledDS.  Ainfi  ii  ^sx^ejA  dite  à  la 
pacheiTe  de  Longueville  de  faire  in- 
aM&wwfinr  Cottk  fa  Pille  d«  Pariai 


il  donna  ordre  pour  lui  faite  païTet 
m  plutôt:  les  Monts  »  ^  le  Roi  le 
trouva  bon  ,  auffi  tien  que  la.  Rei« 
Mat^  Mais  Monteur  £t  t^nc  de 

bruit ,  en  cette  occafion,  &  fie  priçr 

VOyagA  fut  retardé  ,  que  Sa  Majefté 
le  lui  Mcorda.  f  LeGwdiaat  de  Ri    $  B<- 
ch^îieu  ^fans  l'avis  duque^l  le  Roy  ^^f^  ^ 
n'avoît  garde  de  faire  anetlèmjirclie  il^l  ' 
de  cace  càii&i|iienœ  s  (u{  du  fencii^  ^^i.  * 
ment  que  l'on  donnât  cette  fatrsfi* 
fS^oa  à  Monfieux  i  ùnt  qu'il  voulue 
regagner  l'amitié  ^e  ce  Prince  ,  ou 
tÊ^vaS»  iea  '^firoftitSi  que  la  JUme» 
^Mere  faîfoit,  pour  -  perpétuer  Ton 
•  «uaticédaf»le  6ouTartiemât»Cer« 
te  Princeife  en  eut  un  très*  grand 
cfiagrin  ^  &  commença  ï  foupçonp> 
fier  que'le  Cardiiial  eut  pUis  d'égard 
X.-.  ,  A    iiij  i< 
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1618,  à  fes  intérêts ,  qu'à  ceux  de  fa  Bicii^ 
faitrlce.  £ile  roupçonnait;  auilique 
le  Duc  de  Mantouë  n'eût  rappellé 
fa  Fille  9  que  pour  la  faire  jretenir  { 
.  •       &  4i'cntxât  fecretcment  dans  les  in- 
trigues de  eeux  qui  la  vouloient  fai* 
re  époufer  à  Gafton;  ce  qui  lui  don*» 
na  beaucoup  plus  de  flToideur  pour 
^ .  cequi  regardoit  les  affaires  de  Manr 
'  fonë.  'Mais  Pimeret  d'Etat  demati^ 
tianc  qu'on  le  £ecourû( ,  on  eut  peu 
d'égard, comnie  on  le  verra,à  la  paG- 
^on.dela  Reine-Mcre«  - 

l  e  Cardinal  étant  de  retour  àPa* 
firi  ri$y  après  la  pirîfe  de  la  Rodaielle  »  * 
Mêm.    Il  re^ût  une  vifite  du  Duc  d'Orleâ?j 
v^i  p'i  qui  le  prefTa  de  lui  obtenir  de  Leurs 
i^^y/*  Mpjcftez  la  pcrinilEon  d'époufer 
Marie  de  Gonzftgiae  »  de  lui  dit  qu'il 
lui  en  aurojc  une  obligation  paru^ 
5,  culicîe.  Le  Cardinal  répondît^que 
j^Monfieur  étant  la  féconde  per« 
.  ^  9>  fonne  du  Royaume  il  avoit  toû* 
3)  fCHirs  fait  profei&Qfi  de  lui  obéir  1 
35  mais  qu'en  cette  occafion,  tour  ce 
39  qu'il  poovoit  faite ,  c'étoit  de  de* 
j3  meurer  neutre  ,  fans  s'oppofer  à 
3>  fes  defirs^  ni  les  fa^cflcifer  :  Que 
S)  la  raifan  de  cela  éioic^  que  le  Roi 

.  loi 
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de  Richelieu. 
Ji^aiiratl  défendu  de  lui  parler  ja* 
4Tiais  de^ce  mariage  ,  &  qu^il  n'a-  " 
ibit  lui  defobeir  \  Que  la  Reine- 
j^jit  a]rantt  €û4)Çtt  .beauicoup  dV  ^ 
-vcrûoppjQijr.cc.tçe  alliance,  qu'el-^ 
Ift  ne  )ageaît.pas  avamageufe^à  ii 
/Çouronnejà  caufe  du  peu4e  famé  " 

|)ouvoit  p^y  s'oppofcr  à  U  voUhjp^^ 
«é-d^;Sa  Maiefte,  à  qui  il  avoit  de 
£•  gr$ui4e$  abliga£ipns:Qae  Mou^ 
fieur  devoir  donç  tâcher  lui  mê*  ^ 
me^^jflëi^j&le  Roi,.j&  k  Retoe* 
Me^ÇjypeAdaRt  que^  lui  Cardinal 

quiitoit  Içmeilleun.;»^^»  ce 

Oii^rqaeFabbroy-^diSiroicIa  "^ihii. 
Reme^Merçj  que  i«  Roi  ççpit  fur  Je  4^^* 
l^^inc  de  mourir  ^  &  que  Monfîeijr 

noir  cetce  i^riiicei^^^  une  per- 
craignoit  que  Moafieur  vetiiint  à 

l^:|4atf  t!e4ft  &s 

)  qiii  i>e  M  ^^doiiiieroir 

|M^«^d;4v^r  4.  ' 
Wariage.-  §  Ôn  dit  aufli  que  le  Car-    §  ihiJ, 

;.2  >  1-  A  V  Reine- 
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f^iZ.  Reine-  Mere  >  pour  i'Aftrologîe  Ju-  j 
liiciaire  »  &c  qu'ayant  coqif^ké  le  j 
t.Camfinella  y  fur  ce  qui  devoitar^  | 
riverau  Duc  d'Orléans  ^  ce,  Maitie^  ^ 
lui  avoir  rc'pondu  ,  Imperiptmnon  gfù 
fiéàk  m  éUmmn  \  ce  qtti  bi  mit  l'-oC^ 
prît  en  repos  de  ce  côté-  \^  Ain/î  les  * 
Aftrologues  predtfant  eiiofê» 
Oppofëes^il  faut  nccelTaireinent  quH 
'  y  en  ait  qoelqu\m  qtti  têk&St  ;  ce 
oui  donne  lieu  à  ceux  qui  aj^  ûtenc^ 
roi  à  leurs  impoftnres,  de  les  défen-* 
<ire  ^  en  difanc  >  que  ceUx  dont  iei 
predi<^ions  ont  été  fouffes ,  ne  fça- 
voient  pas  les  règles  de  l'Arc^oiè  4ie 
les  ont  pas  appliquées  comme  i  1  fal- 
ïoit.  Par  cette  -niethode  >  il  tf^  pas 
poâk>lade  les  defabu fer ^ nuis  qi^^ls 
ne  comptent  pouf  riènrtootes  te4  # 
-  fuifles  ^  prédirions  ,  &  qu'ils  fbaf  ^ 
valoir  celles  que  révenement  coni 
«lErœes  cotmne  des  preuves  indubita»  ' 
.bles  de  laxetticude  de  l'Artfologie^ 
^it  ^e .  le  Gardai  fttt  etifeâiiN^* 
naejit  eniêtc  de  cet  Art  trompeur^ou 
ficm  ;  ij^ft«râiinqti%M     «(^é  le 
Roi  ne  fut  pas:4^une  grande  lancés  ' 
dr^tif'iè  trtrit  poiîird'enfens  9#nè  - 
parut  jaaiai%  craiiidie  ^que  le  Due 

d'Orléans 
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4|Orlean$  m#ncâc  fur  le  Trône.  Il  ^ 
ncll^i^agea  jamais  beaacmip  y&  ^ 

Gdmmenceraent  du  Siège  delà 
iltfdià^le,  il:  b*^  lit  f enirayér  à  ^ts  » 
^oi  ifiiîtl  eût  été  declaté  ^Lieute^  ^ 
liiw  Général  de4^ Armée ,  qui  affie-^  ' 

;  Pendant  le  Siège  de  cette  Ville,  *  *  y^yeti 

.Montmorenci  agilToient  en  Lah-*'^'^**- 
gtt#€ib  ^iDORtre-  te  Oneide  lUba»^  rÎT»- 
avec  deux  Armées ,  dont  chacune     ^  yj^^ 

ii^anç   puis  aue  les^  deux  Armées  mmé^. 
Royàkê^îem  de  pkn  ée  diic  mU«^< 
J(î  hommes  chaiaiuw,^  que  ce^^^ 
Rdhaa  n^étoit  que  d^environ  fîx 
•nélle/ ;j^;iemWterâipftsaax€ir«.  ^ 
.^âàj^ftances  de  cette  guerre  particu- 

point  dé  part ,  pendant  cette  année. 
*^]M^^ïi#Eiâ^é^  dite ,  que  le  Prînèe  d«L 
CcmÉér%  le  Duc  de  Montmorenci^ 
qui  adorent  tdns  deifx  peu  de  fii^ct 
M^moi^^  Cardinal^  qu^il^  ism^ . 
'fa  jaoïais ,  comme  des  perfonnes  de 
lîgèttmiffêi^  ^fc^'^'de  Imt-^  rang 
^avoient  fiyçt  dél* vouloir  être ,  tra- 

tg>     ^  '  fcqpenc 
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l^t^^  fequent  pour  fon  autorité,quî  fat  en- 
fin.fatak  à  l'un  à'tuxi  6c  dont  Um^ 
txt  déperdic  toute  fa  vie.  £n  ruinant  ^ 
'    '      en  Lahgueéoe  les  forces  des  Hu-^^v 
^  gucnotS5pr  r  la  prife  de  leurs  PlaceSy  • 
p«  le  dégât  de  kors  Terres ,  Se 
,  ,     iraverfant  les  deÛcins  de  ce  Parti  ^.  , 
autant  qu'il  leur  étoit  poOSble^ils  ne 
filent  que  i;iâter  la  prife  de  la  R-ew 
chellcjà  laquelle  le  Cardinal  etoir  d 
^   fore  intereflë^quil  -étoic  perdcHie  * 
putation  ,  s'il  n'y  réiiffillbit.  '  '  ' 

Ladepetife  qu'il  fallott  (^re^poue- 
rçAtrecicn  de  tant  d' Animées  ,  obli-i- 
gea  le  Roi'de  ifefmnder  au  Clergé 
^     la  foiiime  de  troi^  mil  lions  de  livres^ 
*  qui  lui  fut  accordée,  de  créer  plu- 
Juin.     fi^vs  nou^eaux^  O&cçs  de'£air^cind  » 
Voyez. U  conftituticn  de  trois  cens  mille  lii 
fuite  de  ifi^  déjreDte  fur  l'Horel  de  Viile  de 
^heif^'^  Paris ,  &  d^avoir  recours  à  plufieur/j  • 
aiitres  moyensi  atiiàordiiîdîrcs>pouft 
trouver  proiTipteraeiit.de  l'argent.  - 
$  Voyez,    ]be  Duc-  de  Ncvers%  §  avaftf^  que 
^^^^      de  partir  pourMamoue  ,  avoit  tire- 
^l^'j  paîrole  de  la  t  our^  qu'elle  le  fecour-sf 
r//f  .   roit^autam  qu'il4ai  fg^oît  paâîble<» 
311.  ^  dans  l'ernbarra$^.&  dans  iadepenfe 
fui'v.  ^       elle  ikM(4i3gagé»^Li^  CaiMlinal  ' 

avoic 
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de  MkheU^ 
«oit  réitéré  cette  promeile  ,  après 
fao^kfiaci:»  à  Priandi ,  Iba  Agent  en 
France. Maïs  comme  l'Efpagne  foiim 
tàomu  ie^J^nce  deGaaftalle»  & 

kkD.uc  4^  Savoye  avoir  des  prêt cn- 
mmCite  k  MojitfisrrarsOif avoir  éié 
4'avis  que  le  nouveau  Dac  4p  Man- 
koneficee-qtt^il  pouirroic,  pour  s>o» 
commoder^ayec  eux  ,  parcç  qu'oi| 
fiîiknt  pas  en  é car  de  lui  donner 
fiN:aw:scoAfi4^rable.  Q^icruc  méo^ 
devoir  tâcher  d'appaifer  le  Duc  de, 
%vay^»iirrit^ -au  dernier  pouujdc  ce 
que  le  Duc.de  Rethel  ayoit  ip^ufe. 

Remaillent,  ni  celui  de  M  guérite  de,  ' 
SaV^ye^Mttt  de  la  Princefle/  Oniui. 
dépêcha  un  Courrier  d'autres^  à 
Vienne  &  à  Madrid,  afin  de  détour- 
QM-^dUéBUic  de  isH^tQUf  l'orage,qai 
le  menaçoir;pour  s'êcremis  en  pcf- 
fiflion  de  fe»  Etats  ^  kn&  U  conâ^n-. 
tementdcces  Puitrancçs»  L(i.s..i^iWr' 
bii^adfiits  de  la^Gouconâié»  cbtzM*. 
%i^bd3s.d'ltalie ,  earent.aHÛL  or^é' 

i".  Mais  le  Doe  de  Savoye^fens  vou- 


14  ^  Cardinal 

aéx8«  tîon,d«s  laquelle  I  on  avwt  yoahi 
encrer  zgcç  lui,pour  lui  faire  donner 
quelque  Fatisfeâion,  fur  les  precen» 
*  itiV.  fjons  qu'il  avoit  fur  le  Montferrar,* 
*/•  5^7-  fe  joigntcaveclesËfpagnols  &  en* 
tradans  ce  Pais-là  d*un  côté ,  pen- 
dant que^D.  Gonzalcs  de  Cardouë-s. 
Gouverneur  de  Milan,y  entrpic  d'un 
aiirrejCcus  prétexte  de  conferver  aux 
Precendans  ,  les  djroits  qu'ils  pou- 
vaient avoir  fur  le  Montferratjfelon^ 
Tintenrion  de  l'Ecnpereurs  du  Nom 
duquel  ils  fc  couvroient.Cependant 
le  Marquis  de  S.  Chamond  com« 
manda  aux  François,  qui  etoicnc  au 
fervice  de  la  Savoy  e ,  de  l'abandon* 
ner. 

§  Au     A  peu  prés  dans  le  mêrhe  tempSjÇ 
meis  de  l'Empereur  eerdinMd  lLzy^t  refii- 
MiUrs.        d'accorder  l'Inveftiture  des  Du- 
l^tjj'  ^*  chez  de  Mantouë  &  de  Moticferrat 
au  Duc  de  Nevers  ,  ordonna  qu'ails 
ferbient  «is^en  fêi^eftre,  jufqu'ii  ce 
qu'il  eue  écouté  les  raifbns  des  Pre« 
tendanS)  Se  nomma  pour  fon  Cpm»' 
mtdaire  en  Italie3i^4^  Comte  de  Nsfi 
foH  .  à  qui  il  ordotma  au  Duc'dè  re- 
.  mettre  les  Etats  ,  donc  il  venoic  de 
prendre  pofleifion.  Mais  ce  Decrec 
•  ne 
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Jjefoiivoît  avoir  d'effet ,  qu'autant  1 6i&* 
"^udl  feïoîfr  appuyé  par lesiarnlls)  & 

^     4e  Dup  navoit  garde  d'y  déférer, 
%Hri[  qae  le  Comte  dè*  N^fiaa  eàe 
^rdre  jd'aller  en  Italie  j  pour  le  faire 

:    %cettiter .  Au  fiî  le  Du  c  de  S  avoy  e  & 

-  p.Gon^alésypenfoient  À  toute  autre 

-  chofe^qu'à  attendfe  le  Commiilaiçp 
i^^'Empereun  Ijsr  avof eat  d/)  a  p^fc* 

^     ^fegé  le  Montferrat ,  rEfpagnc  de- 

^am:  iwbfr Ç^i;  Nice ,  Mt^^ah^  f  / 

A^uj,.,  f        ,  &  quelques  autres 

l^lates-,&  leiîtîc  i>i^ 
mien  &  quelques  autres  Terres 

^lavéesdans  le  Piémont.  Chacun 
^voiCiprendre  ce  qu'il .  preteaadoic 
garder,  &  l'on  étoîr  convenu  de  n'y 

:^^^  aucui>^  nouvelle^  forciittap  . 

-  tiotts.  D.  Gonzalés ,  afin  de  mieux 

,  ÉÊÊSÊéftns  êkt  deffeitf^àvoit  Amitié 
1MX  petit  Corps  4'Àrinçe  au  MarcjP^is  ^ 
ifr  jl^^Éifîif&''  pmtt  çÉ^Vïir  le  Tetii 
ritoirede  Crémone  >  où  le  Duc  de 
Màntoo^  fe  prepproit  à  fâire  qiieU 

|ebôiïrS--q^^^  devoir  recevoir  des 
Î!^àëtians,qu^^  tiqidfâveméns  de^D» 
gonzalés  avoientallarmez*  Il  avoic 

2nroce£)llu^l^irèi»4*  ai^  Cmf9 
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i^"^  'd$ê  Cardinal, 

lit^^  d'Armée. 9  |)i:a^  du  JLac  dt  Cotoo» 
pour  fermer  les  paffagesjde  la  VaU 
reline^d'oii  il  pouiroit  venir  de^  Sol«f 
dacs  au  fer  vice  des  Vénitiens.  Ainû 
il     pâc  menes^devant  CaTal^qoteni 
viron  deux  milU  Chevaux  ,  & ,  huic 
^Jf!^  mille  Fantallins.  ^  il  Hnveftit,  avec 
une  de  négligence  >  que  quantité 
d'Officiers  &  de  Sol|lais  François 
fe  jetterem  dans  U  l4ace$&  que  Ton 
fiç.  entrer  toutes  fortes  de  muni- 
tîonS'^fàns  qHOtildtoit  hnpoiEble 
qu^ellefît  beaucoup  de  refîftance»^ 
i>.  Gonzalés  avoir,  une  intelligence 
dans  cette  Place  .  avec  ^un  certain 
SfadinoyCuv  laquelle  il  faîfoitplus  de 
fûpds^que  fur  la  force  des  armes  . 
s'etoit  fi  fort  fie  fur  cet  homuie.^ 
^'ù  avoir al^é  le  Confeil  d'Ë fpa^ 
^e,qn'il  écoit  fûr  de  fe  rendre  rifïzU, 
tre  de  Cafaijdés  qu'il  fe«dyc  d&wati 
Sur  cette  aflurance,^  Von  .retint  le 
Courtier  qui  dev^oît  pairttr,  pour  lut. 
.  jgorter  d^  Lettres^  qui  lui  ordpa- 
âoient^de  vivre  en  paix  avec  le  Duc 
dù  Maîntouè  ;  &  l'cm  en  écrivit  de 
toutes  contraires.  Mai$  le  deilein  de 
SpacUao  a^mt  ^té  découvm ,  on  lo^ 
4ç  .inourit  y  ôc  ^  G^xû^^à^  Cafal 
.  ...  •  ■'  fit 


*  4e  Rkhetietu   '  17 
fit  une  $  vigoureuie  ceiiftance  &      i  < 

H  foiblciiient  attaqyée><jue  les  Efpa- 
gnob  Htomin^sQcerén^^^  ic  repes^ic 
de  cet  injufte  xieffeia»  -  ^ 

Le  Dacde$âvoye,qnî  s^étoît  m\% 
«a  iTiemçLieœpsen  çampagne»fere^- 
dit  maître  d'Âlbe  &  de  Trino  ,  ayec 
afkz -dc;  prompciiude,c€s  *  laces  s'c-^  ^ 
'  tant  trojuv.éç3  dépourvues  de  touu 

^Sansaks:  l^dt  prié pexsdanc 
qu'il  étoit  deyapt  là  derniete  de  ces 
ideux  PlaMs^dej^enirTe  joindfe  à  luit 
*pour  faire  le  Siège  de,  Çafal  i^iiais 
Charles-Emaniieldimam^^  pre^ 
4te  ce  qui  dévoie  deineiurçi:  emo^ .  , 
les  mains^qne  de  perdr^  fon  temps  à 
«aetcre  L^EfpagnoU  en  poilqlIiQu 
des  Places  de  leur  partage.  li  fit  d'à- 

TtiÉOy  poac  «lettre 
.^f£a|.de  refifter  à  uii  iîége.,  ce  qui  >^ 
jé^it  éontte  le  Tx^Mq^^il-^voit  fait 
avec  les.E{pagnoIs;&  qui  lepr  don- 
iia^a^CQiip  dejaloufie^paircre  qu'il$ 
jOe  pouvaient  voir  qu'ave^c  chagrifl^- 
wae-Place  forte  entre  lés  mains  d'dn 
{fiance  aai&  i:emuanCjqiie:CWi^ 
vEmanuel.   ils   craignoient  encore 
n«  ttaverfat  ^crettemem  leui^ 
^fiflein  ,  de  pi:eu4i''e  Cafal,  Place  de 


iS        Vie  du  Caràmd 
iéirS.  confc/^uenceià  Tjégard  du  Piémont| 

que  ceux  qui  avoicnt  Cafal  pou*  \ 
voieot  incommoder  »  quand  il  Iciur-  | 
plairoit.Cependant  ils  n'ofoient  té- 
moigner au  DûC  ItfM  cha^in^poûi: 
ne  pas  r  oxijpre  avec  ce  Prince  ,  dans  j 
m^€q||)ps  cm  ils  avoient  .beroinde  ' 

lui.  "     •        .  -  •  I 

Pc«  de  temps  après  ,  le  Duc  prît  j 
Pontefture  ,  qui  fc  trouvant  dans  la 
-)    pan  des  Efpagnols ,  leur  fut  remife 
,  ^  Xur  le  chaxnpi  Goais  il  p  *en  ufa  pa&  de  j 
mcme  à  l'cgard  de  Moncalvo',  où  il*  ' 
niait  Gami^n  Picmonjcpirre  >  à  (Caiife 
de  Timportance  de  cette  Place,  quoi       "  ^ 
que  par  le  Traité  elle  dût  apparteok 
aux  Efpagnols.  Ces  derniers  fe  for- 
tifièrent.,  dans  les  foiipçom^  qu^ft9' 
avoienc  conçus  contre  le  Doc  de  Sa^ 
.     voye  ^  par  cette  conduite  ,  qui  tiKMS* 

quoit  uq  defir  de  s'aggrandir:  par  j 
-t|uelqne  voyé  que  ce  fut,laris  fe  mec-  ' 
tre  en  peine  de  promeires^ai  de  Trai» 
tezXe  Corate  de  Serbellon  >  fe  ren-  - 
dit  aaiE  maîpre4e  Nice  de  la  l^ailr 
X        le  ,  malgréJa  j:efiftance  des  Affic- 

gez  ,  quHa  Iul veudicêfif  .  che*  \ 
remcnr.  r    '  *  ^ 

\  trts^  j 

■ 
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ttéà^ gîia«id étpbarra$4e  Duc  dfi  Man.  i 6iî8^ 
touc>qui  ecoit  plaint  de  tout  l,e  mon- 
de ,  lîiàk  qoi»n'étoit  aidé  de  perfbiî* 
qui  fe  trouvoit  fans  argent  , 
&'(ans  oftr  fe  fiet  îhla  Nbblefle 
£9&l£cats  4  dont  ia  plus  gj»JDde  par-" . 
tie  n'étoi»  pas  fort  affcdtionnéeàfori 
&i¥ice.  Le  Rpi  de  France,  étoic  ft, 
è^Majpç  .devant  la  Rochelle  ,  que 
j^lKT  àù  'fM  s^t tirer  la  Gouronne 
d*Efpagne  fur  les  bras,il  n'ofoit  ricr»    ,    •  - 
faire  êi^favenr  du  Duc.de^Mantouë? 
<jjai  pût  trop  irriter  les  Efp^gi^ols, 
D'ailleurs  la  Reif^AfereV^êS^-f»^ 
IM^Iake  dp  ÛBfjtp^trrequ'e  llexrQy-pit 
ttu'il  vouloir  dofther  la  FiilekMon* 
Inuic  i  etc^pêehoit  q.u'oa  as  (e  décla- 
tic  aflez  ouvertement  pour  lui  ,  &  ' 
qu-Qit  -ne  l^appuy  ât  de  Jbrcet'fuffî-» 
fahceaiii^pur  le  maintenir.  Les  Ye- 
nkféiH^  âm^îént  bient  ypul»  le  fô* 
courir  de  toutes  les  leurs  ,  mais  ils 
«i^aignoient  dé  s'engager  fcttU> dan* 
'  «ec^.aflPaire      fiais ies^arjces  de  la 
France  ,  ils  ne  %^!tieymmt  p^  m  , 
^  ff^^iié^  à  la Mai£bn  d'Autri:^; 
.4Ée.  Les  autres  Princes  d-Italiefe  ^ 
èontèntote  de  defapprouver  U 
i'/-  ^«éfe>ieiice.de&  :Erjpagnols  ^  du  Duc 
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.8  de  Savoye,  fans  fecourir  par  des  ef* 
fets  >  le  Duc de.Mancouë  >  opprimé 
par  ces  deux  PuiiTances. 

L'Empereur  ayant  fçû  ,  que  les 
Ëfpagnols  fe  fer  voient  de  Ton  Norc^" 
dans  rinvafion  qu'ils  avoient  faite 
dai^s  le  Montfexrac  >  co(pme  s'iis 
n'eultent^agi  que  par  fcs  ordres  ,  en 
témoigna  beaucoup  de  chagrin  »  ^ 
déclara  publiquepept^  qu'il  ne  leur 
en  avoir  donné  aucun.  Le  ConMB 
Nail'au  *  arriva  bien- tôt  ^préç  à 
'  Mantouë  ,  &  demanda  au  Duc ,  au 
pom  de  l'Ëmpe(«t^(>  qu'il  lui  remît 
les  plus  fortes  Places  de  fes  Etats  ^ 
pour  y  metcre  des  Garnffons  Alie<r 
mandes  ,  jufqu'^à  ce  que  Sa  Ma^efté 
{mperiale  eût  jugé  »  à  qui  cette  (uc; 
ceflion  apparteapiî.XeDuc  prit  di|. 
terme  3  pour  y  pehier  !,  &  expédia  - 
en  même  temps  des  Courriers  en 
Franc6  ,  &  à  Venifc  ,  pour  (çavoif 
ce  qu'il.  devoiU  répondre  à  l'Empe** 
reur.  Les  Vénitiens  aufli  cmbarraf- 
fez  que-iui,  &  craignant  de  lui4pQ9 
ner  un  confeil  ,  à  Pexecurion  du-* 
quel  ils  (broient  obligez  depontsH^ 
buer,  lui  répondirent  Seulement  quç 
la  connoiirance.^u'il  pouvoir  ^yoir, 

'de 
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cle  l'intenrion  de  l'Empereur  >  &,  du  i^^^g^ 
ftcoàts  ét  Fraftcè  ,  •devoir  fervir  de 
régie  à  (k  conduite.  .Tout  ce  que  la 
Fwuté  fit  ,  fut  de  donner  ordré  au 
M  aréchal  de  Crequi  ,  de  lever  hait  > 
tiiHte  F^intfliffins  &  hiiît  certs  Che- 
vaux >  pour  les  faire  paiTer  aii^ipiû* 
tôt  dans  le  Montfefrat.  Elle  accor- 
é^^hcor^  m  Duc  de  Mamoue  '  »  le 
Marquis  d'Uxclles  ,  pourcomnian-" 
det  eétre  Ai?i»ëc  >  &  its^engageà  à  '  * 
IS  faire  pafTer  dans  le  Monferrat 
malgré  toutes  *t€f  bppofitîQns  du 
Duc  de  Savqye*  î/oq  ntjde  plus  fai*' 
itf4iVerfes  ï  dclTeirt 

de  le$t)aindre  à  celles  dq^^arécbal  > 
pour  aller  à  Cafal  ,  le  plûcôt  qu'il 

lèi'oir  po(Sble  afin  d^ayer  de  faire 
.  lever  le  Siège.  <^oi  que  la  Reine- 
Mi^  de 
Mantouë  ,  &  que  cela  ,  outre  le 
S%e"de  la  Slocheile  ;  cauifât  du  te- 
twdôHïéjjLt  dans  le  fecours  qu'on  lui 
^  pfbnie'ttoit,  Iç  Canftnatl  ne  laifla  pas" 
d:éfre  d'avis  qu*on  le  fecoutàc  »  dé« 
qtt'il  feroît  poffible.  Le  Roi  écrivît 
«lëttie  fù^  Àitibaiiadeiir  à  Rônaes  S; 
pbttr  en  faire  part  à  Sa  Sainteté 

\^4é$  queU  llodiell^fefoitnfo  - 
•  tmfea 
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i6iî^  mife,il  fsroitle  voyage deOaujjfcw  . 
né  >  pour  fecoiuir  le  Duc  de  Man«' 
touc  ,  de  plus  prés.  Le  Nonce  Ba-^ 
gni  s  qui  avoic  fuccedé  au  Cardinal 
Spada,&^0r^j  ,  Ambafladeur  de 
Venife  ,  prefifoient  auffi  fortenietli< 
le  Rai  d'y  envoyer  une  f^ui.flanre^ 
Armée  »  fans.qaoi  ^  àe  Pape  »  ni  ier 
*  Vénitiens ,  ne  vouloiem  pas  fe  ha-; 
sarder  de  fe  déclarer  pour  le  Dar» 
*  Siri    Cependant  *  le  ConuniiTaire  Im-  » 
perîal  ne  troùvaac  pas  le  Duc  de. 
Mantoaê.  d  numeur  de  xcmectre  les 
40  jv     Etats  encre  les  mains  de  TEmpereuf, 
camtneil  l'avoit.«i^   pubUa  à  Mi- 
lan un  Monîtoire  ,  fignddu  j.z,  de  ' 
"    \^  ^  Mai)  par  lequel  il  menaçoit  dfe  tnec-^ 
.  •  V  tre  le  Duc  au  Ban  de  l'Empire  ^  fic^/ 
défendait  à  fes  Sujets  de  lui  obéir, 
s'il  ne  iie  foumectoit  au  Decra  de 
l'Empereur  ,  dans  quinze  jours,; 
Cette  feverité  >  qui^aiiroi^  paru  tidi^  - 
cule  ,  fi  le  D14.C  avoir  eu  de  quoi  fe 
défendre  «ptt  Itîi^même  »  au  par£ef: 
i^liez^éroit  capable  de  lui  cauferun  ' 
tràs-  grand  préjudice  s  àzn%  l'état  où.  > 
•  ^  il  Te  trouvoit.  Ferdinand  avoit  \xnt  m 
pliiffiini^  Armé^en  Alletnagne ,  qui-? 

avoii  battu,  gks  d'mdrfotô  celle;  de , 

lar 
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^  tk  Ligue  Proceftante ,  &  en  faifaut 
y..  pa(£tf  iiiEte  parciede  ees  Troupèîdàns- 
\v  le  Milanés ,  il  çtoic  indubitable  que 
;  \l'^perear  envahkc^c.  facilement 
lesJDuchez  de  Mantouë  &  de  Mont*^ 
fisirac  i  fi  los  amis  dia  Dâc  conci«« 
£;  nixoieoc  à  l'aidej  feulement  de  oaro- 
.      ,  c^tûme  ils  avoient  fait  jaiqii^à« 

•     .  Le  Çaidînal ,  non  plus  que  ton- 

f^'  te  krHation  Frajiçoife  ^  ne  ppuvoic 
IbufFrir  que  l'Efpagne  opprimât  le 
Duc^dô  Màntauë  9-donties  droits' 
dtcti^nt  îndubîtables^feulemcnt 
ce  qt^llëtmt  Fi^jançbis     mais  il  ne 

^  .  liiiçtoit  pa$  poflî,blQ4fi  !^  fecoutir  j 
avec  la  promptitude  ii^eeffdre^po^^^ 
le  cirer  du  danger  où  il  écoit,  à  caufe 
de  la  difficulté  du  paOTage  desTtou* 
pft|^.qi:^|l  jbi  aosiHtofillu  jenv#y  er  y 
tlans  un  ten^ps  où  Pon  écoit  occupé 
à  CQiice  #itrè  ehofe^  Pour  gagner  d» 
temn$^,  il  fit  faire  di verCes  propofif 
lionsji  Madrid^  i  Turîn^  de  divers 

^  4ff^^  t-qui  furent  tous  dç^apt? 

■^-^ — -r  iç  Ooc-dc  Mantouis  fe 
ttouvoît  ett'Hne  trés-grahde  éxtro» 
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'  M§lS.  pes^  pour  refifter  plus  long-teitîps  }* 
on  daniKi  néanmoins  ordre  au  M  ^ 
rêchal  de  Crequi  de  forcer  le  pifi^- 
ge  des  AlpeS)  u  le  Duc  de  Savoyej^^ 
fufoic  de  raccorder  de  bon  gré.  Le 
Dac  en  ayant  .été  averti^  il  fe  mit 
état  de  s^oppofer  aa^I^j^êchal  j  i69 
D.  Gonza:lé5  lui  envoya  une  pardé 
de^fes  Troupes  5  pour  ocer  à  Crequi 
refperance  de  pafiTer.  Mais  comme 
^n  s'arcendpic  à  voir  cç  dernier  iê 
mettre  en  chemin  ,  avec  les  T^ou^, 
pes  du  Rjoiy  &  Icelles^que  les.P^entf 
du^Duç  de  vianrguë  avoient  levées* 
*  Au^^  France;  comnjiwdëes-par  le  Mar^ 
quis  d*Uxelles  ,  il  s'e:î(;c^f4,*  tout 


d^un  coup  de  ne  le  poniroir  faire* 
Lestons  accri^uere^t  çe  changejmeocy 
à  ce  qu'il  n'avoir  pas  été  déclaré  Ge- 
neral de  cette  Armée.       les  autre^ 
à  un  or4re  fecret^  fondé  fur  ce  qu^ifc 

^w^étokj^:     de  tietï  eikireftendf  a 

pendant  le*  Siège-,  de  la  Rochellej 
^  Cependant  certes  conduite  dëcrf^î» 
\  ^tr.mgement  les  François  en. Italît^i^ 
.--où  l'^on  s^étpit  atreridu  de  le^  voéra^ 
"  \  plutôt  f  &  la  Republiqjie  de  Yej0ii{ê> 

prefTée  avec  les  dernières  inftances  V 

*    de^  feconsw  vigottceaftmau^e  Diu» 


Richelieu,  i  f 

de  Mantouë ,  &  intereflee  à  le  fou- 
tenir  >  ne  voulue  jamais  l'aider  que 
de  quelque  peu  d'argent^Sc  de  grain, 
qu'elle  lui  permic  de  tirer  de  fe$ 
Etats.  Quoi  que  l'on  pût  faire,  pour 
engager  le  Maréchal  de  jCrequi  à 
aider  TArmée  ,  que  commandok 
Uxelles ,  à  pafl^r  les  Maints •  il  n'en 
voulut  rien  faire,&:  ne  bougea  point 
de  Grenoble.  Au  liea  même  de  four«  ^ 
«ir  des  vivres  à  cette  Armée ,  il  dé- 
ifendit^dans  tout  fon  Gouvernement, 
de  J^uphiné  >  4^  lui  en  vendre  j  de 
forte  qu'une  grande  partiefût  con- 
trainte de  déferrer.  Néanmoins  I4  ^ 
Marquis  d'Uxelles  *  voulut  tenter  commsn 
le  pafTage ,  avec  ce  qui  kii  reftoit  de  eement 
Soldats ,  qui  fe  montoit  à  dix  mille  d'Acut. 
Fa^t^affins  >  &  milib(.kuîif  cens  Che» 
vaux*  il  s'aVança  avec  beaucoup  de 

Îieine^  ju  fqu'au  Fort  de  S.  W^r^^dans 
e  Marquifat  de  Saluâes  >  où  il  trou- 
va l'Armée  du  Duc  de  Savoye  re-. 
tranchée.  Après  quelques  e£catmou- 
ches  5  les  François  reconnurent  que 
jce  pafTage  étoit  trop  bien  fortifié^ 
pour  entreptendrje  de  le  forcer^con- 
tre  une  Armée  ,  qui  à  la  fin  ,  par  le 
moyen  des  Troape§^^ui  arrivoienc  ^  - 
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léit.  continuel lemenc  au  Duc  de  Savoye» 
fe  trouva  beaucoup  plus  forte  que 
la  leur.  Le  Marquis  d'Uxelles  con* 
dut  donc  à  la  retraite  ,  &  le  Duc  de 
Savoye  ne  voulut  pas  le  fuivre  juC* 
ques  furies  Terres  de  France  >  par 
refpeâ:  pour  le  Roi^fans  quoi  il  l'an- 
roit  pu  taiiler  en  pièces.  Ainfi.il  fe 
contenta  de  quelque  bagage  y  &  de 
quelques  munitions  ^  que  les  Fra:n« 
{.  ^  çois  ne  purent  emmener  avec  eux. 
On  fit  en  même  temps  une  fufpen« 
fi  on  d'armes  >  par  Tinter  vention  du 
Nonce  Scappi  ,  mais  clic  ncfcrvit 
de  rien. 

Cette  Armée ,  que  l*on  avoît  crû 
capable  de  faire  lever  le  Siège  de  Ça- 
faljfediflîpà  cependant  entierementj 
en  entrant  en  Dau  phîné  par  la  ma« 
lice  du  Maréchal  deCiequi,que  Ton 
acciifa  d'avoir  trop  donné  à  la  pft& 
fion  de  la  Reine-Mere  »  irritée. fans 

■ 

raifon  contfe  le  Duc  de  Mantoaë  ^ 
Siri  à  caufe  de  fa  Fille.-  ^  Le  Cardinal  eue 


VJ.  f 


prit  le  malheureux  fuccés  de  Tcntre- 


Mem*    beaucoup  de  chagrin  ,  quand  il  ap- 

4J7.     P^^^^      Marquis  d'Uxelles,  Il  s'en 
plaignit  en  des  termes  très-»  forts  au 
Marquis  di  CanafUs  j  FiU  du  Maré- 
chal. 
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,  de  RkhelieUé  xy 
chai.  Il  chargea  aufli  Priardi  d'c-  i6iS. 
crire  à  Ton  Maître  y  que  les  Troupes 
<iue  le  Roi  avoic  fait  lever  étoient 
encore  fur  pied  ;  que  fi  le  Duc  levoit 
huit  raille  hommes  de  celles  qui 
étoient  répandues  fur  la  Frontière  , 
il  y  auroic  de  quoi  le  feco^irit  ;  &  que 
l*on  donneroit  de  meilleurs  ordies, 
pour  les  faire  fubfifter^que  Ton  n*a« 
voit  fait  ci*devant. 

Peu  de  ^mps  après  5  il  parut  un 
Décret  Impérial>dattc  du  17. d'Août, 
par  lequel  Ferdinand  ordonnoit  au  ^ 
Ducde  Mantouc  d'obéir^  dans  tren- 
te  fours  p  fans  quoi  on  procederbk 
contre  lui ,  à  la  rigueur.  Quelques* 
uns  des  Minières  de  la  Fcance 
ploient  d'avis  ,  que  le  Duc  offrit  de 
.mettre  CafaI  &  le  Moniferrat  en  dé- 
-pot  entre,  les  mains  du  i  ape  »  ou  du 
Grand- Duc  ,  dont  l'un  ou  Pautrc 
.  pouKoic  être  nommé  par  l'Ëmpe* 
reur  j  3  condition  que  le  Duc  de  Sa- 
ivoyt  Se  D.  Gcmxaiës  fuifent  les  pre- 
'  mi^  à  remettre  »  ce  qu'ils  avoi  enc 
;  pris ,  entre  lès  mains  du  Depofitai» 
"Te }  parce  que^s  ils  le  refufoientjcom» 
.  me  il  y  avoit  apparence  qu'ils  le  fe- 
roienc  >  l'inexécution  du  Uecret  Im^ 

B    ij  ^erial 
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lâi8.  perial  vieniroic  d'eux  »  &  non  pas 
du  Duc  de  Mantouc  ,  qui  par  con- 
fequent  ne  pourroic  pas  être  mis  ^ 
Ban  de  l'Empire.  Encore  n'entent- 
doient*ils  d'en  venir  là  ,  qu^en  cas 
que  Cafil  ne  pûc  pas  tenir  tout  le 
fiQois  de^Noverabre  prochain  ;  mais 
f  û  Ton  pou  voie  confer^  er  cette  t^ia- 
ce  plus  long*  rems,  le  Cardinal  prin- 
cipaleinent  etoit  d'avis  ,.que  le  Duc 
gardât  lui  même  fe s  Etats  ,  puis  que 
le  Roi  auroit  le  temps  de  le  fecou- 
rîr.  En  tout  cas  ^  il  n'écoir  pas  poffi- 
ble  que  l^on  exécutât  l'ordre  de 
l'Emperejar  ^  avec  autant  de  promp- 
titude y  que  le  Décret  en  demandoit;. 

cependant  on  jugeoit  ,  que  le 
Duc  de  Mantouë  devoit  demeurer 
arme'.  Enfin  il  répondît,  qu'il  éîoit 
préede  remettre  au  Duc  de  Gùaftal- 
ie  ce  qu'il  demandoit,  fçavoir,  > 
givolo  ôc  les  Vallées  contignës  en 
Fief  »  à  condition  qu'il  refoumet- 
tfoît  au  jugement  du  Pape  &  du 
Grand  -  Duc  ,  touchant  les  diroils 
qu'il  prctendoit  avoir  fur  l'Etat  de 
Mantouë  9  afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  broiiillerics.  Pour  ce  qui 
tftoit  du  Monferrat  ,  il  confemoic 

'  de 
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le  mettre  en  dépôt  ,  entre  les  léiS, 
mains  Sa  Ma)efté  Impériale  9 
pourvu  qa*£Ue  nommât  pour  Dé- 
poficaire  >  ou  le  Prince  de.Mancouë 
ion  Fils  ou  la  PrincclTe  fa  Belle  fille, 
ou  Pon  Taucre  y  &  cela  pour  trois 
mois  )  pendant  lefquels  on  jugcroic 
des  droits  de  ceu^  qui  y  preten- 
dolent. 

L'Empereur  rejetta  œs  propo(i«  ' 

v.tioi^  y  &  le.  Duc  de  Savoye&D. 
GoùzaJtés  ayant  déclaré  la  fufpen^ 
jfion  d^armes  finid  ,  recommencèrent  ^ 
*  à  prelîer  Cafal.  Le  Duc  de  Man-  ^^^^^^^ 
touè  étoit  toujours  plus  embarrafie»  If^. 
parce  que  la  France  ne  le  fccouroic 

Êoinc ,  &  que  le  Pape  ,  ni  laRepu*» 
lique  de  Vcnife  ne  voulçient  pas 
iè  mettre  en  campagne  ,  avant  que 
de  voir  une  Armée  Françoife  en  Ita- 
lie. Peu  de  temps  après ,  il  vint  $  de  ^  ^^y^" 

A    •  »     j  Tr-  Us  dsns 

nouveaux  Articles  de  Vienne  3  pa^r  g^v;  x» 

lefquels  l'Empereur  agilfant  plutôt  yj, 
en  Arbitre  >  qu'en  ]uge, propofoit  484. 
que  les  Efpagnols,  &  les  Savoyards 
tinrent  c(f  fon  nom  ce  qu'ils  avoient 

{)ris  dans  le  Montferrat  ,  &  le  Duc 
'État  de  Mancotpë  ,  îafqu'4  la  fin  du 
l'irocés  i  ôc  que  Cafal  fut  gardé  par 

B   iij  unt 
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Garnifon  de  l'^Etnpereur  y  ti- 
rée des  Troupes  Allemandes  ,  qui 
étoient  en  Italie.  Mais  il  écoitinju- 
fte  de  depodeder  le  légitime  SocceCi 
feur  des  Etats  de  la  Maifonde  Gon- 
zague,  &  de  laiCer  aux  L  furpateurs, 
ce  donc  la  feule  force  des  Ames  les 
avoît  mis  enpofTeffion.  Ourrecela 
il  n'y  avoic  point  d'Allemands  en 
Italie  ,  qu'un  Régiment  ,  qui  ctoic 
au  fervice  des  Efpagnols  >  &  qui  de«. 
pendoit  plus  d'eux  que  de  Tlimpe- 
reur.  Pour  tâcher  d'obtenir  de  tnciU 
^        leures  conditions  de  la  Cour  Impé- 
riale 3  le  Duc  de  Marttouë  envoya^ 
fur  la  parole  de  l'Impératrice  ,  fon 
Fils  aîné  à  Vienne.  La  lenteur  des^ 
fccours  3  qu'on  lui  avoit  promis  du 
côte  de  la  France  ,  &  qui  ne  fem- 
bloient  plus  pouvoir  pafTer  les  Mon- 
tagnes 5  à  caufe  des  néges  ,  engagè- 
rent lo  Duc  de  Mancouë  à  cbercher» 
à  quelque  prix  que  ce  fut  ,  les  mo- 
yens d'nppaifer  l'Empereur. 

Mais  à  peine  la  Rochelle  eut-  elle 
étéprife  ,  que  le  Cardinal  «ne  penfa 
plus  qu'à  abaiHer  la  Ndaifon  d' Autri« 
che  5  &  à  commencer  par  fecourîr^ 
£ms  délai  »  le  Duc  de  Manfouê.. 

Cette 


■ 
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Ceue  afTure  ayant  néanmoins  étéi6x8» 
propofée  dans  un  Confeil  ,  où  l'on 
appel  la  les  l  rincipaux  Seigneurs  du 
Royaume  ,  tout  le  monde  ne  fut  pas 
lia  même  fentiment.    Le  Cardinal*  -^«^f- 
de  B^rulle  ,  qui  et  oit  alors  Chef  du  ^^^q^ 
Confeil  de  la  Reine  Mere ,  fiit  d  V 
vis  de  ren>Lov  et  cetie  expédition  au  iàvaiu 
Printemps  luivant  ^  &  ne  manqua  r«  }. 
pas  deraifons  >  pour  appuyer  Ton  4* 
opinion.  On  ne  douta  pas  même 
que  ce  ne  fut  celle  de  la  Reine*  Me^ 
re  ,  qui  n'aimoit  point  le  Duc  de 
Mantouë>€omme  on  l'a  déjà  dit  plu* 
fleurs  fois.  Cependant  le  Cardinal 
de  Richelieu  demeura  ferme  d^s 
l'opinion  contraire  5  fondé  fur  ces 
railons  ,     qu'il  y  alloit  de  la  re-  <^ 
putation  du  Roi  de  laiirer  oppri-  " 
mer  le  Duc  de  Mantouc  ,  que  les 
£rpagnolsne  maltraitoient  ^que^^ 
parce  qu'ilctoit  François  :  Qiie  la^« 
France  avoir  un  très,  grand  inte- 
çêt  \  foûtenir  un  Prince  Allié  ,  ^« 
comme  celui-là  >  en  Italie  ;  où  le 
Roi  d'Efpagne  n'étoît  déjà  que 
trop  puiiTant  :  Que  (î  on  i'aban- 
donnoit  ,  il  feroit  contraint  de 
s'accommoder  avec  les  Efpagnols, 

wj  ««qui 
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l^iS.^^quile  dépouilleroîcnt  ,  pour  le 
9,  moins  ^  d\ine  partie  de  fes  Etats  : 
>i  Q[i'il  éroit  honccux  &  prejudiciîi-» 
„  ble  à  la  France  $  de  foufFrir  qu'un 
,5 1- rince  ,  comme  le  Duc  de  Sj-  • 
^,  voye  y  fit  la  guerre  impanethent 
9>  aux  Alliez  de  la  Couronne  ^  Ôc 
leur  ôtat  ce  qui  leur  appartenoit. 
On  aiTure  n^éme  que  le  Cardinal» 
comme  prévoyant  l'avenir ,  fe  fervic 
de  ces  termes  i  poui\  encourager  le 
Roi. 

jiprér  que  parla  prifede  la  RoeheU 

le  ,  Votre  J^ajefié  a  mis  fin  k  la  plus 
gloriett/e entrepri/e  pour  Vous  ^  &  àla 
plus  utile,  pmr  votre  Etat  »  (p^e  Votés  fe^ 
"   rez  de  votre  vie  j  l'Italie  opprimée ,  de^ 
puis  umm  i  par  l4t  nrmfs  duÂoi  d'Ej^ 
pagne  ,      du  Duc  de  Savoye  ,  attend 
.de recevoir  de  votr^  bras  viùhritux  la 
foulage  m  c/.t  de  fes  maux.  Votre  réputé  ' 
tion  vous  oblige  de  prendre  en  main  U 
cahfe  de  vos  Voijîns ,  (jy  De  vos  AltieK% 
ijue  I  on  Vim  injùftâment  dipoùiller  àa 
leurs  EtofS^  Mais  outre  ces  raifonstres^ 

confida^^ 
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eorjJldemhUs  ,  vos  propres  intérêts  vous 
$ngagént  aujji  s  tournér  vos  penfées  & 
Vos  armes  àe^ce  côté  là  ;  fojerols 
fûHS  pronHtite  y  ^lie  fi  yolts  prencK  cet» 
te  refilution  5  c?"  l'exécutez  comme  il 
faut  y  Pijfue  de  cette  entreprife  ne  fera 
pas  mains  heureufe      -  celle  de  U  Âa^ 
chelle,  je  ne  fm  point  Prophète  mats  je 
croi  powoir  affurtr  V^otre  Majefié ,  quê 
ne  perdant  point  de  temps  en  exécutant  ce 
dejfein    Vous  MreK,fatt  lever  U  Siège 
de  Cafal  %  &  donné  La  paix  à  l'Italie^ 
dans  le  mais  de  Mai  ;  &  revenant  Mec 
vôtre  Armée  dans  le  Languedoc  ,  f^otêS 
redmreK  tout  fim  vitre  obéijf  mce  y  & 
donnerez  la  paix  a  vos  Sujets  dans 
moisde  l uîllet  ;  de  forte  que  Vhre  Ma* 
fejié  pourra  >  comme  je  l  efpet  e  .  retours 
mr  vU^orieufe  a  Paris  oh  mois  d^Août. 

Cet  avis  l'emporta  ,  &  l'on  fie  ^ 
marcher  *  ^im le.Dauphiné ,  douze  ^^-^  ^* 

mille  hommes  de  pied  >  &  quinze.2^^t;fip- 
ou  feize  cens  chevaux»  fout  la  con-  bre. 
duite  de  Thoiras.  Il  devoit.y  avoir 
autant  de  Troupes  levées  en  Dau- 
phiné  s  &  d«as  le  voiiLaage  »  o^tré 
quelques  autres  que  le  Maréchal 
d'Ëdrées  devoir  amener  de  Picardiejf 
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ce  qui  fuffifoit  pour  former  une  Ar- 
mée capable  de  délivrer  le  Duc  de 
Mantouc  5  delarrainte  des  Efpa- 
gnols  &  des  Savoyards.  On  croyoi]: 
même  que  la  feule  marche  de  ces 
Troupes  y  les  feroit  re foudre  à  quel-' 
que  accord  ;  mais  comme  on  ne  vie 
pas  qu'ils  dimînuaflent  pour  cela, 
l^rs  pretenciojQis^  le.CardinaldiC» 
pofatout,pour  faire  pafïer  les  Monts 
k  cette  Atmél^ée  plikot  qu'il  feroic 
pofllble.  MaisPHiver  ,  &  lapefte> 
^aj^to^l!lisms  le  Dauphiné  &  la  Pro» 
S^ce ,  8c  qui  rendoient  les  paifages 
trop  diflSciles,  outre  queles  Hugue- 
i;iors  dii  Li^nguedoc  n'avoii^ni  pas^ 
encore  poê  les  armes  ^  empêchè- 
rent qu'bït^iie  le  pât:^£dre  pencUm 
rannce  i6i|^  Cependant  on  tâ- 
cha >  antant^iXie  l^i^^t ,  âe  déta- 
cher le  Duc  de.  Sisagg^e  des  intcrêts 
des^fpagnols  ,  ipa^^âts  ^imieStSy 
^  par  des  tnenaces  ;  nmistjÇ^  Fânce 
deraeur*  inébranlable  ,  parce  qn*il 
voyoit  bitn,  que  la  F^rance  encroit: 
,,ttop  dans  les  intérêts  du  Duc  de 
î^wtottc    pour  perin^ttre  |ainais^. 
qu'on  lui  arra^  hâc  une  partie  confît 
derableie  fcs^tats^.  .:^^  •         :r  > 
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*  Dés  que  le  *  Roi  avoir  éié  de  re-  ^^^^^ 
tour  à  ifm^  y  la  Reiné  Mere  avoît  * 
faicen  forte  ,  qu'il  avoit  parle  for-  fif^p* 
tcmewà-Monfieur  ,  concreledef  ^/JJ* 
ieia  qu'il  avoit  toûiour^  depoufer 
la  Princelfe  Marie  de  Gonzagiie. 
Gafton  avoit  pr omis  de  s'en  defifier, 
pou  vu  qu'on  lui  donnât  les  moyens 
de  le  faire  avec  hoimétir^  Pour  liik  re* 
compenfer  de  cette  complaifance, 
^u^ii  lémoigtiolr  avoir  pour  la  Rei« 
ne- Mere  »  oa  le  déclara  General  de 
r Armée  3  que  l'on  devoir  envoyer 
eultaUe  i  &  le  Roi  lui  Et  pre&nc 
de  §  cinquante  mille  écus  ,  pour  $ 
fortftMi'équîpage  y  qui  luiccoit  ne-  ^/^'"'^ 
cefTaire  pour  cela  i  mais  il  perdit  y  j[  p\ 
'  prerqùé  tourd  ceete  fomme ,  d^s  un  y  s  ^  Aie 
fbir,       Duc  d'Orléans  confentit  cent 
encore  y  qné  le  Duc  de  Mantouc  fit 
veQir-fa  âlle.aiipcés  de  lui  >  &c  qu'el- 
le partît  quinze  jours .  après  qu'il  fe* 
fec<H<  allé  metjtre  à  la  têtederAc* 
mée. 

'  Cependant  plusieurs  CoâftietSj 
de  la  part  du  Duc  deMantouë  ,  vin- 
rent ddnii^l>af^3  dc^Pextrémitéoù'* 
£e  rr^u^oit  Cafaè  ^  &c  communiquer 
le  ptQjet  d'un  'Eraité  ,  qu'il  croyoib 
$  pouvoir 
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8.  pouvoir  faire  avec  l'Empereur.  On 
apprit  que  la  Ville  ne  poavoic  pas 
tenir  ,  félon  les  apparences ,  au  delà 
du  mois  de  Janvier  prochain  »  mais 
que  la  Citadelle  pourroit  bien  en- 
core fe  defen4te  quelques  mois  ;  fie 
cela  étant  ,  on  efperoit  de  dégager 
le  Duc  de  Mantotië  ,  fans  qu^il  fôc 
obligé  de  faire  aucun  Traire  defa- 
vantageux.  Ce  Prince  avoir  été  eftî- 
mé  en  France  beaucoup  plus  brave 
&  plLis  prudent  ,  qu'il  ne  parut  en 
Italie ,  où  il  ne  fçût  fe  tirer  d'^aucune 
affaire  fâcheufe  >  ni  par  Tcpée  ,  nî 
parla  voyedela  négociation.  Eta nt 
dans  des  lirefolutions  perpetuellesj^ 
il  ne  fe  troWoit  jamais  en  état  de 
rien  executeré  II  avoir  éré  grand 
ami  y  en  France ,  du  P.  Jofeph ,  par- 
ce qu'il  étoit  plein  »  comme  Iqi  ^  dé 

.  defleins  chimériques  ;  &  ils  avoient 
eniêmble  projettë  k  xonquéte  de  la 
Morée  ,  &  de  tout  l'fimpite  Orto- 
man.  Auifi  donna-  c-irordre  au  Sé- 
nateur Btdo  y  qu'il  envoya  fur  la  fin 
de  tannée  à  i^arîs  ,  de  s^ntretenir 
avec  ce  Père poux  porter  le  Cardi« 

'  nal ,  par  Ton  moyen  ,  à  faire  hâter 

k  fecaivs«  Touiks  cesiAftaïKCS  ea& 
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fentétévâAnes  ,(iD.  Gonzaléseûc  i^i^f/ 
fçû  attaquer  Cafal  ,  comme  il  faut, 
&  fi  on  lui  eût  founi(  d'Efpagne 
plus  d'argent  qu'on  ne  6c.  Mais  là 
refiftance  opiniâtre  de  cette  l^e» 
^  &  le  manquement  d'argent  ,  qui 
f aifoit  que  Tes  Troupes  diminu<)Sent 
tous  les  jours  ,  lui  donnèrent  un  fi 
grand  chagrin  ,  qu'il  pria  le  R<ri 
Catholique  de  k  rappeller.  }1  cher- 
cha aulïi  4es  moyens  d'avoir  une 
Conférence  avec  le  Duc  de  Man- 
touë  y  mais  il  fe  trouva  tant  de  diffi* 
enltez  fur  le  Heu  ,  que  ce  projet 
n'eut  aucun  efF^t, 

'  At^  commencement^  de  l'année  ^^^9* 
1619.  ic  Comte  de  NafTau  ,  après 
âvoir  traité  avec  le  Duc  de  Savoye,  J;/^^*" 
le  Duc  de  Guaftàlle,&  D.  Gonzalés,  sr^^^ 
écrivît  au  Duc  de  Mantou  ^pour  le  ^Iri  T. 
feiretèfoudreau^^pôt>l'Erpagnc& 
la  Saivoye  ctant  deformais  difpofées 
à  reiA'ettre  à  l^Empereur  ce  qu^elles 
àvoienc  pris.  Le  Duc>  qui  attendoîc 
lè  fecôlirs  de  France,  fchercha  enco» 
re  à  gagn^^r  du  temps^  §  en  di(ane  §  Cej%. 
que  l'Empereur,  &  les  Roisdc  Frâ^  dê  jmir 
ée'&  d^fcfpagne  étant  entrez  en  ne* 
gociacion;^  fur  cette  ^^re  s  il  vou- 
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^19»  loit/çavoir  leurs  feniimcns  ,  avant 
qfie  de  pafler  plus  ïvanc.  Le  Conii* 
te  répliqua,  le  même  jour,  qu'il  n^a-  j 
voit  auctjti  ordre  d^atcendredavan*  r 
cagie  9  &c  que  le  Duc  n'^accepcoit  1 
las  ce  qu*il  propofoit  ,  il  declaroit  = 

négociation  rompue.  Le  Duc^ 
prétendit  que  cela  n'empêchoit  pas  * 
que  i^on  coiadinuât  de  traicer^raais  le  ^1 
Comteji'y  voulut  pas  entendre, 
'  Apres  cela  y  il  fembloit  qu'il  na 
JCeftoit  autre  chofe  à  faire  au  Corn- 
mifFaire  Impérial  ,  que  de  mettre  le 
Duc  de  Mantouc  au  Ban  de  l'Empi* 
te  ;  mais  comme  c^étoic  engager 
TEmperetir.  &  les  Ërpagnois  à  exé- 
cuter cette  Stntence^par  la  f6rce>  cç 
qui  n'étoit  pas  aifê  ,  Ci  le  &oi  def 
France  envoyoit  une  Armée  en  Ita- 
lie ;  le  MUanés  étant  peu  fourni  de 
Troupes  &  de  Munitions  de  guerre 
&  de  bouche  ;  on  fufpendit  cette? 
Sentence  >  jurqu'à  ce  qu'on  vît  plu$^ 
clairement ,  comment  on  pourroît 
fe  cqnduire>aveç  moins  derirque>eqf 
*  J5^/  cette  ^afFaire. 
fi^p^  .     Êe  Roy  ayant  déclaré  le  Duç 
d'Orlear.s  *  General  de  l'Arméa 

d'italie^àlaf^lici^ 
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faMere,  fe  repentie  enfuite  de  lui  i6x^  ' 
avoir  donné  cet  Emploi  j  dans  la 
penfée  que  Çon  Frère  alloit  aquerir 
beaucoap  de  gloire  )  en  Italie  ,  & 
que  cela  lerniroii  la  fienne,  li  fe  mit 
fi  vioIemiTîentcetre  opinion  dans  la  r 
tête  y.  que  le  chagrin  l'empéchoit  dç 
dormir.  Etant  allé  §  à  .haliot  y  où 
4toit le Cardimil  ^ il  lui  dit.  qu^il  «  ^^/^'"'^ 
pouvoir  fôufFrir  que  Monlieur  allât 
commander ,  en  C  he  f ,  l' Armée  d*  I- 
lalie  ,  &  qu^il  fît  en  forte  qu'on  kii 
pût  oter  cet  Emploi.  Le  Cardinal 
répondit,    qu'il  ne  fçavoic  qu'un 
feul  moyen  d'ôter  cet  Emploi  au 
Duc  d'Orléans  >  qui  étoit  que  le 
Roi  allât  lui  même  en  Italie;mais 
^ftie  s'il  p'renoit  cette  Tefolution,il 
falloitqu*il  partît  dr  ns  huit  jours, 
au  pldstard.  Le  Roi  dît,  qu'il  h  fis* 
xoit,  &  fe  difpofa  de  s*  lors  àceU,.^, 
<|aoî'qu*il  ne  partît  pas  tout  à  fait  fi^ 
tôt  que  le  Cardinal  l'avoit  dicMon* 
iîeur  devoir  néanmoins  fuiyre  le* 
Roi,  en  quaHté  de  i  leutenant  Ge^ 
neral  >  avec  les  Maréchaux  de  Cre- 
(Èjui ,  de  Baflbmpîerre  &  de  Schomr  - 
berg  ;  mais  il  arriva  une  chofe  ,  qui 
Tcropêcibâ  d'accompagner  \c  RoîSi 
sa  commet 
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L^.  comme  on  le  verra  dans  la  fuîre.Les 
Meftresde  Camp  écoient  Val^çai^ 
T  hoir  as,  &  è^Awuic. 

Le  I  )  •  de  Janvier  le  Roi  fut  en 
Parlement  ,  où  le  Garde  des  Seaux 
expofa  la  neceifité  ou  Sa  Majefté  ie 
trouAToit  ^  d'aller  fecourir  le  Duc  de 
Mantouc  y  par  lavoye  désarmes; 
ppis  que  les  négociations  et  oient 
inutiles  ,  &  pou  voient  par  leu?  lon- 
gueur caufer  la  ruine  de  ce  Prince» 
Le  Parlement  loLiale  deiïein  du  Roi, 
félon  la  coomme ,  &  vérifia  diya> 
ies  Déclarations,  propres  à  faire  ve« 
nir  de  l^argent  dans  les  cof&es  da 
Roi  ,  entièrement  épuifez  par  les 
dëpenfes  de  Yznnit  précédente^'  Le 
Roi  fit  de  plus  publier  une  Anmiftie 
pour  tontes  les  Villes  Huguenot^ 
tes ,  &  pour  tovis  ceux  de  ce  Parti  ^ 
qui  dans  quinze  jours  après  la  pu-  , 
i>iicatiop  ,  accepiereient  le  pardon 
qu'il  leur  ofFroit  ,  fans  en  exclurre 
Rohandc  Soubife.L^on  cro^oit  que 
la  plupart  des  Huguenots  ,  qui  vo- 
yoient  bien  qu'il  ne  leui:  ëtoit  plus^  ^ 
poiËble  de  re/î(ler  ,  poferoient  le$ 
armes  ,  fans  s^opiniâtrer  davantage 
à  foûtenir  une  caufe  de£&fperée.  - 

Le 
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Lt  îendemain,  le  Roi  prît  le  che-  16 
min  du.DauphiDé>  quoi  qu'il  fît  une 
très-grande  ncge  ,  &  deux  jùtxtp 
après  le  Cardinal  le  fuivit.Monfieui; 
s'éroir  avancé  avec  le  Roi^jufqu'au-  ' 
vpres  de  Jby  on  ,  mais  au  lieu  de  le 
fuivre  y  il  s'en  alla  à  Dornbes  y  &  de  , 
k  revint  à  Paris.  Il  dit  *  au  Maré-  * 
chai  de  lîaflompierre  s  avant  que  de  j^j^x* 
qâicter  la  route  du  Dauphinè  ,  qu  il  i  /. 
.n'aurôic,  aucun  Emploi  à  l'Armée, 
puis  que  le  Cardinal  de  Richdiea  y 
etoic,  ijHitis  feroUpas  feulement  f$ 
Charge,  maïs  encore  celle  du  Roi  :  Qije 
le  Cardinal  ,  l'année  précédente  , 
éloïi  auffi  allé  devant  la  Rochelle  ,  ' 
&  avoir  .contraint  le  Roi  d'y  aller 
contre  fpA  gré,  feulement  pour  ôcer 
le  Commandement  ï  fon  Frere« 

Cependant  le  Roi  &  le  Cardinal  ^1^2^ 
étant  arrivez  à  Qtenoble  ,  ^  ils  en  de  Fe- 
pattirenc  par  un  trés-mauvais  temps,  ^rîer. 
pour  (ê  rendre  au  pied  des  Alpes  ,  B<jJ|iiw/. 
qui  ctoicnt  couvertes  de  nége.  l>és  '^^^  '^'^ 
qu'ils  y  furent ,  avec  l'Armée,  dont 
k  marche  fut  extrêmement  pénible,  si»/,  T. 
l'on  envoya  le  Commandeur  de  Va-  r J.  • 
-lençâtt  âu       de  Savoye  ,  pour  lui 
demauder  pjilTage  ,  .&  des  vivres  . 

pour 


Digitized  by  Google 


4t  Vie  dst  Cardinal 

léij.  P^^f  l'Armée  ,  qui  etoit  d'environ 
vingt-quatre  mille  Fantaflins^  &  de 
,     deux  mille  cinq  cens  Chevaux.  Le 
Roi  vouloir  avoir  fureté  pour  le  paf^ 
fage,&  des  vivres  en  payant  j  en  rc- 
compenfe  de  quoi^  il  offroic  de  faire, 
donner  Trino  au  Duc  de  Savoye 
avec  des  Terres  dans  le  Montferrar, 
qui  lui  rendroient  douze  mille  écus 
d'or  de  rente  annuelle>  pourvu  qull 
renonçât  à  toutes  les  prétentions  , 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  ce  Duché. 
Charles- Emanucl  témoîgnoit  d*ê- 
tre  difpofé  à  donner  fatisfadtion  au 
Roi  ;  mais  il  cherchofr^le  plus  qu"'il 
jpouvoit  »  à  retarder  Texecucion  de 
les  promeflcs^  &  cependant  faifoit 
fortifier  les  pafiages^  autant  qu'il  lui 
étoit  poffible.  Il  fie  encore  faire  di- 
verfcs  proportions  au  Roi  ^  paf  le 
Comte  de  f^errue, mais  qui  ne  concer* 
noient  point  ce  dont  il  s^agiffbit,  & 
encore  ce  Comte  déclara-  t-il  de  n'a- 
voir aucun  pouvoir  de  conclurre. 

Cependant,  comme  on  s'apper- 
cevoît  aîfément  dû  deflèin  du  Duc 
de  Snvpye»  qui  ne  tendoîr  qu'à  gag^ 
ner  du  temps,  pour  fortifier  Içs  paf  - 

fa^es  ,  ou  pour  faire  tomber  CafaI 

entre 
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entre  les  mains  des  ETpagnob,  l'Ar-  1  é^^, 
mée  s^avançoit  cou  jour».  Eeant  ar- 
rivée à  Chmmont ,  qui  n'eft  pas  loin  ' 
de  Suze  »  le  Prince  de  Piémont  y 
vint  *  pour  conférer  avec  le  Cardi-  '^Le^ 
nal.  Ce  Prélat  Icprelfa  d'accorder  ^*^^rf 
au  Roi  ce  qu'il  lui  demandoit,  plu 
lot  îquc  de  l'obligtr  à  fe  faire  paifa-  ^ 
ge  par  la  force  >  Ôf  le  Prince  paroi/^  , 

foit  ébranlé  par  fes  raifons  i  mais  il 

4.  ■ 

ne  pouvoir  rien  conciurte  y  fans  en 
avertir  le  Duc  Ton  Pcre.  Il  le  fut 
trouver  >  comme  pour  lui  commu* 
niquer  ce  qui  s'écoic  paiTé  entre  lui 
&  le  Cardinal  >  &  revenir  avec  les 
çrdresdu  Ouc  ;  mais  au  lieu  de  les 
apfM>rter  lui-même  ^  il  renvoya  le 
lendemain  le  Comte. de  Verrue,  qui 
dir  que  le  Prince  n'ayant  pas  trouve 
fon  Pere  à  Rivo  ^i,comme  il  le  croyoit, 
il  étoit  allé  à  Turin  le  chercher ,  & 
qu'on  n'en  pouvoir  pas  avoir  de 
iiouvelles  ce  jour- là.  Il  ajoûca  que 
le  Duc  fon  Maître  »  quoi  qu^incom* 
modé  ,  avoit  refolu  de  venir  au  de- 
vant du  ïCox ,  &  qu'il  fe  fcroic  por- 
ter en  chaire.,  plutôt  que  d'atc^idre 
davantage,  te  Cardinal  étoit  trop 
habile ,  pour  fe  lailfer  payer  de  cet- 
te 
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11^29.  te  monnaye  »  &  il  pretTaii  fort  l& 
Comte,  pour  tirer  de  lui  Tintention 
du  Diic  f  qu'enfin  il  déclara ,  que  fi 
le  Roi  vouloir  accorder  à  Son  Al- 
telTe  y  qu'elle  retint  tout  ce  qu^elle 
avoic  pris  dans  le  Moncferrat,  cQni« 
me  avoient  fait  les  Efpagnols  ,  les 
la-fages  feroienc  ouverts  à  i'inftant 
i4' Armée  Royale.  Le  Cardinal  re- 
jctta  cette  propoitcion  &  dit  >  i|ue 
connoifTant  la  juftice  &  la  gene- 
roiité  du  Roi^i  étoit  ailuré  que 
Sa  Majefté  la  rejetteroit  de  mê- 
me ;  &  .i|ii^il  y  avoit  une  grande 
différence  entre  ce  que  le  Duc  de 
Savoye  aydît  en  des  Efpagnols  , 
pour  favorifer  une  ufurpacion  map 
nifefte  5  &  cê  qu'il  pou  voit  efpe* 
rej:  du  Roi  ^  quiiroit  venu  potir 
^>  fecpurir  un  Prince  ^  qui  étoit  ion 

*  ^  AUié,&  non  pour  ie  ruiner  ;  mais 

*  qu'il  ne  lai^roit  pas  défaire  fça- 

voir  à  Sa  Majefté  9  ce  qu'on  loi 

3,  propofoir. 

Le  Cardinal  reçut  alors  divers 
avis  ,  qui  lui  marquoient  que  les 
Troupes  de  ^D.  Gonzalez  s^van^ 
•    coieht  ,  le  plus  prompte  ment  qu'il 

leur  éfoit  poflible  j  Se  qu'il  en  etoie 

déjà 


i" 
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^  déjà  entre  quelques-unes  dans  Suze.  i 
Ainfi  il  commença  à  crai  idre  y  que 
fi  l'on  donnoit  plus  de  temps  au  E^c 
4t  S^wy  e ,  on  tfeùt  trop  de  peine  à 
forcer  le  pairage».  Après  avoir  tenu 
confeil  de  guerre,  avec  les  trois  Ma?» 
rêcbaux  de  France  y  qui  étoient  pre« 
fens,  il  fut  refolu  d'atcaqner,  le  len- 
demain 6.  de  Mars  >  les  barricades  > 
que  le  Duc  avoir  fait  faire  fur  le  che- 
min de  Suze ,  dans  Tendroit  le  plils 
étroit  y  entre  les  deux  Montagnes* 
On  les  fit  recomK)itire  auparavant^ 
par  un  homme  >  que  Ton  envoya  à 
Stize  y  comme  pour  rendre  ithe  Let- 
tre au  Comte  de  Yerxuë  »  ou  en  Ton 
abfence  au  Gouverneur  de  la  Place, 
Cet  homme  rapporta  ce  qu'il  avoir 
vu  ,  &  l'on  forma  là-delfus  l'ordre 
ét  Tattaque»  Le  Casditiai  écrivit  au 
'Roi  le  Coir  auparavant  ,  6c  le  Roi 
marcha  toute  fa  nuit  ,  pat  un  très- 
mauvais  temps  »  pour  aller  à  Chau- 
. mont  >  où  il  arriva  de  grand  matin* 
SiPr  ies  fept  heures  le  Roi  de  te 
-Cardinal  fe  rendirent  fur  le  Champ 
uie  hâtai  lie  »  Se  virent  attaquée  les 
palliflades  de  front  3  pendant  que 

«4fatttres  Troupes  p^Uoien^par  k 

haut 
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61^.  haut  des  Montagnes  ^  à  droite  Se  ;à 
gauche.  Ces  dernières  ne  parurent 
pasplûtôt  aux  flancs  des  Piémon- 
lois  >  que  ceux- ci  Te  mirent  en  dié* 
.  route  &  cédèrent  le   palTage  aux 
Troupes  Royales.  Us  furent  pouir« 
fuivis ,  avec  tant  de  vigueur  ,  que  fi 
les  Généraux  François  eu({èht  vau« 
lu  »  leurs  gens  feroient  entrez  dans 
Suze  9  avec  les  fuyards  ;  mais  le  Roi 
ne }t  trouva  pas  à  propos  3  pour  ne 
pas  expofer  la  Ville  à  être  faccagée. 
Les  François  fe  contentèrent  donc 
de  s'y  loger  tout  prés  des  portes  5  & 
le  Duc  de  Savoye  ne  croyant  pas  la 
pouvoir  dé  fendre ,  ordonna  au  Gou- 
.  verneur  qu'il  la  rendît  le  lendemain. 
Pour  lui  3  il  fe  retira  à  toute  bride» 
ôc  peu  s'^en  fallut  qu'il  ne  fut  enve- 
loppé y  par  les  enfans  perdus  de 
l'Arroée  de  France.  Ainfî  les  Fran- 
çois fe  rendirent  maîtres.  »  fans  per- 
te &  en  peu  d'heures ,  d'un  paffage, 
qui  auroit  pû  être  défendu  contre 
une  très- grande  Armée  >  Ci  IqDuc 
.  de  Savoye  eût  pris  de  meilleures  me- 
fures  9  &  eût  eu  autant  de  capacité 
dans  l'art  de  faite  la  guerre  y  quil 
avoit  de  facilité  à  rentreprendre. 

La 
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La  gloire  ,  qu'il  avoit  aquife ,  par  la 
retraite  du  Marquis  d^Uxelles  ,  s*é* 
Vanouic  entieremenc  >  &  il  fallut» 
bien-  rot  aprës ,  prendre  un  ton  tout 
différent  de  celui  de  Tannée  prece^ 
dente. 

Le  8.  de  Marts  9  les  Maréchaux 

deCreqiu&  de  Baifompierre  (  car 
celui  de  Schomberg  zvok  été  biefle 
d'une. mourquetiide  )  pnirerent  la 
Dên  y  de  atUrenc  loger  à  Bkjf'  Ungo. 
Le  Roi  envoya  %  avant  que  d'aller 
plus  lôiff,  le  Marquis  de  Seneterrek 
Turin ,  pour  complimentgr.la  Prin» 
ceffede  Piémont  fa  Sœur  ;  &  Sene-* 
"terre  étant  de  retour  »  les  Maré- 
chaux 3  qui  s'étoient  avancez  ,  eu- 
rent ordre  de  ne  rien  entreprendre» 
jufqu'à  ce  que  le  même  Marquis  eût 
-été  parler  ku  Duc  de  Savoy c  >  pour 
lui  otfrir  la  paix  ,  s'il  vouloit  ac- 
corder le  pafl  âge  à  l'Armée  ,  ju£^ 
qu'à  Gafal  y  &  fournir  des  vivres  en 
payant.  Le  Duc  de  Savoye  ,  qui  s'at» 
tendoir  à  quelque  chofe  de  pire  >  kkt 
tden-aife  d'en  être  quitte  à  fi  bon 
marché  $  Se  ilenvoy.a  dés  le  u.  de 
Mars  le  Prince  de  Piémont  à  Suze, 
•où  il  convint  avec  le  Ctf  dinal  de^ 
«  ^Articles  fuivans»  I* 
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I,  Le  Duc  de  Savoye  promettoît 
*  peur  le  prefent  »  &  pour  l'avenir^ 
d'accorder  aux  Troupes  du  Roi  de 
France  %  libre  pafTage  par  Tes  Ecats^ 
pour  aller  au  Montferrat ,  &  au  fe- 
cours  deCafal  »  &  de  f^urnir  les  vi« 
vres  necefîaires  à  T Armée  du  Roi, 

I  L  II  promettok  encore  d^Jaiifer 
emmener  cous  les  grains  ^  touces 
les  Munitions  de  bouche  ,  que  Ton 
pourroic  trouver  à  acheter  dans  fes 
Etats ,  pour  mettre  dans  Cafal.  III. 

II  pf  on^ttok  de  plus  >  de  faire  en 
forte  que  D.  Gonzalés  leveroit  le 
Siège  deCafal  ^  Hé  retkeioic  avec  lêt 
Troupes  du  Montferrat  »  prometf 
trqit  de  ne  rien  att^i^ter  à  l'avov 
nir  fur  les  Terres.du  Duc  de  Man^ 
touë  ,  Se  fourniroit  dans  fix  /emaî*  ' 
lies  la  ratification  de  cette  promellè^ 
par  Sa  M.îjefté  Catholique  ,  avec 
parole  delaîâèr  le  Duc4e  Mantouç  • 
dans  la  jouïffance  paifible  de  Tes 
Etats.  I  V<à  II  promettoit  enfin  d^en» 
trer  dans  une  Ligue  avec  le^Pape  ,  le 
Roi ,  ia  République  de  Veniie ,  Se 
Je  Duc  de  Majutouc^  pour  ladefen- 
fe  des  Ëcacs  de  ce  dernier  »  &  potn: 

,  la  confer vatioA  ài  repos  de  iTtalie; 

& 
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.ifc  de  fou(crire  cette  Ligue  ^  des  que  jg^^^ 
trois  de  ces  PaiiTances  l^au raient 
foufcrite.  V.  Pour  affurer  le  Roi  de 
rekecmioti  de  ces  ptoinedeis  >  il  dei 
voit  remettre  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté ,  la  Citadelle  de  Suze  3  &  le 
Château  de  iS»  Frmçw.  V  L  Le  Roi 
de  fon  côté  s'engageoît  de  faire  ce- 
«1  Duc  de  Savoye  >  par  celui  de 
Mantouë  >  Trino  ,  avec  des  Terres 
pour  quinze  mille  ëcus  d^or  de  t6«  . 
,  venu.  Jurqu'âlors  Sa  Majefté  con« 
-ientoit  ,  que  le  Duc  retînt  ce  qu'il 
;avoit  pris  dans  le  Monferrat  >4  con- 
>dition  qu'il  le  rendroit ,  lors  que  le 
^oi^  lui  reiBtueroi^  la  Citadelle  de 
Suze  ,  &  le  Château  de  S.  François. 

Le  Roi  mit  garmfon  dans  ces 
4eux  Places  ,&  fix  jours  après  ap- 
fMtja^lacacificatîon  deD.  Gonzales^ 
I  condition  néanmoins  que  le  Roi 
46  FiFance-déckrâr^  qu'il  n'ëtoit  pas 
i  venu  en  Italie  pour  envahir  les  Etats 
du  Roi  fon  Maître.  Le  Roi  le  dit  à  .  / 
i'iBfta^e*s&  les  Ëfpagnols  9  par  ua 
:Traité  >  dont  le  Duc  de  Savoye  fut 
faraud  >  promirent  d%re  entière* 
.  ment  fortis  du  Montfcrrat  le  4.  d'A- 
irtil  ;  &de  ImlTer  tn  paix  le  Duc  de  . 
^      T^ùTife  II.  G  Man 
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Mantouc  ,  foie  qu'il  reçut  l'Invefli*  ' 

ture  àc  l'Empereur  ,  ou  non* 

On  fe  hâta  de  conclurre  ce  Trai- 
té >  parce  que  l*  Armée  éroit  deftituéc 
de  vivres  )  Les  Vivandiers  n'en  ayant 
jû  £àire  voiturer  ,  autant  qu'ails 
a:voient  promis  \  à  caufe  desmau» 
'  vais  chemins  >  &  du  dcbordemejoc 

•  r  des  Rivières.  Si  le  Duc  &  D.  Gon- 

zalez avoient  tu  plus  de  .vigueur  &  » 
plus  de  conduite  y  cette  feule  choie 
'étoit  capable  de  ruiner  TArmce  du 
Roi^mais  il*  é»^ oient  (î  peu  en  état  de 
reilfter répouvante  les  prit  û  fort, 
qu'ils  en  paffeient  par  où  il  voulut 
(ans  avoir  le  temps  de  fe  reconnoî- 
tre.  Ain  fi  les  Ufurpateurs  des  Etats 
du  Duc  de  Mantouc,ay  ant  eu  tout  le 

•  /  temps  qu^il  leur  falloit  ^  pour  s'en 

rendre  les  maîtres,  ôc  pour  fe  mettre 
(  en  état  de  les  garder^pendant  que  les* 
forces  de  la  France  étoient  occupées 
Siège  de  la  Rochelle  en  furent 
.çhafTez  parla  feule  marche  de  l'Ar^- 
mée  Royale»  dans  un  temps  où  tout 
fembloit  lui  être  auiE  contraire^que 
.  favorable  aux  Ennemis*  Mais  ce  ne 
Xônt  pas  les  feuis,.que  Ton  a  vu  en- 
treprendre^ de  gayeté  de  cOGur  ,  une 
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gu«feinjafte,&  abandonner  enfuîte  i 
hoatcufemcnt  une  entreprife  ,  dans 
laquelle  ils  «'écokiic  engagez ,  fans 
neccffirc/  * 

Roi  attendit  quelque  .temps  à 
Su3:,Cipqur.voir  l^'cxecution  du  Tr^i-» 
té,  avant  que  de  répairer  les  Monts. 
Cependant  dés  le  commencement  *  *  ^ 
dÎAvril,  on  fit  partir  Thoiras^,  avec  ^^oh^ 
.trois  milleiiommes  de  pied,  &  quar»  ^'l^**- 
tre  cens  chevaux ,  pour  aller  au  fer- 
vice  du  Duc  de  Mantouc,&  s'oppo    /.  * 

(èr  aux  nouvelles  entreprifes,qucron  J42.. 
punuroit  faite  comrci  fes^Etats.  Le^"^  ^^i- 
Rof  reçût  aufE  à  Suze  des  An.b.ffa  . 
cLéctrs  Extraordinaire^  «  de  prtfque 
xom  les  Princes  d'Italie,&  y  conclue 
*deux  Traitez  tres-imporcans.  L'un 
Êu  la  Ligue,  avct§la  Republique  de  ^te  tV 
^  Venife  &  le  Duc  dcf  ^avoye^poiir  la  ^\  ivril^ 
confêrvation^^es  Etats  du  Duc  de  t^«5<«t 
î^jntouë,&  du  repos  de  l'ItaljeiPau-  ^^^^^^ 
tre-futlà  eonclufion  de  la  paix  »vec 
TAngleterrcLeRoi  Charles  L après 
tvràr  faft  bien  do  frac-as ,  &  de  rre$« 
grandes  depenfes>fitf  obligé  de  faire 
rechercher  les  François,  par  les  Ve- 
j^tiens;pour  en  av^ic  une  paix  defa*' 
«antageufe,,  &  qui  l^ii  attira  le  me- 
lu/  '  .  C   ij  pn» 
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pris  des  Etrangers»  &c  de  fes  propres 
Sujeta.Il  avoic  efifayé  de  s'accommo- 
der avec  Louis  Xlll.  pendant  qu'il 
Ctoit  devant  la  Rochelle^  parle  mo- 
yen des  Ambaiïadeurs  do  Roi  de  Da» 
nemarc  >  &  des  Etats  Généraux  des 
.  Provinces- Unies  ;  mais  oft  avoit  res» , . 
pondu  à  ces  AmbaiTadeurs,  que  s'ils 
avoient  pouvoir  du  Roi  d^Angletet- 
re  de  demander  la  paix  pour  lui ,  & 
d'offrir  les  fatisfaÂions  qn'il  devoir 
faire  à  la  Frânce^pour  l'obtenir,  on 
enireroic  en  négociation  avec  euXaSc 
pas  autrement.  Une  réponfe  fi  fiérc  - 
marquoit  allez,  qu'on  n'avoir  guere^ 
peur  de  CKarles ,  &  il  fallut  enfin 
qu'il  en  vînt  à  çeque  la  France  vou* 
loicjl  promir,pair  le  Traité,  de  coh-* 
firmer  de  bonne  foi  les  Articles  du 
Conti  i  â:  Je  Mariage  de  la  Reine  ,  . 
qu'il  àvoit  tant  de  fois  violez,&  ac^ 
ceotez  avec  tantde  baflefle  ;  &  que 
s'il  y  avoft  qnelquecbofe  à  changer^ 
pour  le  fer  vice  dç  la  Reine  >cela  fe 
feroic  du  contentement  des  deux 
Couropnes.  Le  Traicéfuc  figné  le 
I4.  d'Avril ,  par  Zer^o  Zorzi  &  iMêis 
Lontareno  AmbalTadeur^  de  Venife  * 
qui  avQienc  pouvpir  d'Angleterre. 

Le 
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Le  Roi  avant  que  de  partir  de  Suze> 
y  reçut  vifîte  de  Charles-  Emanuet  » 
de  Vîdkor- Ameiéej  fon  Fils,&  de  la 
Pfkiceâe  de  Piéroont .  fon  Epouiè, 
Apres  ceU>fans  attendre  )  entière 
execùtion  dtt  Traité ,  qu'il  vcnoit  de 
faire^avec  le  Duc  de  Savoye  »  il  par- 
tît* de  Suze,  où  il  s'ennuyoir,parce  *^ 
qu'il  ne  pouvoic  point  aller  à  la 
charte  ,  entre  ces  tv^ontagnes  ,  &  il  " 
aUa  bloquer  Privas  pn  Vivaréts  ,  où 
les  Huguenots  n'av oient  pas  encore. 

Sole  les  ar4iies5&  où  étoient  les  plus 
raves  Soldats  du  Duc  de  RohaUp.  U 
aeiiMna  que  très  peu  de  Troupes 
avec  luK&  il  Te  fer  vit  d'abord  de  cel« 
lés  que  le  Duc  de  Montmorencî- 
avoir  déj^m  Le  Cardinal  demeura  à 
Siize  ,  avec  la  pUis  grande  partie  de 

rjAjnn^e  », en  qualité  de  General  5 
&  les  Maréchaux  ,  de, -Crequi  Ôc  de 

i^ompierre  9  coràmç  Lieutenans 
Généraux, 
.  Mais  prcfque  tout  ayant  été  eate- 

cuté,peu  de  jours  apré:r§!e  Cardinal  §  i 
&  k  Maréchal  de  BalTompierre  re-  *  ^ 
paiTerent  les  MontÂ.avec  l'Armée»  le 
Maréchal  de  Crequi  demeurant  en 
^iéiTHWt  9  çn  qualité  de  Lieutenant 
.  1.  C  iij  General 


5  4  ^  Cardinal 

l6t$  Mènerai  Hii  Roi ,  nii  delà  des  Montj^ 
t  és  que  l'Armée  fut  arrivée  ,  cm 
preflTa  la  Place >  avec  beaucoup  plus 
de  vigueur.  Le  ib.dt  Mai  le  Roi  fat 
Maîire  de  tous  Les  dehors  »  après  y 
avoir  perdu  aifez  de  monde  ,  par  la 
vigouicufe  reiiftance  du  Marquis  de 
S.  Af'âré  Mont  hjrm  qui  s'ccoit  jeccé 
dcdans.Mais  ayant  attendu  trop  tard 
à  capituler  ,  pour  avoir  .une  C^picu» 
lacion  honorable  ,  &  n'étant  pas 
-  pofïîble  de  Te  défendre  davantage^U 
Garnifon  &  les  Habitant  tâchèrent 
defefauver  de  nuit,  dans  le  Fort 
voîfinj&dans  les  Montagnes.  Ce 
qui  fie  que  l'Armée  Royale  entrant 
dans  la  Ville  ,  la  faccagca  enûere- 
ment ,  &  n'y  commit  pas  moins  de 
violence  contre  ceux  qu'elle  y  croa-« 
va ,  qu^il  en  étoit  arrivé  à  Negrcpc^ 
Il  -e^tn  prefence  deLoiiis  le  inJU.  Le 
Château ,  où  il  y  avoir  quatre  cens 
^    hommes^fe  rendic  aulli  à  difcretion^ 
après  avoir  demandé  deux  fois  de  fe 

*        rendrçîà  condition  feulement  d'avoir 

X*0>f-         f^^ive;&  comme  le  Roi  ne  fai- 
^^i'^  guère  de  quartier  à  ceux  qui  fe 

Liv.  jl.  rendoienc  de  la  force ,  *  on  dit  qu'un 

^»7»     homme  de  Frivas^notnmé  CÀ47ni^i^f 

mit 
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mic  U  feu  aux  poudres^ce  qui  fit  pe«*  iGt$m 
xir  plufieiirs  Sold3ts;&  qu\xn  granl 
kiombre  d^aiures  fe  jetterenc  du  haac 
du  Chycau  en  bas^og  au  lieu  de  re-  . 
eevoir  quartier ,  le^  gens  dù  Roi  les 
éftorgeoiem;..  $  Le^Rtoi  lui  même  en  ^ 
fit  pendre  un  grand  nombre  ,  en  la  ^^^^ 
prefence,  &  fcdivertifloic  à  voir  pe-  T.  vi.p. 
,rirces  malheurenx  ,  fous  prétexte  ^7o» 
qu^ik  compofoienc  les  meilleures  ^ 
Troupes  du.Duc  de  Rohan.  Il  vou* 
loit  raire  fouf&ir  le  même  fupplice 
au  Marquis  de  S.  ArkJré^fi  celui  à  qui 
il  s'ecoit  rehdu3&  qui  lui  avoit  pro« 
ipi^  la  vie ,  n'eût  intercède  puilTam- 
»ént pour  lui.f  Les  Pancgyriftes  du  fAui^^- 
Cardinal  difent  ,  qu'étant  au  iit^  &  rj.  Ibid. 
ayant  la  fièvre  tierce  Jors  que  la  Vil-  ' 
le  fut  faccagee  »  il  ne  put  empêcher 
les  cruautez  qui  s'y  commirent  Ripais 
qA^en  ayant  été  averti ,  il  moMa  à 
cheval,  tout  incommoJé  qu'il  ctoit, 
^vec  deux  cens  Gentilshommes , 
pour,  fâcher  de  fauver  les  reftes  de 
«être  roalheureufe  Vil  Ie,&  qu'il  fau- 
va  en  efFet  la  vie  &  l'honneur  à  plu- 
fieurS  perfbnnes  ,  mais  que  la  Ville 
.  fut  entièrement  brûlée.  Quoi  qu'il  • 
en  foit  ^  comme  les  Habitans ,  &  la- 
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1619 •  Garnifon  de  Privas  firent  une  faut» 

inexcurablc,  en  auendant  l'extrémi- 
té :  le  Roi.qui  aûroit  Jû  épargner  le 
fang  de  fes  Sujets ,  en  fit  une  beau- 
coup plus  grande,dene  pas  leur  fai- 
xe  olFf ir  des  cani4Ltions  tolerableis  ^ 
plutôt  que  de  les  réduire  au  defef- 
.  poir.  Mais  il  entre  pea  de  pidé  &  de 
clémence  dans  les  amcs  timides,  dé- 
fiantes, &  fuperftitieufes  ;  &  Ifts  ac- 
tions les  plus  cruelles  nefônc  pour 
cux,quede  très  petites  fautcs,quan4 
elles,  ne  choquent  pas  leurs  paf- 
nons. 

^  Apres  la  prife  de  cette  Plact,Mst» 
rillac  far  faic  Maréchal  de  France  j 
&  l'Armée  marcha  contre  /4i*tf, Vil- 
le des  Sevennes ,  qui  après  quelque 
tefiftance ,  fe  rendit  !e  7;  de  Juin,  à 
compo(kion,leDacde  Rohan  ayant 
tâcii«^  vainement  de  la  fecourir.  Il 
-  ne  put  encore  empêcher  que  1  on 
prie  diverfes  autres  petites  Places. 
Dés- lors  ce  General  ,  d'un  Parti 
malheureux  ,  penfa  ferienfeineni  à 
s'accommoder.,  il  embrafla  l'occa- 
,/îon,  ,que  le  Cardinal  l,wi  offlit  pour 
cela  ,  en  lui  envoyant  un  Exprés ,  • 
jour  l'exhorter  à  rentrer  dans  l'o- 

bcifTance, 
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t>cï  T^ance  j  s*il  ne  vouloir  pas  s'ex*  j  ^j^^^ 
pofer  à  ui3e  perte  inévitable,  &  y  en- 
velopper tout  le  V?.xd  avec  lui.  On 
lai  offrit  ,  à  lui  &  à  Ton  Frère  ,  le 

f cardon  du  pafTc  »  la  jouiliance  de 
eurs  biens, &  la  liberté  de  confcieu^ 
ce  pour  tous  les  Hiiguenots.j'à  con« 
dicion  que  les  fortifications  de  Nî^^ 
mes,  de  Cailres>d'Uzés,  &  de  Mon<* 
taubnn  ,  qui  nétoient  pas  encore  ' 
dafis  la  puidânée  du  Roi  ,  feroient 
rafces.  Ce  Traite  fut  ûgné  ï  Alets 
le  17.  de  Juin  ,  &  le  Duc  de  Rohan 
ne  put  jamais  obtenir  d  et^e  admis  à 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roî^quoi  qu'il 
eût  négocie^  avec  le  CardinaU  11  fuc 
encore  obligé  de  fortir  du  Royau-* 
tne  y  M  dé  promettre  de  demeurer 
hors  dq  France ,  autant  que  le  Rg4 
le  tirourerpir  bon.  j     peu  de  tetnps^  ^ 
après.  9  il  s'embarqua  i.  Marfeille  ^ 
pour,  fe  rendre  à  Venife.  î 
Le  Traite  çtant  conclu ,  *  le  Roi  *  -  1 

cnba  dans  la  Ville  de  Nîmes,  où  il  y^^^Jj  ^' 
fie  publier  la  Déclaratipn  ,  que  Von 
avoir  promife  aux  Huguenots  y  par  ^,  g» 
le  Traité  d'Alets*  Par  ^ette  Décla- 
ration il  pardonnoit  tout  le  palTe  à 
RQhao&àSoi  bife  ,  &  leslaisloit 

C    V  dans 
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dans  la  iouiirance  de  leurs  biens,  de 
même  que  tous  ceux  qui  avoiem 
l^orté  ks  armesi  ^ous  eux.  Il  ordon^ 
îioir  encore  ,  Qiie  l'Exercice  de^la 
Religion  Precenduc  Reformée  >  Cé» 
roit  laifTé  libre  aux  Huguenots^mais 
^uepout  'Ieurôter  le  moyen  d'exci^ 
ter  de  nouveaux  troubles,  toutes  les 
fortifications  des  Villes  &  des  Fian- 
ces y  OÙ  ils  Te  trouveroient  en  plus 
grand  nombre  ,  ftroîent  tafifes ,  & 
que  Ton. y  laiflTeroit  feulement  Ten— 
'  ceinte  des  murailles  :  Qiie  cepen- 
dant pour  caution  de  la  parole,qu  ils 
avoient  donnée  de  foufîrir  ces  dé- 
molitions»  hs  otages  que  Ton  avoic 
d'eux ,  demeureroient  en  lieu  de  fu- 
reté :  Que  la  Religiôn  Catholique 
feroit  rétablie  par  tout  ,  &  que  les 
Huguenots  rendroient  les  biens  E"c- 
clefiaftiques,  4es  Eglifes,  &  les  Mo«- 
nafteres  ,  dont  ils  s'étoient  faiûs  , 
pendant  les  guerres. 

Le  Cardinal  *  avoit  alorsJa  fièvre 
•tierce  ,  &  néanmoins  il  trouva  à 
propos  que  le  Rot  retournât  à  ParîSj 
ou  de  peurque  Sa  Majefté  nefut  in  • 
commodée  des  chaleurs  du  Langue- 
doc>  QÙ  la  pelle  ëtoît  même  en  queU 

'  i^ues 
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qtj es  endroits  }  ou  parce  qu'il n'é-  i&v^^ 
toit  pas  bon  que  la  Rcine-Merey 
fut  Ci  long- temps  feule.  Pour  lui  il 
.demeura  eu  Languedoc,  afin  de  fai- 
re rafer  tes  fortifications  des  Places 
H vîgnenotces,qui  fubfiftoient  enco- 
re, &  fur  tout  celtes  de  Montauban. 
Ce  foin  devoit  §  appartenir  au  Prin-    §  ^^^i 
ce  de  Condé  ^  qui  avoir  commande '^^^^'  ^ 
les  Troupes ,  que  Ton  avoir  poftées  yj*^* 
aucoiu*  de  cette  Ville.  Mais  ceux  de  ^x^, 
Montauban^  qui  étoient  irritez  con- 
tre lui  y  à  caufe  du  dégât  qu'il  avoit 
fiait  autour  de  leur>Ville  >  &  de  la. 
haine  qu'il  ayoit  pour  les  Hugue-- 
c nots ,  pl  ûi ôt  par  caprice  que  par  dé- 
votion 9  &c  qu'il  témoignoit  par  la 
manière  cruelle  dont  il  traitoit  tous 
ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains^ 
refufoient  d'efFedtuer  la  Capitula- 
tion y  pour  rie  pas  avQÎr  à  faire  à  un 
homme  qui  les  hailfoit ,  &  qui  n'ai- 
moit  guère  autre  chofe  quel'argenr. 
Ils  fircntemendre  en  fecret  au  Car- 
dinal,  la  taîfon  de  leur  retardement, 
^  &  luimarquerent  que^s'il  vcnoit  lui- 
rnême  fûre  exécuter  le  Traité  de 
Paix  ,.il  feroit  le  bien- venu,  &  ver- 
'  roic  I  obé  élance  que  Ton  rendroit  à 
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1619.  la  Déclaration  du  Roi.  Il  fit  donc 
en  forte  que  le  Prince  de  Cpndé  re- 
nonçât volontairement  à  cét  enw 
ploi  ,  foas  prétexte  d'une  maladie 
qui  lui  vînt  ,  &  qui  ne  lui  permet- 
,  toit  pas  de  fe  donner  davantage  de 
fatigue. 

aCependant  *  i!  envoya  au  Parle-* 
ducord  ^^^^       Touloufe  la  Déclaration 

Liv.nû  »  P^"^  ^  y  f^^^^  vérifier  >  & 

c.ii.     cela  fans  aucune  modific;^tion  j  car 
on  craignoit  que  le  Baxlement  n'y 
en  apportât,  à  eau  fe  des  Arrêts,  qu'il . 
avolt  rendus  contre  les  Huguenots ^ 
Cette  vérification  fe  fit  le  18,  d'Août,  ' 
pure  &  fimple  ,  cotnme  le  Cardinal 
ravoitjouhaitc  j  pour  ne  pas  por- 
ter au  defefpoîr  ceux  de  Montau-  , 
ban.  Ainfi  après  quelques  négocia» 
tîons  avec  les  Habitans  de  cette.  Vil- 
le y  qui  aaroiént  bien  voulu  garder 
"une  partie,  de  leurs  fortifications  ^ 
mais  qui  cbnfentirent  enfin  à  tout 
ce  que  Von  voulut  ,  le  Cardinal  y 
entra  Jeai.  du  Mois  5  avec  deux  • 
niiile  FantaiHns  &  quelque  Cava^ 
lerie  ,  que  le  Maréchal  de  Baflbm- 
pîerre  conunandoit  >  &  qui  en  de* 
voient  foctir  avec.4£  Cardinal.  Il  y 

demeoxa 


Digitized  by 


de  Rkhdieu.  Cj 
demeura  deux  jours  >  &  y  fut  reçu  ï$if^  t 
avec  des  applaudilFemens  extraordi- 
naires )  pour  un  Peuple  qui  nere£^ 
peâoit  pas  narurellemenc  les  Ec- 
clefiailique^  Catholiques.  Mais  les 
•  heureux  fuccés  de  prefqne  toutes  les 
affaires  »  que  le  Cardinal  avoir  en- 
treprifes  depuis  fon  Miniftére ,  &  la 
grande  autorité  qu^il  avoir  auprès  da 
Roi>  outre ie  mauvais  état  des  affai- 
res des^  Haguénots ,  &  peut-être  la 
connoilfance  qu'ils  avoient ,  que  le 
Cardinal  aitnoit  à  être  ioiié  ks  ren- 
dit auili'  flatteurs  que  les  autres.  Il 
n'y  eut  honneur  qu'ils  ne  fufTent 

f)rêts  à  lui  rendre ,  &  non  (èulemenc 
es  Magîftrats  >  mais  encore  les  Mi» 
nîftfres  le  furent  complimenter  >  au 
Nom  du  Conûftoire  ^  dans  lesjer- 
xnes  les  plus  fournis  qu*ils  purent 
trouver.  lUeur  répondit  entre  au-^ 
très  chofes  ,    que  ce  n'ëtoît  pas  la* 
coutume  en  France  de  les  rece^ 
voir  ,  comme,  failans  un  Corps 
d'Eglife  5  en  quelque  occafion,  &  *^ 
en  quelque  lieu  que  ce  fut  j  mais 
qu'il  les  recevolt  comme  Gens  de. 
Lettres  :  Qu'en  cette^  qualité  >  ils 
feroient  toujours^cs  bien  venus 
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l^i^.  iy  chez  lui,  &  qu'il  tâcheroit  de  leur* 
témoigner/»  dans  les  renconrreiî  » 
que  la  divcrflcé  des  Religions  ne 
l^cmpêcheroît  jamais  de  leur  ren*- 
dre  toutes  fortes  de  bons  oâices  : 
Qu'il  ne  faifoit  de  difFerence  entre 
yy  les  Sujets»  que  par  la  fidélité»  qui»  . 
»,  comme  il  elperoît  »  étant  dcior- 
»»  mais  égale  dans  les  deux  Reli« 
»,  gions ,  il  traiteroît  tous  les  Sujets 
»»  duRoi  égalément* 

Uzés  &  Caftres  furent  traitées 
comme  Montauban  »  &  ainfi  le  Par* 
ti  H  îguenot  fe  trouva  entièrement 
<}epouillé  de  Tes  Villes  de  fureté  ,  & 
ii^duii  à  dépendre  de  la  pure  bonne 
volonté  du  Roy  ,  qui  ne  gardoit  fes 
Déclarions  qu'autant  que  les  Mi« 
nifties  le  jugeoient  utile  Depuis  ce 
temps- là  »  ce  Parti  fe  diminua  in« 
fenfiblement ,  &  malgré  Tobéiflan- 
ce  exaéte  qu^il  rendit  au  Souverain»' 
on  ne  ccfFa  de  travailler  à  fa  ruine» 
jufqn'àce  que  fous  un  autre  Règne» 
on  Tait  entièrement  anéanti ,  par  la 
révocation  de  TEditde  Nantes.  Les 
Ecclefiadiques  »  intraitables  envers 
tous  ceux  qui  s'oppofent  à  leurs  fen- 

timens  ^  perfaadetent  à  JLou'is  Xill. 

que 
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que  le  bien  de  l'Etat  demandoic  |6i^ 

,qu*on  ôiât  aux  Huguenots  *  toutes 
les  Places  qu'ils  tenoient  ;  &  ils  au»  ! 
roient  encore  voulu  que  l'on  crût  la 
liberté  de  confcience  ^  qu'on  leur 
laiffa  ,  incompatible  avec  le  repos 
du  Royaume.  Us  pretendoient»  pour 
le  moins  ,  que  la  pietc  obligeoic 
L  ouïs  XII L  à  achever  de  les  per- 
dre 3  mais  l'interéc  de  l'Etat  ne  fe 
Trouvant  pas  conforme  à  leurs  ma- 
ximes ^^leCarcinal  borna  Ton  zele  à 
leur  ôrer  les  Places  qu'ils  avoienc 
gardées  îafqu'à  Ton  Mini ftei:e«  Oe^ 
puis  ,  pour  fatis faire  les  Ecclefi,afti- 

^  qu€^    on  les  a  abrolutnent  ruinez» 

^ fans  fe  jnettre  en  peine  delà  perte 
q!iel*£tat  y  pourroil  faire  ,  pourvâ 

,  que  leurs  plus  grands  ennemis^trou- 
valTent  leur  compte  dans  icur  rai- 
ne, . 

Apres  avoir  reçu  les  complimens 
.du  î-arlement  ^  &  de  l'Univerfitc  d& 
Touloufe  ^  pendant  les  deux  jours 
quil  demeura  à  Montauban,  le  *  ar-  ^ 
dînai  prît  le  chemin  de  Fontaine- 
.  ^  bl^au  ,  ou  étoit  la  Cour.  Wais  avant 
.  que  de  partir  ,  il  vit  les  Habitans  de 
Montauban  détruire  eux  mêmes 

leurs 


« 
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^4  Cardinal 

leurs  fortifications  ,  avec  toute  la 

promptitude  qu'il  pouvoir  fouhai- 
ter  ;  car  ils  avoîerit  demandé  qu'on 
ne  leun  envoyât  point  de  Soldats 
pour  cela  ,  &  ils  avoient  promis  de 
s'en  aquitcer  avec  toute  la  diligence 
poffible. 

Avant  que  de  parler  des  affaires 
que  la  France  eut  cette  année  avec 
les  Etrangers  il  faut  que  je  reviens  - 
ne  au  ,Duc  d'Orléans  ,  cjui  fie  beau- 
coup de  peine  à  la  Cour.  ,  qui  fut 
cauie  ennn  de  la  mes-inteiiigençe  de 
la  Reine  Mere ,  &  du  Cardinal. 

Le  Duc  de  Manrouë  ,  voyant  le 
Roi  dilpofé  à  le  fecourîr  ,  à  con-  . 
dition  qu'il  fit  venir  fa  Fille  en  Ita* 
lie  ,  envoya  un  Gentilhomme  en' 
France  ,  pour  remercier  le  Roi  V  &  . 
|w3ur  conduire  cette  Princeflè  à 
Mantouc.  Le  jour  de  fon  départ  fut 
fixé  au  lo.  de  Mars  ,  &  la  Rei-: 
ne-  Mere  crut  qu'enfin  elle  feroir  de* 
faite  d'i;n  embarras  «  qui  lui  avait 
canfé  une  peine  infinie.  Mais  laDu- 
cheilë  de  Longueiîîilç  en  fit  avertir 
en  fecret  le  Duc  d'Orléans  ,  mç- 
Ëontent  d'ailleurs  ^e  ceque  leCat«  ' 
dinal  alioit  à  l'Armée  ,  où  il  vo>  oit ,  . 

bien 
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|»eti  n*auroit  que  le  Titre  de 
Lieutenant  General.  Ce  Prince,  far 
cetce  nou^^Ue  ,  quitta  la  ropxe  du 
Dauphiné  y  pour  revenir  à  Paris  y  Se 
s'opporer  au^éparc  de  la  PrincejSe 
de  Mantouë.  La  Reine-  Mere  lay  ant  ^ 
fcvL  »  lai  envoya  dir^e  de  retourner 
iuf  fes^pa5;puis  qu'enfin  on  ne  pou- 
yoit  êtnpêcbec  ùn  Perededirpofer 
de  fa  Fille  >  comme  il  le  crouveroicà 
propos  ;  ou  au  moins  ,  que  sMl  ne 
vouioit  pas  retourner  auprès  du 
Roi ,  il  ne  revint  pas  à  Paris.  Mon- 
iieur  s'arrêta  à  «vlontereau^à  de  ein»' 
difûic  on  ,  d'enlever  en  chemin  Ma- 
rie de  Gonzague  j  &  de  fortir  avec 
elle  dij, Royaume  ,  &il  ayoitpris^ 
pour  eiu^cuttr  ce  deiTein  y  le  1 1  •  d^ 
Mar§i  mais  la  Reine*  Mere  en  ayant 
été  avertie  y  elle  envoya  la  nuit  à 
Colmier  fes  G^4^  5  &  ^rois  CaroC- 
fes  vuides  ,  avec  ordres  d'y  faire  ' 
monter  la  DucheiGTe  de  Longueville 
&  la  Princeire  de  Mantouc  ,  &  de 
le$  mener  au  Bois  de  Vincennes,  de 
grc  y^oii  de  fqrce. 

Bn  même  temps  la  Reine- Mere 
envoya  dire  à  Monfieuc  quiétoic 
C^tlt  point  de  partir  pour  Fontaine^ 

bleaui, 


té         Vie  âu  CarMnai . 
bleau  5  quelle  avoir  trouve  à  pro- 
pos  de  faire  venir  Marie  de  Gon2a>-* 
giie  à  Paris  ,  .&  les  raifons  ,^qai  l'a- 
voient  obligée  d'en  ufer  ainfî.  Ce 
fut  Marillac  ^  le  Garde  des  Seaux» 
qui  porta  cette  nouvelle  au  Duc 
d^Orleans  ^  qui  s'emporta  d'aboré 
beaucoup.^  &  qui  eut  alTez  d'impru- 
dence pour  avouKr  qu'iL  avoir  eil 
deflein  d'enlever  la  PrinceflTe  de 
Mantoue  y  &  de  i'époufer ,  après  en 
avoir  demandé  permilËon  à  Leurs 
Majeftez.  Marillac  revint  dire  à  la 
Reine  ,  ce  que  Monfieur  lui  avoit 
dit ,  &  le  fut  retrouver  le  lendemain 
à  Fémaînebléau  ,  pour  lui  dire  le 
plus  doucement  qu'il  feroit  pofli- 
ble,  que  la  ï  rincdre  ëtoit  au  Bois  de  , 
Vincennes  ,  ce  qu'on  ne  lui  avoit 
pas  voulu  dire  ,  avant  qu'on  Teiit 
exécuté.  Cette  nouvelle  mit  le  Duc 
dans  une  colère  exceffive  ,  où  il  té- 
moigna qu'il  tireroit  vengeance  de  ^ 
céc  affront,  fans  perdre  néanmoins 
le  refptâ:  pour  la  Reine- M  ère  mais 
il  dit  qu'il  alloit  Te  retirer  dans  les. 
Terre^^e  fon  appanage  ,&  qu'il  dè- 
meureroità  Biois  ,  où  à  Orléans»' 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  donné  fatis« 
faâion*  Cepen 
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Cependant  la  Reine*  Mere  envoya  1^29» 

en  diligence  un  c  ourrier  au  Roi, 
foixt  \m  donner  avis  du  coup  d.'au«» 
toriîc  qu'elle  venoit  de  faire  j  &  de  v> 
peur  que  cette  nonvtllc  ne  vint  à 
îês  oreilles  de  quelque  autre  côté> 
avant  qu'il  eik  reçu  fes  dépêchés^ 
elje  fit  défendre ,  £ur  peinçde  la  vie, 
de  donner  des  chevaux  de  pofte.à 
qui  que  ce  fut ,  fana  qu'il  eût  un  pai& 
'  léport  d'elle.  Les  parens  de  la  Du- 
,  chefle  de.Longueville  fe  plaignirent 
'  hautement  de  la  manière  violence,  , 
dont  on  la  traitoit  ;  &  pour  les  ap^ 
paifer  ,  on  leur  donna  la  liberté  de 
l'aller  voir.  La  Princeffe  ne  fot  pas 
logée  à  la  Tour ,  mais  dans  le  Palais 
du  Bo*s  de  Vincennes,&  traitée  avec 
.  beaucoup  derefpei^, 
'    Il  faut  remarquer  ici ,  en  partknt, 
que  le  Duc  de  Vendôme  étoit  tou- 
jours ,  en  ce^empS'là  >  retenu  fort 
étroitement  à  Vincennes  ;  que  le 
Grand  Prieur  *  fon  Frère  y  étoic  * 
inort  aumois  de  Fé  vrier  5  &  que  le  ^ 
;R,oi  ayant  voulu  donner  au  Cardi-  f.joj.  * 
nal  de  Richelieu  ,  Tes  deux  meilleu-  $o^* 
res  Abb'ayes,que  le  Grand  Prieur  eût 
polleiéesjjé  Cardinal  les  rqfufa ,  „ 

parce. 
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éS        Vie  Mi  Curâînd 
,    parce,  difoît-il  ,qa*ayant  été  dans 
,9  les  Confêils  du  Roi»  lors  que  l^in^ 
„  terêc  de/on  Etat  le  contraignit  de 
faire  arrêter  iaperfonneduGrand 
^  Prieur ,  il  lui  ièiînbloit  qu'il  con» 
rreviendroit  au  cœur  c[u^il  avoir 
plu  à  Dieu  de  lui  donner  (  à  lui 
,3  Cardinal  )  s*il  proficoit  de  fon 
lipalheur  ,  &  s'il .  prenoit  part  à  £a 
^^dcpoiiille.  Si  ce  refus  ne  fut  p^s 
un  elPet  de  la  generofiré  du  Cardi* 
nal  comme  il  vouloir  qu'on  le  crûcj 
ç'en  fut  au  moins  un  de  fa  pruden* 
CCjde^peur  qu'on  ne  dîr,  que  la  dif- 
grace  du  Grand- Prieur  ëtoic  fondât 
iur  Tenvie  que  l'on  portoit  à  Tes  bé- 
néfices. 

Le  Roi  &  le  Cardinal  ayant  reçu 
les  Dépêches  de  la  Reine- Mcre,  fu- 
ient tres^ fâchez  de  la  manière  vio*- 
leme,dont  elle  avoir  fatisfait  fa  pa£^ 
£on^  contre  Marie  de  Gonzague, 
Cependant  ils  trouvèrent  à  propos 
de  diilîmuler  ,  en  approuvant  exte^» 
rieurement  ce  qu'elle  avoit  fait ,  & 
de  donner  ordre  cependant  ^  qu'on 
eût  à  ménager  l'efpric  de  Monfieur^ 
pour  ne  pas  le  defefperer  3  par  un 
traitement  trop  ruie.  Toute  la  Fr£« 

>    '  ce 
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de  Richelieu.  ^ 
ce-trouvolt  auffi  -cres*  mauvais  ^  que  ] 
la  Reine- îilerc  s'oppofât  fi  opiniâ-^ 
tremeiit,  aii  mariage  de  ce  Prince 
avec  cette  PrincelTe^  &  ptîc  ujie  au- 
foritc;  fi  grande  dani  PErat ,  que  de 
faire  arrêter  la  Fille  d'un  l  rince 
Souveraihjà  V\nCù  do-Roi.  Nean-  , 
moins  la  Keine-^  Mere>  natureUemcc 
opiniâtre  ,  demeiuoic  toujours  dans 
fcs  premietes  vâës ,  quoi  qu'elle  vît 
que  la  Cour  dcfapprouvoit  lapaC- 
fion  exccffiye  qu'elle  témojgnôit,de 
voir  Monûeur  marie  à  laPrincelïe 
de  Florence,  Le  Catdinal,  qui  avoit 
jette  des  ^fondemens  de  fa  propre 
autorité  ,  plus  folides  quelafimple 
faveur  de  la  Reine-  Mere^par  la  pri« 
fede  la  Rochelle,&  par  la  délivran- 
ce de  Cdfal  ^  n' avoit  guère  befoin 
déformais  de  fon  autorité  ,  pour  (e 
foûtenf  r  ;  &  avoic  fufet  de  craindre 
qu'elle  ne  s'agir aouît  trop  ^  &  qu'il  " 
n-*«ugment|lt  l'averfion  que  le  Due 
d'Orléans  avoit  pour  lui,  s'il  s'op« 
porfoft  ffop  fortement  à  fes  defirs* 
Ain  fi  il  neft'  mettoiit  pas  trop  ta 
'  peine  de  traverfer  les  defiTeins  des 
-ennemis  de  la  Reine- Mere ,  qui  ne 
manquoient  pas  de  faire  entendre 

au 


70        '  J^iV  dfi  Cardinal 
,  au  Roi,  que  cette  Prince  fie  ne  cher* 
choit  que  fbn  intérêt  particulier, 
dans  cette  afFaire^ÔLetoit  oppofée  aii 
ieminient  de  topic  la  France ,  à  qui 
la  paillon  du  Duc  d  Orléans  paroi£» 
foie  raifonnable    La  Reine  Mere,  . 
avertie  de  la  froideur  que  le  Cardin 
nal  faifoic  paroîrre  pour  Tes  intérêts, 
cotnmença  à  le  haïr  aufli  fort^ent> 
qu'elle  Tavoit  aimé  auparavant.  '  ' 
Le  Roi  ayant  repaffë  les  Mohts^r 
&  le  Cardinal  Payant  fuivi  dé  prés,.^ 
cpiDtne  je  Tai  déjà  dit  ;  le  Roi  ne 
'  trouva  pas  à  propos  que  l'on  retint . 
plus  long^temps  les  Prînceffès  pri- 
ibnnieres  à  Vincennes,  &!le  Gardi«^ 
nal  fe. déclara  aufli  ouvertement  là- 
delllis  9  ce  qui  mit  la  Reine* Mere 
dans  unecolere  exceflivc  contrelui* 
Cependant  il  fallut  les  délivrer  le  lu 
K  ai ,  fiir  la  promefTe  que  Monlîcur 
fit  de  nouveau ,  de  n'époufer  jamais 
Marie  de  Gonzague^fans  le  confen** 
tementde  Leurs  Majeftez.Le  Corn» 
te  de  Ga^olâo  étoit  arrivé  avanr  ce« 
la  de  Mantouc ,  pour  demander  à 
la  Reine,  qu'il  lui  fut  permis  d'em^  '  . 
.mener  cettç  Princeffe  vers  le  Duc 

fon  Pere  s  mais  la  .crainte  que  la 

Reine 
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de  Richelieu.  71 
l^eîne  avoir,  que  Mon/ieur  ne  fie  ,^1^^ 
quelque  entrepriCé  fur  elle  »  la  fit 
diffciet  de  donner  une  rcponfe  defi- 
*  lùtive  jufqu^au' retour  du  Roi* 

Le  Roi  ccanc  de  retour ,  le  Duc 
d'Orléans  évita  de  le  voir,&  fe  reti- 
rai ioim/illc  3^  t  lace  de  Champagne» 
qui  étoit  au  Duc  de  Guife.  Il  fit 
courir  en  même  tem ps  le  |;>ruii  qu'il 
éroit  dans  le  deliein  de  s'en  aller  eo 
Lorraine,  on  en  Flandres>{urqu*à  ce 
qu'on  lui' eut  donné  facisfattion, 
Maiscette  conduire ,  au  lieu  de  por* 

le  Roi  à  faire  quelque  ckofc  pour  , 
lui ,  fcn.bloic  le.terK^te  pluîtrëpri- 
lableÀ  la  Cotr  i&  le  Roi  ne  v<>ur 
ioit  lui  accorder  aucune  favcur,qu'il 
ne  la  vint  demander  d'une  manière 
fauniirc.  Etant  déformais  abfolij 
)l.ahs  Ton  Royaume  ,  où  aucun  de 
ceux  qui  pouvoientitremécontcns, 
n'ofoit  donner  aucune  marque  de  • 
ign  mccpntentemcnt ,  ni  offrir  fon 
fcrviceauDuc  d'QrIeans,il  fe  inet- 
toît  peu  en  peine  de  ce  que  pouvoir 
/aire  ce  Prince.  La  Reine  Mere>  qui 
auroit  ipuhaité  qu'il  revint  à  la 
CIour,ne  fçavoit  comment  s'y  pren- 
d|-e,  parce  que  ce  Prince  refu foit  d'y 

revenir. 
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ittf^  revenir^  fî  on  ne  lui  accordqic  quti*» 
quechofequi  lefatisfir,  en  cas  qnei 
l'on  ne  voulue  pas  qu^il  fe  marjâc$&; 
que  le  Roi  par  le  confeil  du  Cardi-» 
naU  ne  vouloir  pas  entendre  paricf 
de  traiter  avec  fon  Frère.  Elle  ne 

frouvoic  pas  non  plus  fe  refoudire  k 
ai  (Ter  aller  Marie  de  Gonzague  que 
fon  Vcre  demandoit  de  nouveau ,  &: 
le  Roi  avoic  renvoyé  de  traiter  de 
cette  affairejjufqu'à  ce  que  le  Cardi- 
nal revint  de  Languedoc^ 
*  B»   Cependant  le  Duc  d'Orléans/  irri- 
teftem^  té  de  ce  quVn  fembloit  le  mépriicii 
fe  recira  à  Nanci  ,  chez  le  Duc  de 
LorraineXaReinç-^Mere  fut  û  ënnië 
de  cette  nouvelle  ^  qu'il  lui  fallut 
tîrerdu  fang  ,  un  peu  après  qu'elle 
Teuc  apprife.  Toute  la  France  la  hlà^ 
moit  de  fa  dureté  ,  envers  ce  Prince, 
qu'elle  avoic  prétendu  gouverner 
comme  un  enfant  i  &  le  Roi  lui- 
même  marqua  \  par  quelques  paro* 
les  ,  que  c'étoir  fon  fentimcnc  -,  ce 
qui  acheva  d'aflRtger  la  Reine- Me« 
$  Ambê'     »  ^'^î  efperoit  de  fe  fetvir  de  foa 
ry  ,  vh  antoricé  ,  pour  faire  rentrer  Mon* 
duCfird.  fîeurdans  fon  devoir.  Feade  temps 
apiés  >  §  le  uMQ  d'Orléans  ,  qui  n'o-  " 
*  foit 
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£>ît  fe  plaindre  ,  ni  du  Roî,  ni  delà  létt. 
Reine-Mere*  fit  un  Manifefte ,  dans 
lequel  il  accnfoit  le  Cardinal  de 
chelieu  ,  &  le.Marquis  d'Effiat , d'ê- 
tre la  cààfe  de  plufieurs  défordres, 
que  l'on  cemarquoit  dans  i'£tat.  *  *SiVi 
Cette  conduite  de  Gafton  donna  oc-» 
ta£on  au  Cardinal  de  tefufer  la  Rei-  ^j^J^ 
ne  de  Te  mêler  de  T affaire  de  Ton  ma-  ^xy,^  ^ 
fîage.  Le  Duc  d'Orleanis  écrivit  enr  7tS».  .t^ ^ 
'  fuite  au  Roi  une  longue  Lettre  ^  ou  ' 
il  marquoit  lesTujets  qu'il  avoir  d^ê- 

tre  mécontent  de  la  jEour  *  fans  s^^é-  '  -  I 
''tendre  néarithoîns  bêarfcoup  fur  cét  | 
article.  Il  fe  pUignoic  fur  tout  du  ^ 
€ardinal  ,  qu'il  nommoit  Maire  dti  "  ' 
Palais  de  ce  temps  »  Se  qu'il  difoic  :] 
avoir  ufurpé  J'Aiitorîté  Royale.  Ce  '  J 

^ineé  préteudoit  que  >  lî  on  le  vou- 
,loirrevoir.à  la  Couj:  ,  on  luiaug- 
fjhemât  foto  Appanage  \  qu^on  lui  ;  ;î 
donnât  une  bonne  fomme  d'argent  * 
contant  ,  pour  payer  fes  dettes  >  & 
le  Gouvernement  d'une  Province; 
qu'il  fut  admis  dans  le  Confeil  ' 

Ërroit  »  &  déclaré  Lieutenant*  Ge^-  ^ 
neral  du  Roi  dans  toutes  les  Ar-  . 
méts  j  où  Sa  Majefté  ne  comman-      ^    ^  ^ 
deroit  pas  en  petfonne  î  qu'on  dcli-  ^ 
i..     Tome  i  l.  U  vrâc 
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74  ♦  T^diH  Cardinal 
vrât  le  Duc  de  Vendôme  ,  &  qu'on 
.lui  rendit  foii  *  Gouverftiement  de 
^  Bretagne  ;  qu'on  donnât  enfin  diç 
Térfes  chofcs  au  Duc  de  Bdlegarde, 
au  Prefident  le  Goigneux  y  &  à  Puy  • 
lôurens  ,  fe$  principaux  CùnfeiU 
.  -  Icrs.  •  ,  .  . 
^^5»  Le  Cardinal  revînt  à  la  Cour  f 
fr^^n^  coramencemcnt  de  i'Autoranfij 
Uri!^  ^  ^  très- froidement  .de  la 

Heine  Mere  ,  qui  ne  daigna  pas  re-i- 
garder  les  Maréchaux  de  Baflom- 
pierre  &  de  Schomberg,  que  lé  Car* 
*Ofidinal  luipr^ftnta.  *'  JUa  BLeine  lui 
efitir^  demandant  enfuite  coinment  il  fc 
d'Aule-  portpîc,  il  répondit  ^  mfil  fepomk 
u         Tnievx  ^ue  btatiCGUf  de  gens  cfui  etotent^ 
porte     ^    WHdraiefit.  La  Rcinç  rougit  *^  ea 
nean-    entendant  ces  paroles,niais  feignant 
moins    de  n'y  pas  prendre  gardç  ,  elle  fbÔN 

à0^^  rît  en  voyant  entrer  le  Cardinal  de* 
ne  i  ^s.  g^jjç  j^^^j^  ^     j^^jjjç  ^^^^ . 

quoi  le  Cardinal  dp  Richelieu  lui 
dit ,  ^h'U  vorârm  être  ai  JJî  afuani  âanê 
^  feshotm^i  ffraces  ,       celui  dont  elle  /i 
'     mo(jMÎt.  Il  y  eut  èncore  là  defliii 
quelques  paroles  de  part  &  jd'autre» 
ui  finirent  par  l'arrivée  du  Roi  qui 
grandes  oureil^s^  au  Cardinal» 

.  ÔC 


qui  fil 
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de  Richelieu.  y  ç 

&     le  mena  dans  Ton  Calbinet^  où  léif^ 

ce  Prélat  liûracontaia  m  anière  dont 
la  Reine- Merel'avoit  reçu  ^  &  loi  . 
demanda  la  permilfion  defe  retirer 
chez  lui.  Mais  le  Roi  répandit  qu'if 
vouloic  les  raccommoder  ^  &c  cm  ' 
ayant  parlé  à  fa  Meré  ,  elle  parut  y  *i 
confieacir.  Ainiî.le  pur  fuivant  §  !e  14» 
-Cardinal  f  it  tiouver  la  Reine  3  pour  ^^pe^m^ 
fâcher  de  fe  juftifier  dans  fon  etprit.  ^f^^^ 
Mais  cette  l^rincelfe  lui  reprocha  ^.^04* 
fon  ingratitude  >  ^  la  matfce  qu'il 
avoit  de  l^abandonner  ,  dans  1  affai- 
re  du  mariage  de  G  ;fton.  lis  eh  vin*  * 
renc  à  des  paroles  û  fortes  »  que  le .  . 
Roi  en  étant  averti  ,  accourut  pour  . 
excufer  le  Cardinal.      R  me  ûri«*  * 
tée  y  lui  déclara  qu'elle  ne  vouloic 
plus  qu'il    mêlât  de  fes  aiFikes»  m 
qu'il  le  prefentâ  devant  elle.  Qiiel- 
ques  Hiftoriens  ^  difentqûe  ce  fat  ^  Au^erf 
par  un  Billet ,  qu'elle  lui,  eavoya>  &  Uvd  v. 
que  le  Cardinal  l'ayant  montré  au  a  4» 
Roi  y  lui  protefia  en  mane^temps^ 
que  fi  la  Reme  lui  ôtoit  la  Surînten-  ' 
dapcç  de  fa  Maifoa    il  fcroit  obU?> 
gé  de  fortir  de  la   our  i.où  il  ne  fe* 
.  toit  déformais  régardé  y  que  comme 
-  iwi  ferviteui  infidèle  &  iugrat.  Quoi 
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1619.  qu'il  en  foit  ,  le  Roi  prit  foin  de  lé 

1^  tacommodtr  enciercmtnc  avec  l«i 

j"  .  » 

Reine- Mere  ,  au  moins  en  appa- 
fr  rcnce. 

f         ^  siri     '  Cependant  elle  fe  plaignoic  §  en 
i         ââ0m.    particulier,  à  ceui  à  qui  elle  parloit 
'  '       Eec      en  confidence  >  que  k  Caidiaal  em-» 
/L»7 * ^»    pêcKoit  qu*an  4ït  donnât  aucune  fa- 
.tisfitition  à  Monûeur  ifous  prétex- 
te qu'en  augmentant  fon  autorité» 
!  .  \.      on  diminuoit  celle  du  Roi.  Le  Car* 

dinal  ,  comme  le  cr-oyoit  ia  Reinei* 
Mere  >  faifoit  par  là  deux  choies^ 
l'une  5  c'eft  qu'il  flactoit  J  humcur 
avare  &  jaiouîe  du  Roi  i  &  l'autre» 
C^cft  qu'il  engagcoit  Monfîcur  à  de- 
mander 9  avec  plus  d  opiniâtreté  > 
qu'il  lui  fut  pecipis  d'éfoufer  Marie 
'  de  Gonzague  ^  puis  qu'on  ne  le  fa* 
f  Cisfaifoit  en  aucune  autre  chofe.  El- 

le craignoit  encore  que  le  Cardinal» 
ar  cC'moyen-  là  »ne  voulut  gagner  " 
a  faveur  dé  la  ifeiaifon  de  Longue- 
ville  y  qui  lui  faifoit  efperer  de  ifaire 
rfpoufer  fa  Niécc  de  C  ombalet  au 
ComcedeSoiilans  4  qu'aptes  avoir 
fait  en  force  que  Monfieur  auroit 
époufé  la  Princeflè  de  Manrouë» 
pour  Tappaifei:  tout  à  fait  ^  il  ne  lui 
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tk  accorder  tout  ce  qu'il  deman-  iézf» 
doit ,  èta  la  phis  grande  partie  :  & 
que  le  Roi  érant  û  entcté  du-Cardi* 
liai  ,  qu'il  étoit  perfuadé  qu'illui  ' 
/iirQiC:  ^canCervé  la  Cour<>nn(&  ^  & 
qu'il  travaîlloît  uniquement  pour  fa 
gl0Îre^,  il  h*!eût  loûjours  p1u$  d'âu^ 
torice  auprès  de  Sa  Majefté  ,  que  f» 

/^.Ellt  difoit  que  le  Cardinal  étoit 
tte«efttt  j(î  itifolent  ^  hn^n^ok 
Éwt  etltendre  ^  qu'il  étoit  déformais 
teiiips  qu'elle  Te  contentât  de  depen- 
dre  de  lui  :  Qu'il  lui  avoit  dit ,  ^«  qa« 
malgré  la  colère   où  elle  étoit^ 
iComxeUû  f  il  ne  laifferoit  pas  de 
la  fervir  toujours  ,  &  de  lui  ren-  ^ 
jikeAç  boni  offices  anpiés  du  FLoi  ^ 
fon  Fils  y  &ç  qu'elle  en  avoit  grand 
1)efoin  '  î  parce  qttè  Ton  ne  ceflbiM^ 
de  dire  au  Rpi ,  qu'elle  ne  peafoit  - 
^jtfà  ^jètiferter  fon  aatorîté  ,  wê^  «: 
rae  au  dèfavantage de  celle  de  S.^^  \ 
M.  &  que  pa*  fon  exceffiverigàenr*?^  , 

elle  avoit  contraint  fon  autrç.Fils  ^«  . 
jdefe  rerirerrQiie  le  Cardinal  avoit ^* 
-  ^]0.àcéià-deirus  qu'elle  fç^  fQUvînt 
^    qu'elle  pourroic  bien  avoir  befoin 
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Une  auire  fois  *  comme  elle  I« 
racontoic ,  le  Cardinal  l'airoit  vcmla 
ftir prendre ,  en  lai  dif^fnt    que  puis 
qu'elle  écoit  engagée  d'honneur'à 
donner  rexcluûan  à  Mairie  de 
Gonzague  ,  on  ne  pouvoic  pas  lui 
^  cônfeiiierd'y  confcntir  j  maris  que 
pour  appaifer  le  Duc  d^Orleans, 
&  empêcher  que  le  Royaume  lié 
33  iiouvât  écrange  c^u^on  lui  refufâc 
tom  ce  qu'il  demandoic,êIle  poHt^ 
3,  roit  bien  fermer  l^s  yeux^>  &  per- 
mettre  ,  fans  donner  fon  confen- 
^  temenc  5  que  Mondeur  épourâc 
-^^  clandeAinement  cette  l^rincefTe  ; 
3,  parce  qu'on  pourroic  toujours  ea 
3^  tirer  un  avantage^  puis  que  Ci  elle 
33  ne  fàifoit  point  d'enfans  ,  comine 
33  la  Reine- Mere  l^avoit  toû  ours 
3^  dît  il  feifoii  facile  de  faire  detlaret . 
3,  ce  mariage  nul  3  &  de  le  faire  dif^ 
yy  fondre  entièrement.  Maïs  la  Reî-* 
ne- Mere  r  éjecta  avec  raifon  ce  con^ 
feil,  parce  que  ce  qu^^elle  difoit  de  la 
Aerilit;é  de  la  Pr incefTe  de  MimtoiYe 
étant  tres-incertain3  {îelle  avoic  des 
enfans ,  on  pourrait  enfuite  douter 
SÎ'ils  feroient  legitimes>cequi  caufe*, 
.ftfit  de  de  grandes  brotiilleries. 

Pendant 
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âe  Richelieu,  79 
wPeo^ant  ces  couceflacions  ^    le  16%$^ 
iZAièàxizï  paroiiroic  extraordinaire-  ^siri 
ipQent  peniif  >  P^cë  qu'il  voyoit  que 
les  moins  pafllonnezle  blâmoienc^y^Ç^ 
dFingtatitttde  envers  la  Reiiie  Mtirc^^^  Yg^* 

que., fi  le  Roi  venoiï .à mourir^, 
cxniiniê  le  jifoierit  plafieuts  Aftrp« 
lègues  3  il  fe  crouveroic  expofc  àla, 
colère  de  cette  Prînceffb|,&  peut  être 
«OÇQre  àcelleda  nouveau  Roi,av£Q 
lequel  il  ne  lui  feroir  pas  facile  de  Ct 
XfCcpfnmQ4c£*  D'ailleurs  quantité 
de,  perfonnes  du  premier  ordre  ,  & 
Ibr  tout  la  Maifonde  Gai£e^'Ca«  ' 
choient  de  faire  en  forte  que  le  var-  - 
iUa^  cédât  à  la  Reine. 
.  En  ce  temps- là  ,  mourut  §  rierre  %^ 
^erulle^ul^       l'unique  Coufeiller 
4^  la  Reine- Mere ,  &  qui  avoit  ç.té 
fait  Cardinal  deux  ans  aupara^iint. 

hti^Çsixàiadl.^  Richelieu Mi||l'at^ 
D^pif  poiûtjquoi  qup^çefut  unhoiii-  ^ 
19^  dfoik,  &  d  «ine  yie  éx«iipkfrer  à 
l*av oie  traité  plus  d'une  fois  de  mal- 
^bile  hmtime  ^  à  tmife.des  confeils 
^'^dpanoit  à  la  Reine- MereiR^c- 
ge^  éatis  l^j^fence  dtî  Roy.  Il 
^pit  j^lâupié  fur  tout  le  coi^feil  que 
Bet ulle  ayotit.  donné  d'arrêter  les 
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l6x^,  Prîncefles  de  Lôgueville&  de  Man* 
touë  côme  un  confeil  dangereuxide 
de  mauvaifc  confequence^  &  outra- 
geant non  feulement  pour  ces  ^Mn^ 
.cefTeSiiTJais  encoïc.pour  la  perfpnnc 
•  "  *    de  Monfieur  î  &     efïet,cet  cmpri* 
fonnement  n'écoit  pas  pajrdonn^- 
ble,pais  qu'on  pouvoir  empêcher 
autrement  ^quc  Monlieur  n'enlevât 
la  Princcfle  de  Mantouë.  Tmit  le 
.  inonde  étoii  convaincu  que  la  Kei^ 
ne-M'  re  ne  cherchoit  qu'à  iregner 
lufqu  à  la  more ,  &  qu'elle  prcnoit 
trop  d'aurorirc  fur  fes  Fils,  LeRoî 
eti  étoit  (i  parfaitatient  afiuré  »  qiti» 
fa  colere^contre  le  Cardinal  de  Ri« 
'  chelieu»  ne  fit  qu'augmenter  lacoùp 
fiance  qu'il  avoit  en  ce  Miniftre. 
^Lf  %u     Peu     t^mps  après ,  *  le  Roi  Sk 

de  Ntf-  ^  ^ 

Ut  Mem  de  Richelieu^  il  le  dtclaroît  prinapéiL 
d*Aubê^  Minîjire  de  fon  Etat.  Le  Cardinal  en 
^y-  ^-  ^-  avoir  fait  les  fondions  depuis  peii 
f.  jpoS.      temps  après  qi)'il  fut  entre  dans 
le  Conieil,maîs  comme  lerang qu'il 
^     ^     tenoit  au  deffus des  autres  Miniftres. 
4*Ecatifembloit  être  plutôt  attachié  à 
la  Dignité  de.Cardinal^^^u'à  fa  pet-* 

fonne 


'  .  t'cuuc  tv.iij^a  ci^^o  9  ixvJi  Jii. 

expédier  des  Lettres  Patentes,  ou 
itz.     ûpres  avoir  fait  l'éloge  du  Cardinal 
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^lS^mieit&  Leures  Ptiieates  le  diftin- 

^îgiierenc  de  tous  les  aurres^en  lui  dou- 
imii  lëtitre  de princip:d  Mini/tre  d^E-^ 
?|iÉr  plutôt  que^celui  de  premier  qui 
rnatqiiè  que  le  tàng.  ^  ' 

< Cependant  le  Duc  de  Beilegardc 
TWMdtft  à  la  Cour,  de  là  part  du  Duc 
.4*ÇN^p.ans  ,  pour  tâcher  de  lui  fairè 
'■pfetènîr  qut  Iqne  chofe,  &  pour  prier 
ia;ii$iHe  Mere  de  ne  fe  râccomma-* 
deV  point  avec  le  Cardinal ,  de  qui 
Motifiemr  vouloir  abfolunfiént  fe 
vanger.H  lui  fitauffidirè,qu'il  épou- 
fm&k  quelle  PrînceïTè  qu'il  pfaieoic 
k^Jii  Màjefté  Jl  confeniit  à  retourner 
«W^ante^,  &  à  demeurer  quelque 
tÊtnps.^  Orléans ,  fans  voir  .le  l^oi^ 
|K)iTrvû  qu*on  lui  augmentât  fon 
^ppanage  de  ctn%  nciille.iiyres.  en 
fonds  de  Terres >ce  qu'on  laî^çcor- 
-^*&a&ti  en  ki  aiËgnant  le^  @u^^ 
dt  Valois  ^  outre  ce  qu'il  avoji  dçjta.. 
;  ^  Poiir  rêvênîr  prefenreiïïeM  êèkt 
faires  étrangère s^ni  la  Maif on  d' Aii- 
tuchc>nî  Ife  Duc  de  Savoy  e^n^avoiene' 
f^it  la  paix  avec  la  France  ,  par  le 
T^r^ité  de  'Suit ,  qn  e  pôiw  détourner 
fej&t^^.d^^        pliis^Uin  aufecouts 
4ufljac.de  Mantôac  ,  (8d  fe  dclivrei;^ 
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lèicf.ét  la  craîtite  que  leur  caufoitonl^ 
Armée ,  à  laquelle  ils  n'étoient  pas 
dors  en  ëtat  dé  rcfiftér.  On  avait 
«léja  pu  roupçonner>d'aborcl  après  lé 
Traite  de  Stize  >  que  l'Empereur 
.   ayoît  quelque  deifein  fur  les  Etats 
'    du  Duc  de  Mantouc  ^  parce  que 
*  W/.  Thôiras* avoir  ctc  obligé  de  prendre 
de  rkoîr.  par  force  VMtare  &  Roque  Vi^nd 
^'^  •^^  où  le  Matépui  àt  Gtwfa  avoit  arboré 
'     les  Enfeignes  de  l'Empereur  ,  refu-* 
'fancd<Ëreconnoitrèle*Duc  de  N<^ 
vers. 

Le  Cardinal  érant  en  Langnedocs 
^  '  ^  ^^''^  FEnipereiir  envoya*le  Corne  de  Mé^ 
I*    ^JT^i  ''^^'^5  ^^^^  ^^^^^  Fantaffins  & 

VL  *  Ch€vaiix,poar  demandée 

380.  .  aux  trois  Ligues  Grifes  le  paflage  de 
là  Valteline  ^  &  faiiir  en  même 
^tcmp5.  Le  C^mte  entra  dans  le  Païl 
^  4es  Grirohs>  pài  Coke,  &  fe  mit  éfi  * 
ccat  d'entrer  dans  leMilanés  ,  parla 
Valteline,  L'Italie  fut  extrcmement 
fur  prife  de  voir  une  Armée  Impei  ia^ 
le, pour  faire  exécuter  les  Decretf  de 
^  .  i^Ëmperecé5qtie  i*on  mëprlfoit  au  pa* 
ravant, parce  qu'ils  n'étoient  pas 
fcttte'mis  par  la  fdrce.  L'Empereur 
envop  en  même  temps  une  Le:tre 

Ckçtu 


aux  Vtinces  d'Italie,  dat-  4 
técdvi  9.cle  Juin  162.9.  ^^^^  laquelle 
jàmaf<)4ioitl«$ .motifs  qui  T^voienc 
ç^igé  d'envoyer  une  Arnii^e  en  Ira*»- 
Hfe- C^^i^eiK.  ie^  divers.  prtteodaïUy 
au*   Dachez  de.  Maijcouc^^ 
l^kmkttk  y  qui  wiàsmt  tetûfii  de 

Tfbiipes  l'ltalie>au  repos  4e  Jaquel- 
ièjil  fe  lêmoit  obligé  de  trayaiUer  ; 
jç:v#yage  du  Kpi  de  France  en  Fié- 
piont,  avétiitie  Armée,  &  VMU^té 
(l^ùimoît  prife  dç  faire  des  T|:aite:^ 
touchant  des  Fiefs,  qui  dcpendoient 
éei'£i9fm,4}e  ptc»i4ire  divers  U^nx. 
par  force,&  de.fe  rendre  l'Arbitre  de 
éwmêtt^z,  qtif  ne  pcki  voient  èttt  vai« 
dez  que  par.Sa  Majefté  Impériale, 
CJes  tdfont^voîent obligé  l'Empé-' 
*éa£^*ettvo)fet  uiîe.Atmé^  ep  Italie^ 
fowt  cpnferver  fcs  droits  5  &  faire 
r^^tl^reà  Tes.  Deorets  ]^obêi0^imçtxii^ 
léiÀCcétoit  duc*  Ambrpfîo  Spinpla^^ 

â^tvbriimré  ^  Ef  f>agne<^ 
témî  quelque  temps.  |tmt  auflî  allé 
^^pWâMÉte  b  60tii^rttéme»€  duMiÙ^ 
•Jriék^  &  lacaMuire  de  i'^ripéç  d'£p 
iàgne,  dans  ce  Pat's^là.  /       ^  ' 
►jMf  «s  ttowîdles  ^  le  Cardinat 
conferver  ^c^  avantages,qur^il 
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1615.  vcnoit  de  remporter  fur  les  Efpa- 
gnols.fnc  d\ivis  d'envoyer,  le  plutôt 
qu'il  fcroit  pofl[ible,de  nouveaux  fe- 
cours  au  Duc  de  Mantouë,  On  en- 
voya ordre  au  Maréchal  de  Crequî  y 
qui  ctoic  à  Turin, de  fçayoir  du  Duc 
S'àvoye,  de  quelle  manière  il  pre- 
tendoi:  fc  conduire  dans,  cette  con- 
jonftîire  &  s'il  ne  vouloit  pas  fe- 
courir  le  Duc  de  Mantouë^comme  il 
s'y  e'roit  obligé, par  le  Traité  de  Su- 
ze.  On  ordonna  aufli  à  Thoiras,  de 
retirer  à  Cafal  &  à  Fonzon  ,  les 
Troupes  Françoife??,  qui  étoient  ré- 
pandues en  divers  lieux  du  Montfer- 
rat;&  aux  AmbafTadeurs  de  la  Cou* 
ronne ,  chez  les  Princes  d'Italie  ,  & 
fur  tout  ï  celui  qui  écoit  à  Venife^de 
n'oublier  rien  pour  les  porter  à^'op- 
pofer  aux  entreprifes  de  Imperiaûx 
&  des  Efpngnols. 

Le  Duc  de  Savoye,  au  lieu  de  fe 
difpofer  à  obferver  les  Articles  A\i 
Traite  de  Suze  ,  redemandoit  cette 
Place  au  Roi,  par  Ton  AmbafiTadeur^ 
ta  feignant  d'être  entièrement  dans 
les  intérêts  de  la  France.  Mais  on 
ctoit  perfuadç  du  contraire  >  &  l'on 
K^' avoir  garde  de  lui  accorder  ce  qu'il 

deman- 
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^^llliMâ^^ÂÇ»:     Gouverneur  de  Mi*  i 
Iaii5&  les  Nonces  du  Pape  fi  :eni:  di* 
'^KK^ËS  propMprûtians^pour  accommo- 
jder  cttce  afFaireimais  comme  les  Im- 
jpEi|ii|^s&^4Si*Us^^^  necher** 
j^boiea^ijU'à  .fe  faidr  des  £cacs  du 
Ohs  4»-  Manr0uë,  fous  prétexte  de 
Jes  tcRir  en  dépôt  jufqa'à  ce  que 
^m|i»eureôt  jugé  le  Procès  ,  qui 
.fioît  entre  les  Ducs  de  Nevers  &  de  • 
Goaftaile,  coûtes  ces  négociations 
6tfatt|*yutile$^,  Dés- lors  JuUs  Ma^ 
ic^in  «qui  fut  depuis  Cardinal ,  prit 
ÈmiMûU^  de'  peine  pour  empêcher 
(gjji'aft^'en  vînt  à  une  rupture  ou- 

-  cependant  Rambold  Camte  de  Co  • 
.^/r^^qiildeirait  commander  rArméè 
iH|py|^k>  arùva  dans  le  Miianés»  il 
écrivit  au  Duc  de  Mantouc  ,  que  s'il 
'Jiç  VoaJleit  pasobctrde  bon  gré  au 
ÇèjErec  de  r£mperciir,il  avoit  ordre 
â^h^MMiM^  Tes  ËtatS3  avec  Ton  Ar« 
Wlis^>  |>c>ur  en  pxendre  polFelEon^  Il 
iêM^QÎi^^^^  ii£»ra^ôn  dans,  le 
Etadi^teî^^  M  dix  mille 

jwiOài&^x^  éft  envoyer  ûx  mille 
iiàli5^Montfb:rat,(ans  compter  les 
XSI^^^'i^^  du  Pats  des^ 


8â        f^ie  iiH  Cérâinal 
i6i$.  Grifons.  Dés  la  fin  de  Septembre,  il .  . 
fe  mit  en  état  d^^xecater  fes  menaces^ 
le  Duc  de  Mantonc  n'étant  pas  en- 
cote  ûffti  pourvu  de  Ttoupes  6c  éù- 
Alunicionsipour  lui  faire  une  vigou- 
reafe  reiiftàncej parce  que  les  fecom:* 
François  n'étoient  point  encore  ar-* 
rîvez  ,  Se  que  la  République  de  Ve* 
nife^qui  avoit  le  plus  d'intérêt  à  1^ 
confervacion  de  fes  Etats  ,  ne  le  fe-" 
couroit  que  lentement  &  foiblemenn 
Les  Généraux  de  rÀrmce*Impe- 
Kic^T.         balancèrent  quelque  temps  » 
VI.      s'ils  enrreroiem  dans  le  Mantoiian  ^ 
747«     avant  l'Hiver  ,  parée  qu'ils  dou^^ 
toient ,  s'ils  y  pourroient  faire  fub-^ 
fiftex  leur  Armée,ne  connoiiTant  pas 
z&kz  le  Pais  y  6c  craignant  que  les 
Troupes  des  autres  Princes  dlcalie 
ne.  leui^^  cotipàfïênt  les  vivres  ;'matt 
comme  leurs  Soldats ,  qui  n'étoient 
point  payez3&trés  mal  entfeienus  ^ 
defertoient  tous  les  jours  ,  en  quanr 
-  Wté^îls  eurent  peur  d^trc  hors  dictât 
de  rien  faire^uand  l'Hiver  fcroit  vc^ 
nu.  Spinola  confulté  là-deflus  fut 
d'avis  que  Collalte  attaquât  promp»  ~ 
tement  Mantouc  ,  qu'il  r<javoit  n^ê- 

tre  pas  bien  potirvuê  s  outte  <|ue  Û 

roo 
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de  ÉMhelieH.  87 
1-0»  dbniloft  le  temps  an  Diic  »  il  fe  t  ^  - 
V  fortifieroU  davantage  *  &  retircroît 
.1  tmttesie»  provîfioits^qiTiéfoîenten*  n 
I  coreà  la  campagne,  dans  les  Places 
I  fortes.  Spinola  ajoûta  à  cela ,  qu'il 
I  étoit  prêt  de  faire  compter  une  fotiif 

1  ftie  d'argent  à  Collaltc  ,  s'il  fiifoît 
.pti>mptement  cette  entrèpr^.  -Cet 
âyis  fut  fuivi,  &  les  Imperiauxsaprcs  .  ^ 
éroîr  pobliéde  iicmveaa  le  Décret 
êt  l'Empereur^cntrerent  far  les  Ter* 
#fâ'4fcMaiTroaë,&  portèrent  par  tout 

2  la  confternaciojî  &  i'cpouvnnce^  Les 
p  Jftïtipîes  peu  aguerris  n'oferent  pas 
?/  kur  refifter,&  n'eurent  pa5  ràêraé  la 
i    ftfecainion  de  fauvet  leurs  ef&ts. 

-  Spinola^deroncoté^etittantd 
•  îe  Montferrat  fe  faiiir  d^Aiqui  ,  de 
j  9m%ôn  ,  de  Roque- Vignal  ,  &  dè 
I  lSi^ze^d:ç  la  Paille  i  les  François 
#jRiîtt  tôtit  «fcândofiné^  excepté  C«*. 
'  ôc  r  ontefture,  à  quoi  ils  rediiiûp 
^igrft  ladefenfedu  Montferrat.  «  - 
^^  Les  <îôner aux  de  l'Empereur  pri- 
^éfti^^C^neno, litn  extrêmement  fort,  *X# 


&  <j!3é  l.erSXic  de  Manroâe  9v^ok  crû 
devoir  tienîr  Ion  g- temps  ;  par  la  la- 
iémé  -^jingeia  Cénmà ,  î46ble  Vc* 
l^tien  i  qui  en  écoit  Gowernei^r ,  Se 


SS  VkduCdïdmat 
î4*5*  demanda  qu  à  voir  l'Arméô 

Impériale,  pour  fe  rendre»  comnieîl  ^ 
çroyoitjavec  honneur.  La  Garnifon 
de  Gaz.zu9b  v  oalut  a(fa  ffiner  k  Gott* 
▼erneur  Monterotj  s'il  ne  ferendoir^' 
§  I# aS.  §  ce  qu'il  fut  obKgc  de  fwre ,  qu^ 
ij^oclo'  Q^^ii      4es  proviûons  pour  plu^ 

heurs  mois,&  que  la  Place  fut  âire« 
ibrte.  Gûvmwlo  fjit  deux  jours  a  prçs 
^  .       emporte  par  efcalade,  &  le  Peuple  ,  ^ 

^  qui  n'écoic  nullement  aguerri,fefQtt- 

I  roetioit  par  tout  aux  ^rmes  Imperia*^ 

Us. 

^  Aldrmghen  &  Gdas ,  Sergens  de 

^  Bataille  Impériaux  ,  s'ctant  appré* 

|:.:  chez  de  Mantouë,quoi  qu'il  fit  très*  . 

mauvais  temps,&  que  les  bouës 
ceifives  du  vtantouan  rendiiremle$ 
chemins  prefque  impracicables^coin» 
menccrent  à  fontier  le  Siège  de  Man«  - 
tone.Cette  Place  étoic  mai  pourvue, 
U  les  Soldats.  Italiens  du.  Duc 
t  ëtoienr  û  peu  agucrris^que  les  Aile-* 

I  tnands  firent  leurs  approche*»  &  ga^ 

gnerent  divers  poftes  ^  fans  faire 
grande  perte.  Cependant  ils  ne  pu- 
rent empêcher  qu'Hun  Convoi  Véni- 
tien n'y  encrât ,  avec  quelques  Offi- 
ciers Frangois^qui  donneront  coura« 


* 


g|iaft,puc  qui  ne  fçavoit  plus  où  fc 
iKiMm^f  «  Le  Nonce  f  anctrclo  Se  Ma^ 
*arûi  avoient  v^oiilu  propofcrune. 
fnfpenlfîoTÎ  <i*arme$  >  mais  il  n'd  fiic 
pa$.poi]îble.d.'y  porter  les  Icppcar 
apîaux  3  qui  croy oient  être  maîtres  de 
149£iu>aë>en  peade  jpur ««Ils  clpiinç'* 
renç  uri  aflaut  à  la  Ville  le  i?*  de 
l^i^t^ûmbte^mais  ils  furentreppuHèa^j; 
6çJ$V^x  iq\\ï$  aprési  le  Duc  de  Man« 
jECKfte  éi:am:-A>tti^vec  une  Iraiiotte  ôc^ 
4i}L  Barques  armées  ,  fur  prit  un  (jb. 
leurs  quartiers ,  01^  il  leur  tua  (jj^ 
cens  hommes •  Aptcsçet  a«ideac, 
CoUalte^qui  s'écoic  occupë,pen  iant 
l#.Siëge,à  fairecqatiribuerie  Duché 
de  Manto.ië  &  à  retirer  le  plus  d'ar*, 
gerit  qull  pou  volt  de  ceux  qui  n^é«- 
loient.pas  en  état  de  fe  défendre  ^ 
ibogea  à  retirer  une  partie  de  (es- 
'ÇxQUjpes^de-devant  Mantouc  fe  con- 
teneur dè  la  tenir  bloquée,  i^eu  de 
téi^s  api:és>les;  Vénitiens  y  jetcerent 
un  Second  Convoi  ,  &  S.  André 
A^nibrjjn»  &  quelquçs^utres  0&* 
ciets  François  y  eprrerenc,  en  même 
tv^psice  qui  fie  tèCaudre  Gollaice  à 
lever  entièrement  le  Siége^commeil 
lie  Joui  de  Nocl  t  i&s  .Troupes 
^-  ^  étant 


Vi€  du  Cardinal 
iéii^^  étant  extraordinaiïement  diminwéei^/ 
par  les  fatigues  qu'elles  àTOÎaat' 
£[nif{èrtes«  lï  parut  par  ce  Siége^que 
les  Places  que  les  Impériaux  avoieriî 
d^^bord  pri  fes  dans  l^Etat  de  Mai^^. 
touc  5  n^étoient  tombées  Ci  facile-* 
ment  entre  leurs  mains  ^  que  pa^  Jb 
lâcheté  des  Commandais»  ou  des 
Troupes  qui  y  étoicnt;  puis  qpé 
Mantouë>qui  n^éioit  ni  bien  munie, 
ni  bien  fortifiée  ,  Itur-échappa ,  dësf^ 
qu^il  y  eût  quelques  Officiers  dedans^ 
êf  ijuelqiie  peu  de  Troupes  Etrange- 
^  m  capable»  de  refiften  >  .  ^ 

Pendant  que  cela  fe  paflToit  ea 
Italie  y  les  Troupes  de  Fraacd  mMf» 
choient  vers  le  Pas  du  Suze  ,  &  le 
Roi  aroit  defignc  le  Cardinal  ppuf 
les  commander»   Quelque  temps  ^ 
avant  qu^il  partît  ,  un  Agent  à*ECf 
pagne ,  nommé  iV^z^^  ^  qui  devoir 
*S/r/r.  retourner  à  Madrid  ,  *  étant  venu 
VI. délie  prendre  congé  de  lui  ,  le  Cardinal 
lâêm.    le  chargea  de  dire  aux  Minîft^es  d'E^*: 
7  S  S  /    p^g^c  y  &  particulièrement  au  Catiî« 
tcd'Oliv^rés  ,     que  le  Roi  étoit^ 
>y  toujours  dans  le  delfein  de  _ 
j>  en  paix  avec  Sa  M  sujette  Catboli»  " 
^  que  >  Ôc  dans  la  même  int^tioii 

ppur 
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^   ^      f  m  •    m.  *€"^ 

'mMchelieu.  çî 
pt>tir lesiafl^rcs d'Italie', mais q«e  "  i 
fî  Von  n'avoir  aucun  égard  a  fa 
Ikoniie  *olomë  *,  an  pou  voit  s^af*  ^« 
furer  en  fcfpagne  3  que  la  France 
ét^t  eii  état  He  faire  la  guerre  à/^ 
^ui  que  ce  fut^qui  ne  vQudroit  pas 
éSÉtetfeiit  la  paix  ,  &  qu'elle  rte 
la  fuiroir  point  :  Qn'ainfi  Sa  Ma» 
jefté  Catholique  «levoit  fç^tvoîr  , 
que  lé  Roi  lai  lailToic  libre  le  choix 
de  la  paix  ,  on  de  la  guerre. 
•  Enfin  l'Armée  étant  déjà  en  Dau* 

Shinéjforte  de  vingt  uiille  hommes, 
rde  deux  mille  chevayx^  k  Rpi  fit 
expédier  a^jCardinai  des  Lettres  Pa» 
tentés»  dacréei»  du  14.  de  I>ecembre^ 
dans  lefquelles  après  avoir  fait  Pc- 
fefpdè  ce  Prélat  ,  il  kiidonnoitle 
titre  de  Lieutcnant-Gmerdrefrefen* 
tant  la  pérfhme  dn  Roïy  qu'on  n'avait 
jamais  donné  à  qui  que  ce  fut.  Il  lai 
étqic  permis  de  recevoir  &  d'écou^ 
ter  \m  Amt^flàdeists  <ies  Princes  , 
les  Dépurez  des  Villes  &  des 
€k»tmttiiMè!2  y  &  de  ledr  en  âoH 
Yoyer  ^  comme  il  le  jugeroit  à  pro* 
pos  ,  pour  -le  fervice^du  Roi.  Ses 
ennçmis  difoient  ,  pour  le  rendre 
odieux  >  (^Hc  U  Rou'étek  dcpmllé  de 


^%  Vti  du  CArdind  . 

^  toute  fort  Autorité ,  en  Jafavètif  ^  é'm 
s*étou^  referve  tfne  le  ^Mveit  de  guerk 

.  ies  éçYouelieK  Ce  fut  pour  lui  ^  qu'on 
invenra  le  nouveau  mot  cle  Générât 
lijjîme ,  pour  le  diftinguer  plus  faci-* 
lement  des  Maréchaux^  de  Creqot  » 
de  Schomberg ,  &  de  U  Force  ,  qui 
dévoient  fer vîr  fous  lui  en  qualicé 
de  Lieutcnans-Generaux* 

Il  partît  de  Paris  le  t^.  de  Dé- 
cembre ,  &c  monta  en  carroflè  ,  ac- 
compagné du  Cardinal  de  la  Valet- 
te 9  &c  du  Duc  de  Montmorenci  à 
une  portière  des  Maréchaux  de 
BaiFompierre  &  de  Schomberg  à 
l'autre.  Cent  Cavaliers  des  perfofl- 
nés  les  plus  qualifiées  de  Li  Cour  » 
l'accompagnèrent  jufqu'à  une  denû* 
lieue  de  Paris  >  où  Tes  Gardes  lî'ae- 
tendoient  ,  avec  huit  Compagnies 
du  Régiment  des  Gardes  ,  de  troii 
4:ens  hommes  chacune.  Ceux  quil4i 
vouloient  dire  adieu  s'ccant  congé- 
diez ,  il  prit  la  route  de  Lyon ,  avec! 
c^petic  Champ  volant ,  que  le  Roi 
lui  dontioit ,  jcoimne  pour  U  Tuteté 

,de  fa  perfonne* 

Quelques  mois  avant  que  partir  » 
le  Cardinal  eut  le  plailîr  d'appren- 
dre 


Digitized  by  Gopgl 


âj^^viVih^n  V I  H. - Woit  accor*  iéxg^ 

dé  Iç  Chapeau  à  fon  Frère,  l'Arche- 
l^iqfUfe  de  Lyon  ,  qu'il  avoit  ïiré  du 
Cloître,  pour  lui  donner  cet  Arche- 
vêché &  du  Nonce  ^ni.  qui  éroit 
foii  ami  particulier  i  de  forte,,  qujil 
fehibloic  que  tout  le  monde  s'em* 
prefTât  à  honorer  fa  Famille  ,  &  à 
lui  cemoigner  de  la  bienvçUiiIance. 

ht  Cardinal  arriva  à 
diîjfanvicr  de  rannée  ibyo.  d'où  il 
tt^oy^  Serviai  y  au  Dacide  Savoye, 
pour  lui  donner ,aYis  ,  qu'il  s'appro- 
dR>ir  de  la  Frontière ,  avec  une  Ar* 
ailée  de  iren£e<. mille  hommesL ,  pour  < 
fecouiir  k  Duc  de  Mancouif  y  &c 
mMyâiiiû  il  s'artendoic  qiî^  ,  ftlon  le 
Traité  de  Suze  ^  le  Duc  lui  donne- 
roitpidlageparfbs£tars  »  &c  join» 
droit  fon  Anr^ce  à  la  fienne,  comme 
Il  jk'avbicencore  fait  dire  àè  puis  peu, 
par  fon  Ambadadeur  le  Prejîdevt  (U  .  • 
Aii^^tfdton.  Le  Dac  nia  d'avoir  don« 
né  un  femblable  ordre  à  fon  Ambcxf- 
fadeur  ,  &  dit  que  le  Prince  de 
Piernonc  écoit  allé  au  Pmt  de  S^atém 
i^eîjin ,  eu  il  pourrojc  conférer  avec 
k  GardinaL 
.Trçis  jours  apré*  Tarriyce  de  ce 

"  Freiac 


lu 


94  Vi^iuCMimal^ 
Prélat  à  Lyon^ie  Coi-ntCxdç  S  Mofà* 

^ri(»  vmt  de  la  parc  du  Prince  de  Bifé* 
'  cnoAC  >  qiii  ccoit  déjà  au  Poatdc, 
Beauvoifin  ;  pour  offrir  d«  daimef 
paUageà  i'Atmée  >  par  les  Etats  du 
Duc  Ion  Pere ,  &  prier  le  Cardinal 
de  fe  rendre  au  ni^mt  iieu^poui:  cqof 
fcrer  avec  lui ,  touchant  la  marche 
de  l'année.  Le  'Cardinal répoinlir^ 
juM  vouloic  deiTiandcr  avis  là-.def- 
[us  aux  Maréchaux  de  France  ^  &à 
quelques   autres  Seigneurs  ,  qui 
écoienc  à  Lyon  avec  iuL  En  eflei:  ^^il 
envoya  quedr  les  M;sircchaux  de 
Badompierre  ,  de  Schombcrg,  Ôc^ic 
«\  la  Force^oucre  le  Duc  de  Montipa* 
renci,&  le  Marquis  d'Alincourt, 
*  Bétf'  Gouverneur  de  Lyon.    Cç  dernier 
fimp.    dit,  qu'il  ne  voyait  aucun  inconvc- 
Mem.  r.  jjj- ^       ctçpjt  le  Prince  de  Pi^ 
jjj^'*  mont  fouhaitoit.  Le  Maréchal  de 
Schomberg,  qui  opina  aprë's  kii,dic 
-  '      que  pour  plufîeurs  raifons^U  n'ëtoii; 
point  d'avis  qaeie  Cardinal  allât  aa 
J?ont  de  Beauvoifin  î  Qu'il  fem^ilo» 
roit  qu'il  fut  zWé  chercher  ce  Prin^ 
ce^acaufedel^envie  qu'il  auroicd'^ 
voir  la  paix  ,  &  que  les  Efpagnols, 
^  qui  le  Içaurokiit  ,9  ne  la  voudroienc . 

faire 


1 
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laite  iffB^ï  des  conditions  avanta^ 
îgeii&ft  pour  tux  ;  Que  la  propofl-^ 
.^adu  prince  de  tic  mont  n'ctoiç 
^un  artifice»  pour  retarder  la  raar« 
tke  de  T Atmée  dt»  Roi  j  &  l'exècu- 
)|on  de  fes  deileîns  >  Que  c^étoit  par 
v^anite  qaelea  Bipagnois  ^  qui  fou- 
h^oient  autant  la  paix  que  les 
jliafiçais.»  youioienc  qu'elle  fe  traU 
.t|tt  avant  que  l'Armée  de  France  fut 
'  VH^ue*  4a  Royaume  $  Qu'il  falloîc 

fre  déclarer  netcc  menc  le  Duc  de 
voye  s  qui  £ûroit  trop  le  neu* 
.tre>en  cet^ie.occadon »  ^  qui  à  cau« 
lÈ  dè  cela  voaloh:  negotier  dans 
;Un  lieu  qui  étoic  moitié  an  Ro  i^  & 
moitié  a  lui  ;  Qii'il  éioic  d'avis  que 
Cai^aL  répandit ,  qu'ayant  des 
afFaires.i  Lyon, pour  huit  jours  ,  & 
4i?kVténà\i:ipoié  i  ikne  pouvoit  pas 
<jllet  jafqu''au  Pont  de  Beauvoïfini  ' 

.iî  le  Prince  de  Piémaiic 
^VQuloit^y.enir  à  Lyon^  il  fer  oit  reçu, 
;  j^&Mi  ;&qualicé  ;  Que  s^tl  ne  pou« 
Voit  venir  ♦  \ù  Cardinal  le  verroit  à 
.  Ghambçry  ,  en  allant  en  Italie  ,  s'il 
r vouloir  bienAV.^ttencke.  Le  M»ê-; 
,chaldela  Force  fut  du  mcme  avis, 

êfi  4i^a.  de  ^MoatmoMnâ.  ji-ap^ 
prouva  auifi«  '  •  Le 


^6  Vtf  JbêCérMnd 

16^0.     LeMaiêchal  de  Batrompierre^^ 
néanmoins  d'un  fentiment  oppofe> 
&  dit  qu'à  moins  qu'il  n'y  eût  quei* 
queraifon  fccrtttc.,pour  laqueiîeoa 
ne  voulut  pas  entendit  de  jitaixititNl 
voyoii;  pas  pourquoi  le  Cardin^ 
dût  rtkikt  d'alkr  au  Pont. de  BAhb»7 
voifin.Que  le  Pdnee  de  PiciTionC^^ 
ëcoit  un  Prince  afFcdionnc  >  4^ 
France  >  Beau  frère  du  Roi  ^Si 
venoit  de  cinquante  lieuës  ,  pariii* 
froid  très  rigoureuj^^  pour  propofet^ 
au  Cardinal  des  chofes  ,  qui  pour»^ 
rbient  ctre  avantageufes  à  ia  C^t^ 
ronne  i  Qiie  le  Cardinal  ne  fedd-' 
rournt>it  point  dé  Ton  cheiàiti^CfK^; 
qu'on  ne  vint  à  aucune  concluiioi^ 
9^  qu'il  fallut  aller  en  Italie  ;  Qii-biï^^ 
pourrpit  attaquer  y  ou  rejetter  Its^ 
proportions,  après  les  avoir  ouïes  j  < 
is^e  et  rte  démarche  du  i'dncd^dî^ 
Pieuiont  y  pouvoit  £  irecroire  queâ^ 
le^  Erp  ignols^Techerchoiet  k**|i^Èit^ 
puis  qu'ils  avoient  fait  en  forte  q$%^ 
ée  Prince  vint  an  dèvanf  dur  Gehêd^ 
de  l'Artrjée  Françoife  i  Qu'il  éfoiirà^ 
glorieux  aa  Roi  y  qu'on  lui  vinc^o^i 
fiir  fur  fe^'FrontiereSj  tout  ce  qu'oo^kt^ 
Jiii|KUirr$^^coXd^^^      étoit  dans  ; 
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de  Richelieu. 
le  Mîlanés  >  avec  une  pniflante  Ar- 
mée; Que  c  croit- là  pimôcun  efFec 
ét  la  prudence ,  que  de  la  vanité  des 
EfpagnolsiQue  Ton  ne  pouvoir  pas 
demander  au  Duc  de  Savoyt  une  dé- 
claration plus  expreffe  que  celle 
qu'il  avoit  faite  Tannée  précédente, 
hors  qu'il  avoit  fait  dire.par  fon 
Ambafladeur ,  que  fi  le  Roi  vouloit 
entrer  en  guerre  ouverte  avec  TEf. 
pagne,il  joindroit  àTarnnée  du  Rot 
dix  miJle  hommes  de  pied  y  &  deux 
mille  chevaux  ;  Qiie  la  France  nefe 
déclarant  pas  ouvertement  3  on  ne 
pou  voit  pas  exiger  du  Duc  de  Savo-» 
ye  qu'il  le  fît  ;  Qu'il  étoir  vray  que 
le  Pont  de  Beauvoifin  fepare  la 
France  d'avec  la  Savoye  ^  mais  que 
k  Prince  de  Piémont  ne  feroit  fans 
doute  aucune  difficulté  de  venir  fur 
les  Terres  du  Roi,  pour  traiter  avec 
le  Cardinal^quine  feroit  rien  contre 
fa  Dignité  ,  ni  contre  celle  de  U 
Couronne  ,en  l'allant  trouver  là; 
Qii'ii  étoit  avantageux  que  la  con-^ 
clufioii  3  ou  la  rupture  de  la  paixyfc 
fît  par  l'entremife  du  Frince  de  Pié- 
mont 5  parce  que  le  Roi  fe  pourroic 
•relâcher  de  quelque  chofc  en  fa  fa- 
Terne  JI.  £  vcur 


9* 

J^3^  veur,&  que  û  l'on  ne  coiicluoîc  riiK^ 
toate  l'Europe  jugeroki^tie  lesigarifT' 
ditions,  que  les  iirpagnois  auroienç 
propofées ,  avoiem  été  bien 
ionnables^puis  que  Tinte  rctifioa 4a 
Beau-  frère  de  Sa  Majcftc  ne  les 
l^oit  pu  faire  accepter»  » 

Il  fembloit  que  le  Cardinal  dût 
écouter  ce  fécond  avis  »  parcoqu-^ 
^tuit  de  Ton  intérêt  de  cot^çlqrcd 
proiDpteméht ,  pour  s'en.tetourti^èï^ 
au  plutôt  à  la  Cour^  où  Ton  tachais 
lie  lui  rendre  ée  mauvais  offices^  tÈi 
prés  du  Roi.Neanmoins  il  fuiyitT^ 
vis  du  Maréchal  de  S  chombérg,  qui 
ftattoit  davantage  fa  vanité.  *^^v^ 
"  ^1  en  écrivit  au  Roî^qui  approu 
*giri  &  conduite» lui  défendit  â'^^ài^ 
h4em.         quelques  proppfitions  qu*on  luj: 
^'  pût  faire  ,'touéh^t  une  fimpiè'^ft^ 
Tx penfîond'armes,&  d'entrer  dan^s  au*i 
cune  négociation  longue.  Il  Vouloté 
'  ab(blument  avoir  une  paix  prompte 
&  afllirée  *  ou  la  guerre.  Si  T£mp(Si# 
reur  eût  accordé  au  Duc  deM^QÉ^ 
tope  Tinveftiture  de  fes  Etats^Sc  que 
le  Roi  d'£fpagne  Ten  eàt  imÉI 
|ouirenpaix>  la  f  rance  n^auroit  pa» 
{)enfé  alors  à  piMnx&s  atmèsjOQi 


]|C;&  il  n*y  avoic  même  qu'à  le  faire 
Ijàx  ce  eemps-Jà ,  pour  empêcher  qiie 
pbn  Armée  ne  palTât  les  Monts. 

.  Comme  on  ne  ^dCoit  aiicune  km^ 
i^labte  propoiîtion  ^  de  la  part  de  la 
Maifond^Autriche^le  Cardinal  par^ 
ilc  de  Lyan  le  xii»  de  Janvier ,  ^out 
s'acheminer  à  Saze.  Il  envoya 
Ésury  au  Uuc  de  Savoye^pour  l'arauf* 
par  quelques  ^ropcfîtions  j  de 
l^r  qu'irci^  contre  la  France  >&; 
defefperantde  fe  raccommoder  avec 
filie  ,;tl'ne  fê  joignît  aux  Impériaux 
t&aux  Efpagnols.  Si  le  DucdeSa^ 
#)ye  l'eue  rait ,  l'Armée  Françoife 
tiiroit  dû  commencer  piir  attaquée 
le  Piémont,de  peur  de  laiflcr  dérriO 
«^elleun  Ennemi  fiumidable»  lors 
qu'elle  {croit^ans  le  Montfcrrat .  ÔC. 
éepjm^ant  le  Duc  de  Màntoue  cou» 
f oit  rifque  d'être  accablé* 
^'^-Le'&uc  de  Savoye  ayant  appis  U. 
ieponfe^  que  le  Cardinal  avoir  faite 
ttil  Màrquîs'de  S.  Maurice ,  fut  dant 
Ufie  extrême  cqlete  de  voir  fon  JFilf 
«tprifé  de  la  forte; mais  le  Cardinat 
%'excufoic  iùr  ce  qu'il^^étoit  pas  de 
la  Dignité  du  Roi  de  traiter  de  paii: 
«V|K:ie  Duc  de  Savoye  ;  «cunme  il 

^        E   i)  fcm- 


1  oo         î^r#  Â$ê  CarâUid 
16^0.  femble  qu'il  Tauroic  faic>  fi  Ton  Mi^ 
laiftre  étoit  allc  fur  les  Frontîetes,  & 
dans  un  lieu  nommé  par  le  Princ%4^ 

Piémont.Qiioi  que  le  Duc  de  Savoye 

€Ûc  ptu-'de  fujet  d'être  fatisfaic  4j» 
^cette  défaite  du  Cardinal^  il  ne  laij]^ 
pas  d^envoyer  Ton  Fils  prés  d€ 
ze  ^  où  il  eut  diverfes  conferem 
*^*^f"avcccc  Miniftre.  ^  Il  propofô" 
21^'^^^^  Cardinal  d^attaqucr  la  Republi^ 
dinat       Genes  &  le  Duché  du  Milan 
i^.nu  même  temps>&pfFroit  de  joindre  les. 
17.   Troupes  du  Duc  Ton  Pere  à  celles  da 
Roi  9  de  fournir  tout^  ce  qui  fe  foxt^ 
xoit  tirer  dc,fes  ttats,  &.  de  lui 
tktt  même  des  Places  de  fûrefé^/^ï»- 
Cardinal  rejetta  toutes  ces  propoiî- 
tions,comine  hors  de  propos -Ôt"^ 
manda  que  le  puc^  aOignât  aij  pl1| 
tôt  les  Eftapes ,  pour  faire  matc^ 

TArmée  vers  le  iViontferrat^donMèîr 
Places^  faute  de  Munition  &  de  Gjr*' 
nifons  fuffi{antes  >  couroient  graâi^' 
nfque  de  tomber  entre  les  maih$  4^ 
.  Elpagnols.  ^' 
LeDucde  Savoye^preffc  p^r  jj* 
C  ardinal»  marqua  les  tràites  de  i^^* 
mit  par  Tes  Etats>&  les  lieux  ou  ell 
"tiquvcipic  des  vivres^ en  payi'*" 

L'Acmee 
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d^Kkk^lieU^  loi 

JL^ Année  s*a^aiiça  donc  à  Cmdauï  ,  ^  ^o; 

&,de  là  à  C^ellette  où  au  lieu  de  • 
trouVér  des^  vîvres^elle  le  vit  rtduiiie 
,à  uQe  extrême  difette^ce  qui  Tempê- 
^hade  paflièr  plus  outre.  Pendant 
t^u'^elle  y  fejourna,Ie  Cardinal  ayant 
reçu  avis  que  Cafal  &  Pondcfture 
avQient  reçu  chacune  un  Convoi 
.  confiderable  4e  vivres  ,  qui  étoit  ce 
dont  tes  Places  naanquoient  princt»  . 
pialemenr^il  envoya  porter  fa  dernie- 
.ïC  refolutioti  aii  Ducde  Savoye>pdiir 
'  l'obliger  de  fe  déclarer.  C^étoit  qaç  - 
,s*il  vouloir  fbindre  fes  Troupes  à 
i'Arme'e  du  Roi  Sa  Majefté  lui  do»-  " 
neroît  la  f^allce  de  Ciferi^  8t  le  Pent 
de  Grefin^hxi  encretiendroir  cinq  miU 
le  hommes  de  pîed3&  cinq  cens  che- 
vaux, &  fê  joindroii  au  (Il  àlui  pour 
xeçpuvrer  ce  que  les  Génois  lui  re^ 
jtènoient  enc6re.  Le  Prince  de  Pié- 
.WQOt  vint,  trouver  le  Cardinal ,  &^ 
.STéceptii  les  offres  qu'il  avoir  fait  fai« 
|e il  ion  Pereimais  il  dit  que  n'étant  • 
-^^ak-r«:commodé  avec  les  Génois^  il 
^9Ïi  deilein  d  en  tirer  rai  fo  n ,  avant 
toutes  chofes  ,  &  qujs  cela  l'empê-      '  - 
ettoic  de  fe  joindre  à  l'Armée  da 

E  iij;  Cette 


Digitized  by  Google 


lo  t         Vie  du  CarSnéd 

Ceite  reponfe  fie  comprendre^qîie 
le  Duc  ne  cheirchoit  qu'à  gagner,  ^ii 
temps^  &  qu'il  ne  lui  en  falloit  plus 
donnerXes  Généraux  Françoi»con«r 
clurrenc  donc  à  lui  déclarer  la  guef'f> 

•  te>  s^l  n^rxccutoît  pas  fur  le  champ  • 
le  Traicc  de  Suzc,»On  lui  ei^voya  ài^ 
re>que  l'Armée  du  Roi  devant  avoir, 
par  ce  Triaitc,  le  pafTage  libre^par  le 

'  Piémont ,  pour  aller  dans  le  Monr- 
ferrar^il  ëroii  jufteque  le  Duc  fie  ra«. 

•  :lcr  les  fortifications  de  Veiilane,qui 
t&  une  Place  (ur  ce  paHage^^:  que 
le  Duc  avoit  fortifiée  depuis  un  an  » 
&  ou  il  avoit  mis  une  banne  Garni- 
Ton.  Il  n  ctoit  pas  de  la  prudence,  de 
lailFer  cette  Place^de  la  forte^derrie*- 

K.jre  foi^dans  Hncenitude  où  i^on  étoic 
de  ce  que  le  Duc  de  Savoyepourrpit 
faire,  i  «  Dut  offirit  feulement  de-re^^  . 
-  tirer  une  partie  de  fes  Troupes  de 
Yeillane,  &  ne  voulut  pas  entendue 
»  parler  de  ïafer  les  Fortifications  d'u^ 
ne  i'iace  3  qui  ëtoit  fi  avant  dans  fes 

f  Sifî  £^^^--11  fi^     même  xemps  ùiiât  Ijes 
jldem.     principaux  pafiages  de  la  Rivière  de 
Re^.  T*  Doré  5  comme  pour  s'oppofcr  à  la 
J^tl.f.    marche.de  l'Armée  du  Roi,  *.C'eft 
pourquoi  le  Cardinal  fit  reconnoî- 

tte 


tre  les  guez  de  cette  Rivière,  éciéio. 
ayant  rappelle  P Avant  garde ,  qui 
étoic  à  fix  lieues  de  commandée 
par  le  Maréchal  de  Crequi^il  donna 
ordre  que  toute  TArmcefe  rendir^la 
nuit  du  iS.  au  19.de  Mars^vis-à-vis 
^e  ces  guez^pour  les  paiïerà  la  poin-* 
te  du  jour.  La  Cavalerie  devoir  palîer 
la  premiere^Ôc  Tlnfanterie  la  dévoie 
fuivre  fur  un  Pont  5  qui  étoir  plus 
éloigné.  Le  Cardinal  avoitdelTein 
de  furprendre  le  Duc  de  Savoye  qui 
étoit  à  Rivoli  y  Maifon  de  plaifance  , 
&  de  faire  inveftirpromptement  ce 
lieu'>  avant  que  le  Duc  pût  en  fortir, 
après  quoi  il  l'auroit  fait  confentir 
à  ce  qu^il  auroic  voulu.  Pour  exécu- 
ter plus  facilement  ce  delTein^le  Car- 
dinal envoya  un  Gentilhomme  au 
Duc,  pour  lui  dire  que  l'Armée  da 
Roy  ne  pouvoit  pas  demeurer  plus 
long-  temps  là  où  elle  étoit,  fans  in- 
commodité y  &  qu'il  le  prioit  de  dif- 
pofer  toutes  chofes,  afin  qu'elle  pût 
pafler  commodément ,  &  fans  plus 
long  délai  y  qu'autrement  on  fcroic 
obligé  de  prendre  pafl'age  par  force, 
&de  pourvoir,  comme  l'on  trouve- 
roit  à  propos  ,  à  la  fubfiftance  de 

E    iiij      r  Armée 
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104         Vie  du  Cardinal 
1630.  l'ArjmceXc  Duc*envoya  de  fon  cô« 
^  Aube-  lé  le  Prince  de  Piémont  >  pour  de^ 
^      mander  la  raifon  de  la  contre-  niâr-' 
^Ùv^ll  l'Avantr^arde,qui  rctournoit 

*  fur  Tes  pasXe  Cardinal  répondit  que 
comme  il  nes'étoit  pasinformié  de 
la  raifon  de  quelques  raouvemens^ 
que  le  Duc  de  Savoy e  avoit  fait  fai« 
le  à  fes  Trpupes  jil  n'ccoit  pas  obligé 
àe  dire  pourquoi  il  avoir  faitrappro-, 
^iier  l^Avanc  garde>da  refte  de  i'A]> 
mée.  .  - 

Le  lendemain^le  deileiadont  on  a 
parlé  dévoie  s'exécuter,  &  le  Duc  de  - 
S  avoye  étant  beaucoup  inférieur  en- 
nombre  de  Troupes  ,  auroit  été  în- 
£ailliblement  pris;  s'il  ne  fe  fut  retiré 
pendant  la  nuit  à  Turin^foit  qu'il,e.ut 
été  averti  du  deflein  du  Cardinal,  oa 
qu'il  le  foupçonnât.  Le  Cardinal  * 
'  accufa  le  Duc  de  Montmorenci^d'ett 
avoir  averti  le  Duc  de  Savoyey  mais 
comme  il  ne  dit  cela  qu'après  fa 
mort^cetce  acçu^ation  pft  avec  raifon 
un  peu  fufpede*  Qaoî  qu'il  en  foit , 

§Pôntis  fe  retira  avfec  ies  Troupes  à 

Meff^.X.  Turin,  ayant  que  l'Armée  Françoife 
'    fr  éût  paflfé  la  Dore,  Un  §  Officier,  qui 
étoit  prefeat  à  ce(ce  expédition  >  dit 
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<{ué'  \c  Cardinal  ëtoit  revécu  d'Anne  ^^}a# 
cuiraffe  de  couleur  d'eau^^ôc  d'un  ha 
bit  de  couleur  de  feuille  morte >  fut 
lequel  il  y  avoir  une  petite  broderie 
d*Gr.  U  avoir,  ajoute^  t-iljjme  plume 
autour  de  fon  chapeau  ;  deux  Pages 
•fiîarchoîent  devant  lui  h.  cheval,donc 
l'un  portoit  Tes  gantelets  >  &  Tautre 
-fon  habillement  de  têtejdeux.  autres 
Pages  mar choient  à  Tes  deux  cotez 
&  tenoient  chacun,  par  la  bride^  ua 
coureur  de  grand  prix  j  derrière  icti 
ptoit  le  Capitaine  de  Tes  Gardes.  Il 
l^aiTa  en  cet  équipage  la  Rivière  de 
pore,  à  cheval,ayant  I  cpée  au  côte,  ^ 
èt'éèux  pîftolcts  à  l'aiSçoii  de  la  fel-t 
le  i^&c  lors  qu*il  fut  paiTé  à  l'autre 
bord,il  fit  cent  fois  voltiger  fon  che« 
val  devant  T^rmée  >  fe  vantant  tout  ^ 
haut  de  fçavoir  quelque  chofe^dans> 
«er  exercice*  ^ 

•  l^n  f  autre  alTure ,  qu'il  faifoit  ce  t  ff^yfi 
f^t  \k  une  pluye  cxceflive,&  q^*^  l^^J^ 
Soid at  étant  mouillé  d'une  façon  ex- 
Igrâordinaîre  ,  donhoît  tout  hatit'èe 
C^rdin^l 'âçiçs  gens  oh  Diable. 
Cardinal  voyant  pafler  cet  Officier 
j['a|)peUa  ,  &  lui  dit  que  les  Soldats 
.4è^  Gardes  écoie^  fort  infolens5&  lui 

£   ?  demandia 


 ^.;#rjiKr*  ■ 

• 

166  Vie  du  Cardinal 
j^jQ^ demanda  s^^il  n'encendoit  pas  ce 
qa^ils  difoient  >  L'OfHcier  répondit 
qu^oiii,  mais  que  c'ctoit  la  coutume 
des  Soldats  quand  ils  fouffiroient^  8e 
qu'ils difoienc  au  contraire  toujours. 
.  du  bien  du  Gcneral^quand  ils  étoîent 
à  leur  aire.Ënfuite  il  promis  au  Car«i  " 
dinal, qu'il  leur  diroit  d'être  plus 
fages  5  quand  iljeur  donneroit  l^or^ 

'    '     di  e.L'Armce  étant  arrivée  à  Rivoli^ 
le  Cardinal  fut  logé  dansleChâteau» 
-m  milieu  du  Bourg.  Les  Soldats 
»  àyant  trouvé  quantité  de  vivres  ,  ils 
comtnencerenc ,  à  Te  confoler  de  la 
fatigue ,  qu*  ils  avoîent  eue  pendant 
le  )our  ;  &  le  Cardinal  les  etitéadit 
qui  fe  rejouiflbienr,  &  bûvoîent  à  I4 
fantéÂ^cegranJ^Caràinalâfi  Richelieu. 
L'Officier  al lant^en  fuite^pour  rece- 
voir l^ordf  e  de  lui>parce  qu'alors  lest 
Gardes  ne  le  recevoient  que  du  feul 
-<3eneral^  où  du  Roi  5  quand  il  com- 
mandoit  en  perfonne  ;  le  Cardinal 
lui  dir^  que  les  Soldats  avoient  biea 
changé  de  âifc^rsi&  ne  trouva  pa»» 

-.^      a  propos  de  les  faire  cenliuer. 

même  jour ,  *  il  envoya  à  Tu» 

T.vii^  .  riîi  Servien ,  pour  dire  au  Duc ,  que  - 

^3t^      l'Armée  nfétoit  irei«iiiàRivoli>  que 
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âe  RkhelîeH.^  toj 
parce  qii^çlle  ne  poiivoit  plus  fub  j 
îîfter  au  lieu  où  elle  écoit  ;  &  que 
cela  ne  romproic  pas  la  bonne  intel* 
ligence  du  Cardinal ,  avec  Son  Al- 
telïe  ,  pourvu  qu^elle  voulût  y  cor- 

vrefpondre  de  fon  côté.  Mais  le  Duc 
écoit  fi  en  colère  du  tour  qu'ion  lui 
avoit  fait  ^  qu*il  ne  voulue  pas  voir 
Servien  ,  ni  qui  que  ce  fut,  qui  vou- 

vlut  entreprendre  de  l'adoucir.  Ser- 
vîen  y  retourna  une  féconde  fois, 

vpour  parler  à  la  Princelle  de  Pie- 

•  mont  y  8>c  le  Duc  envoya  un  Gentil- 
homme 3  pour  négocier  avec  leCar- 

rdinal.  Cependant  ce  Prélat  penfoit 

•  à  aller  affieger  Pignerol  y  ayant  fçû 
s  que  la  Place  n'écoit  pas  en  état  de 

défenfe.  Le  lo.  de  Mars^  elle  fut  in« 
'/^veftie  par  le  Maréchal  de  Crequi , 
qui  fut  détaché  avec  fix  mille  hom- 
é;mes  de  pied,  &  mille  chevaux.  Pour 
tromper  le  Duc  ,  le  Cardinal  fit  pu- 
blier que  Ton  alloit  à  Turin  ,  &  ce- 
lui qui  commandoit  l'Artillerie  ,  la 
fît  avancer  de  ce  côté- là  plus  d'une 
lieue  ,  &  toute  TArmée  l'accom- 
pagnoit  5  ce  qui  fit  croire  au  Duc  y 
qu'efFw6tivement  le  Cardinal  en  vou- 

•  loit  à  la  Capicale  de  fcs  Etats  ^  de 


io8  Vie  du  Cardinal 

16^0.  forte  qu'il  fit  rappeller  promptç- 
ment  quelques' Troupes. qui  avoienc 
ordre  de  fe  jetter  dans  Pignerol.  Là- 
deffus  le  Cardinal  envoya  rappeller 
fon  Avanr-garde  ,  &  faire  revenir 
fon  Artillerie.  L'on  fit  faire  à  l'Ar- 
ricre-garde  demi-tour  à  droite  & 
Ton  marcha  à  Pignerol.  L'Armée  y 
arriva  le  11.  &  invertit  cette  Place 
de  tous  cotez.  L'on  fit  tant  de  dili- 
gence^ que  le  jour  fuivant  une  bat- 
terie de  trois  pièces  de  Canon  com- 
mença à  jouer  y  ce  qui  fit  que  ceux 
de  la  Ville  ,  qui  pouvoient  tenir  au 
moins  quelques  jours ,  fe  rendirent^ 
Le  Cardinal  entra  dans  la  Ville  ,  & 
Ton  commença  à  attaquer  le  Châ- 
teau. Le  Comte  l^rbain  l'EfcalangHfy 
Gouverneur  de  la  Place ,  s'ctoit  re- 
tire dedans  ,  avec  huit  cens  hom- 
mes. En  même  temps  ,  on  travailla 
aux  lignes  de  contre-va^Iation^dans 
*       la  crainte  d'être  long-temps  devant 
desprin-     Chateau  ,  qui  étant  lur  un  Roc:^ 
eipeiUs   paroiffbit  prefq^ue  imprenable.  *  Le 
ariens  Comte  du  Vlejfy  Pr^fiain  ^  Meftre  de 
du  Af<ï-  Camp  y  eut  ordre  de  bâtir  nn  Fort 
^àe  eleÇ  ^^^^^  Montagne  de  Same  Brîgide  ^ 
fy  arrêter  le  fecours^  qui  pouvoir 

venir 


â0  RîchelîeH^  '  ^  109 
IflSeîrde  ce  côté-là.  §  On  attacha  le 
Mitteiix  à  Tuncies  Baftions  >  qui  fe  $  ^i^yf^ 
trouva  fur  un  Rocher  fi  dur  ,  qu'en 
trois  jours  il  ne  fit  ps  ito  trou  pour  ^ 
metire  ia  moitié  d'un  homme  à  cou* 
vert^'Cependdnt  le  Gouverneur,  qui 
n'avoit  aucune conuoiiTan ce  de  r  Art 
Militaire  ,  crût  être  prêt  à  fauter  y  - 
av&c  route  fa  -  GarniCon }  &  4a  veille 
de  Pâques  >  comme  on  ne  s'atten- 
d[bit'4Tien  de  femblable  »  il  fit  batii*  ' 
tre  1*  chamade.  Le  Cardinal  ,  qui 
ay«€  feçà  avis  que  le  Duc  de  Sà-^-* 
voye  ç'avançoit  »  pour  fecourir  la 
Plaee,  éttvoy  amcefTattiment  le  Ma- 
vêcbal  deCrequi  »  pour  accorder  au 
Gouverneur  tout  ce  qu*il  demande- 
t<ài  ^  pourvu  qull  fortit  dans  quai- 
tre  heures.  Mais  le  de  vol  Gouver* 
Sèur  dit,  quHl  ne  pouviCHt  fortk  que  . 
ie  lendemain  matiuj^parce  qu'il  vou^ 
jloit.  «èfbtument  comtmràier  dans  ia 
Piaisè^avanç  que  de  la  rendre.  Tout  , 
iîgîp|«^         tker  de  tuf ,  ce  f^t  que 
^  i^roli:4e:^f  ^i^d  matin  ,  &  qu'il 
donneroît  des  otages.  Cependiant  le 
GîftK4^^l^'^>  <^  cipai^noît  d'^avoir  à 
tous  momens  le  Duc  de  Savoye  fur 
My»if^llE''qi(ieCoaaniqN^  - 


iio  yieJkCarâind 
rat  plus  de  couragéà  ce  lâche  Gou* 
verneuf  »  s'impatientoii  exrrâordi« 
nairement  ^  &  âc  avancer  les  Horlo 
ges  de  la  Villè  >  pendant  la  nuit  $  de  • 
plus  d'une  heure  ^  pour  faire  hâter 
TEfcalangue.  Dés  que  le  jour  pa- 
rut 9  rfifcalatiigue  ,  après  avoir  iaic 
fes  Pâques,  avec  la  plus  grande  par» 
tie  de  la  Gamifon  y  fortic  de  la  Pla« 
ce.  La  Garnifon  prit  le  chemin  de  ^ 
Turin ,  mais  le  Gouverneur  demei-  - 
ra  en  arrière,  pour  quelques  aif^es 
qu'il  avoir.  Ces  Troupes  rencontre-- 
rent  y  à  une  lieue  de  Turin  >  le  Duc 
de  Savoye,  qui  venoit  au  fecours  de 
Pignecol  ^  &  qui  fut  fi  irrité  dè  leur 
lâcheté  ,  qu'il  ordonna  à  fa  Cava- 
lerie de  faire  main-baâfe  fiir  elles..  Il 
auroit  bien  mieux  vallu  pour  lui  de 
prévenir  ce  mal  y  'en  mettant  dans 
Pignerol  un  homme  de  guerre  ,  art 
lîèu  de  l'Efcalangué }  &il  fut  blâmé 
de  tout  le  monde  ,  d'avoir  mis  une 
des  Clefs  de  fes  Etats  >  entre  les 
mains  d'un  homuM  incapable, de  la 
deTendre.  Ainfî  la  France  aquic  un 
pafTage  de  Dauphiné  en  Piémont  > 
qu'elle  n'a  jamais  voulu  rendre  de- 
puis y  &  par  le  moyen  duquel  elle  a 
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de  Richelieu.  lit 
Hemi  les^Ducs  de  Savoye  dans  k  dé  lé^o. 
peodance,  ou  les  a  empêché  de  poa-  • 
Voir  praidre  impunément  les  atmeti 
contre  elle.  '    '    *      •  •   ^  .  ' 

'  /  Le  Gârdinal^quî  connoifïbic  Tira* 
por tance  qu^il  y  avoit  à  garder  cet-  > 
te  Place  ,  ne  penfa  qu'à  la  fortifier  » 
régulièrement ,  &  qu'à  y  mettre  une 
bonne  Garnifon.  Quoi  qu'il  eut  de 
'grandes  taifons  de  retoiirnèr  en 
France>le  plutôt  qu'il  lui  fer  oit  pot 
.4IWe  ^,  ii  rie  voulut  pas  quitter  Pi-, 
-gnerol  y  avant  que  cette  Place  fat 
isn  état  de  défenfe.      En  envoyant  /♦sfi*' 
.au  Roi  un  Exprès  ,  pour  lui  porter 
la  nouvelle  de  cette  conquête  ,  le  ^^^^ 
^.C^^iînal  écdvit  les  raifons  qui  l^a* 
voient  engagé  à  rompre  avec  le  Duc^ 
.^qâi^éoûfîénètit  principalement  eil 
ce  qu*il  n^avoît  pas  voul^u  obferver 
«^fce!  Traîèé  de  Stixe^^Qtiand  tes  raî- 
fons  auroient  été  plus  fpibles  ,  la: 
•  prife  de  Pîgnerol  ,  fur  qui  la  Cod-  . 
.  "^loone  ^voit  de  vieilles  prétentions  ^ 
^  ies  âuroîent  faits  trouver  d*^Lin  très- 
*  <gbând  pdidâ  >  Se  Iç  Roi  ne  jmanquat 
>;t)as  d^ap prouver  la  conduite  de  ton 
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f^êiUniiftre 
^-'•'';Lfi  ^ape  &  tes  Vénitiens  ne  Ca* 
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lift         Vie  àa  Cardinal 
t^io.  renr  pas  fâchez  ^  que  la  France  eûr 
on  partage  ouvert  en  Italie  ;  potff- 
tenir  la  Savoye  dans  le  devoir  ,  & 
pour  s'opp'ofer  plus  facilement -aux 
encrepriies  de  la  Maifon  d'Autri« 
che ,  mais  ils  craignoîent  que  la  rup- 
ture avec  la  Savoye  >  n^arrctât  les 
armes  de  la  France  dans  le  Piémont,. 
&  que  cependamsCafal&  Mantoiie 
ne  tombafTent  entre  les  mains  des- 
Imperiaux  &  des  Efpagnols.  Pour 
prévenir  cela  ,  le  Cardinal  Antome: 
Barherm  Légat,  &  les  Anibafladeurs 
de  Venife^  prelfoient  le  Cardinal  de- 
s'accommoder  avec  la  Savoye  ;  mais  * 
cet  accommodement  étoit  d^autant 
plus  difficile  n  que  le  Duc  vouloir  • 
abfolument  qu'on  lui  rendit  Pigné*' 
roi ,  &  qu^on  craignoit  que  la  Fran^- 
ce  ne  le  voulût  pas  rendre. 
*         Pour  cela  le  Légat  fut  *  à  Pîgne- 

J^Y  If.      '  P^^*'  ^^^^      Cardinalde  Ri-^ 
ri  im'  chelicu  voudroit  rendre  cette  Place» 
7^.  *  ^>  Le  Cardinal  lui  dît  ,  3>qn'il  n^en 
avoir  aucun  pouvoir  »  parce  qu  à 
^>  peine  le  Roi  avoir  il  reçu  la  nou-  * 
>,  velle  de  fa  prife  j  Que  comme  il  /- 
ne  pouvoic  donner  ni  parole  ,  ni  . 
a0ttrance  >  que  cette  Hace  fat  ren^  ' 
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4ttc    il  BC  voaloit  pas .  artŒ  en 
Qçer  toute  efperance  i  qu'il  s^em»  ^« 
ployeroir  même  auprès  dirRoi  ,  ^« 
pour  le  pa^i^tà  cela ,  &  qu'il  cro- 
yoit  que  l'intercéffion  de  la  Prin- 
eeSe  de  PiçKnonc  ,  ppurrciic  hrt  ^^ 
d'un  très* grand  poids  ,  fur  tout  (î 
i!an  demiMidoit  la  reftitucion  de  ^< 
«jcte  P.laçe,,  non  en  vertu  d'aucu 
ne*fion^ti^on  ,  inais  comme  un 
eflfei:  de  la  generofirë  du  Roi.  Le  Lé- 
gat répliqua  là  deflus  5  que  pour  fai« 
plus  facilement  la  paix  >  il  fau«i 
droit  que  la  France  donnât  parole, 
<]^>lja  rendcoit  Pignecol  3.par  con* 
iidcration  pour  la  Prînceffe  de  Pié- 
iiKmt«Le  Cardinal  répondit  àçela^ 
GUriiai^a'Voit  pas  le  pouvoir  dela  ^* 
doo^er  ,  êc  que  cflmSi  le  Roi  mi* 
roit  delfein  de  rendre  Pîgnetol ,  il 
ne  fça.  oit  pas  s'il  en  devroitdon* 
aer  parole  par  avance  ,  n'y  étant 
pas  abfolumeni  obligé  par  gene*^ 
roâtë.  Mais  que  d'abotd  qu'il  au-  f« 
roit  appri,$  riçitention  du  Roi  ,  il  « 
Uê  manqaemit  pas  de  la  lui  faire 
f^^voir^  LC  Légat  ptopoCa  enGaite 
«nefuipenfioia  d'Iarmes  »  &  le  Cardin 
ft|fclj:epiii|ua.      ^ue  fi  cela  p^ouvoit 


1 14         vie  du  Cardinal  * 
'Zi^o.yy  fervir  à  concidrre  la  paix  ^  commé 

le  cégac  le  pourroit  fçavoir  des 
,   .    3>  Efpagnols  &  du  Duc  de  Savoy  e> 
>9  il  le  prapoferoic  volontiers  au 
yy  Confeil  ,  &  qu'il  ne  feroît  pas 
t9  éloigné  de  céc  avis  ;  mais  que£ 
•  3,  cette  fufpenfion  ne  Te  faifoit  pas 
pour  conduire  la  paix  ,  il  ^toit  " 
3,  inutile  d'en  parler*  Etant  pre^Tc  ^ 
plu  (leurs  fois  de  dire  ce  qu^il  pen> 
foit  de  la  reftituiion  de  Pignerol ,  il 
dit  3  5,  qu'il  ne  croy  oit  pas  que  1-iii» 
9^  tention  de  S.a  Majefté  fut  de  s'a£« 
P  3,  proprîer  de  cette  Place  ;  mais  que 

93  le  Roi  pourroit  prendre  le  deflein 
yy  de  la  garder  ,  jurqu'à  ce  que  tous 
^>  les  Articles  de  la  paix  fuiiènt  en^ 
3,  lierement  exécutez  i  parce  qu'il 
y,  n'auroit  autremeht  aucune  (mtxé 
5,  de  l'exécution  du  Traité.  Le  F. 
95  VàUrim  Capucin^  ficlà  defTasdi^r 
verfes  propoiicions  y  mais  le  Cardi* 
'^nal  demeura  toujours  ferme  ;  &  corn- 
me-  l'on  fçavoit  que  le  Roi  d^pen« 
^  doit  entièrement  de  Tes  confeils ,  oa 

comprit  par  là  qu'il  ne  feroit  pas 
cile  de  retirer  Pignerol  de  fesmains^ 
ni  par  confequem  de. venir  à  aucune 
conclusion.  Les  François  trouvoienc 
rftrange ,  qu'Urbain  V  1 1  L  eût  en- 
voyé 
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Ton  Neveu ,  pôiir  traiter     ne  itfjo;, 
'  iaCa|re  auili  dif&ciie  que  celle  là ,  au 
^ieikcl'y  envoyer.un  Cardinal  d  âge 
^.,&  d'expérience.. 

.    Auifi  ne  fe  conclut- il  rîch  y  le 
:|MLjH^chal  de  Schomberg  s'a'i^ança  ♦zUf 
.-au  commencenaent  d'Avril  jufqu'à  4«^'^-- 
0riqtiiras      cottime  Spinola  >  CoU 
'^lldte  ^  &  le  Duc  de  Savoye  s'oppo- 
«.laren(  à  fon  paflase  ,  il  ti^ofa  pouC^ 

fer  plus  loin  }  de  Tgrce  que  le  delTein 
.,4prCéb6\mr:  le  Duc  de  Mantouc , 

idp^t  le  Cardinal  avoic  fait  le  plQs   '  ' 

de  bruit  ,  &  qui  étoit  lacaufe,  pour 
%quelk.i^Arméédu  Roi  avoit  pafô 
.  les  Monts  y  s'évanouît  ^  dés  que  la 
..«^ràricHi^fè  trouva  payée  d^one  autre 
,;maniere  ,  des  dcpenfcs  qu'elle  ve-  > 

|ioit«4e  (aire.  V 
.  V  Le  Roi,  pour  être  plus  prés  de  fe* 
.^Armées  ,  fe  rendît  avec  les  Reines 
.  jfiCviqute  la.  Cour  à^Lyon    le  4.  4e 

Mai  ,  où  il  reçût  nouvelle  du  Car- 
•  éwa^,»:^uiJuiiQârquoit  qu^aprés 
:  avoir  mis  Pignerol  en  état:  de  défien- 
^  il  étbk  prêt  de    t:endre  aupr^ 
^  luiivte  Maréchal  deBalIbmpierjre, 

j,<}ii^<i^àvd[t  envoyé  en  Sui(ïê  ,  pour 
4t^erv,âxaQ^    hommes .  » .  reviui^ 
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Jk  ïé        Vie  C^^dmd 
J^6^o.  après  airoir  exécuté  fa  Coixifâî(&oj|4. 
On  y  tint  Confeil>  &  il  fut  cpjJ^  / 
de  faire  la  conquête  de  la  Savoye, 
pour  concrje-  balancer  aisfi  les  ayatl- 
;  fages  ,  que  les  Impériaux  &  les 
pagnols  remportoiem  dans  les£||t^ 
du  Duc  de  Mantouc  ,  &  aufquels 
-    an  ne  pouvoir  s'oppofer.^  à  caïueiif 
la  ciifHcukc  de$  paitages.  Le  14^ 
Mai  fut  marque  y  pour  le  rcn4e|| 
vous  4e  r Armée  qui  devoir  être 
tre  Grenoble  &  le  Fin  de  Barram.  -  . 

Le  io«  du  même  Mois  >  1^  J^<^ 
partir  de  Lyon  pour  aller  à  Grenp- 
"    ble  ,  oà  le  Cardinal  écoiji'arRitg^ 
jour  précèdent.  Le  Roi  y  arnva.||^ 
la*  ^  le  Cardinal  lui  ayanç  i^|<s 
'rapport  de  ce  qui  s'écoit  pâfîe.;^^]^ 
Piémont  5  fut  à  Lyon  pour  ^^m. 
les  Reines,  Il  rendit  toutes  foxtes  de 
refpeâs  à-Leurs  Majcftez  ,  &  l*ort^ 
cruCqu*iln*avoitfaitce  voyage^  que 
p?>ur^âcber  de  fe  raccommoder  en-^ 
tierement  avec  la  Reine-  Mere»  Çot^BK 
J^rince^Tc  Texhorca  beaucoup  à  1^^, 
Ipaix  y  &  il  pâLçur  ailèa  piorté  à  1^^ 
coçiclurrc  y  dés  qu'on  la  pourt^y^  ' 
;    faire  avec  ho^aeur.  Il  n*y  avoit  aînîj^.  ^ 
ciia.deiTeia  foriue^  contre  1$&  &tacs?. 
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deRkhelicH.  117 
ié  la  Mai fon  d'Autriche  ;  îlnesV  i^}*^' 
gidak  que  de  punir  le  Duc  de  Sa« 
Voye  i.poeir  Tes  manquemens  de  pa^ 
MW  ltCéi^  foûcemr  par  le  même  i 
moyen  le  Duc  de  Mantouc.  Le  Car-  '\ 
^ifôiàrparùt  âuifi  tout  à  fait  raccomp   '  v 
mode  avec  la  Reine- Mcre  ,  à  qui  il 
&  de  grandes  fottmiifîons  3  &  qtii  l 
de  fpn  côté  ne  témoigna  aucun  ref-  ^'2 
(entîment  du  pa(ïc*  j 

Le  Cardinal  fut  enfuite  retrouver 
le  Roi ,  qui  fournit  en  peu  de  temps 
toute  la  Savoy e  ,  avec  Jime  Armée  i 
(ite  dix-huit  mille  pADtaflins  >  &  de  \ 
IMékk  mille  Chevaux V  Cependant  1 
jyiazarin  vint  ,  en  qualité  de  Non-  . 
ét  y  pour  né  go  t  îer  la  paix,  &  le  Car-  1 
dinal  o£&it  de  rendre  PigneroU  mais    ^  j 
à  dès^  conditions  fi  dures  ,  *  qu'il  ^^^y^ 
»*^.avoit  aucune  apparence  qu^  la^^^^i*  / 
Maifôn  d'Autriche  y  voulut  énten-  vi  /•  p.  ^  .'•3 
fib^\La*  conquête  de  la  Savoyene  *i»  'S 
fiit  pas  néanmoins  de  fi  grande  con-  ; 
|^qii£i}de  qu^on  l'avoît  crue  ,  pour  ? 
^dliteria  paix  j  &  Collalte  &  Spi-  3 
liSî4#V  recevant  tote  les  jours  d«  , 
nouvelles  Troupes ,  fe  meitoient  en 
difpàfîtiôàii'envâhir  le  Mantoiiaii 
&  le  Moniferrat  ^  raus.qu'Qnfut  en 
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1  î  8  Vie  dft  Car  dm^l 

jLÔ^o.état  jdelesen  empêcher.  Toute  li 
Nation  Françoife  ccoit  laflede*  guer- 
res continuelles  »  où  elle  fe  crouvok 
)      ^"g^g^^  depuis  long-cemps  >  ou  att 
dedans  ,  ou  au  dehors.  Le»  nouvel- 
les  impoûcions  ^  que  l'on  mettoit 
fur  les  Peuples,  pour  fournir  à  Pen- 
creiien  de  tant  d'Âriniées  >  les  rear 
doieiit  mécontens  y  il  y  avoir  eu 
quelques  feditions  en  Bourgogne^ 
il  y  eut  une  émotion  à  Lyou,  quoi 
que  les  Reines  fuâfent  prefentes  y  le 
.  Peuple  rcfufant  de  payer  de  hout 
veaux  droits.  La  Garnifon  de  Pigne« 
roi  s  &  les  Troupes  qui  ëtoient  en 
Piémont  \  foufFroient  infiniment, 
par  la  difecte  de«  vivres*  Thpiras» 
qui  ctoit  dans  Cafal ,  manquoit  en* 
tierement  d^argent  »  &  fut  obligé  éè 
faire  battre  de  la  monnoye  de  cui^ 
vre  ^  avec  pmme^Iêde  dédomfuaget 
ceux  qui  [''auroient  rcçûç  ,  dés  quÇf 
la  Ville  feroit  dégagée.Si  dans  cette 
<;on}onâ;ure  y  la  Maifon  d'Autriche 
eût  propofé  des  conditions  tôlera- 
bies  y  on  feroit  venu  facilemenrà 
,  une  paix  ,  quoi  qu^auparavant  on  ne 
parlât  que  de  guerre*  Le  Cardinal 
eut  toujours  .pour  ^naxime  j  de  pro<<i 
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de  RichelieH.  H9 
%â&^pre(èn^de<rommePëcatde$  lô^o^  ' 
stiofes  change  ^  il  changeoic  fou- 
Igtot  d'avis  ,  Ôc  abandotinoit  (es 
g^ocipaux  delTeins  »  lors  qall  ren^ 
<;pntroit,  dans  l'exécution  j  quel^^ 
chofed'éijuivaient*  « 
*  Ce pendanc  *  il  fie  tenir  à  Thoîras   *  Ah^ 
9»n€e  mille écusj  pour  payer  laGar* 
jfon  de  Cafal  ,  de  peur  que  faute  ^ 
ïargeht ,  cette  Ville  ne  tombât  en-  jj^jjj 
ka  raains  des  Efpagnois,  Vers  ^.  i 
'  *'pt  même  temps- là  3  §  le  Pape  fit  un    -  ^ 
.'^vpécret  'y  par  lequel  au  lieu  du  titre  10. 
d^JllfiJiriJJirne  >  ou  dt  Seigneurie  lUpi^  fuin. 
^ijjS^me^les  Cardinaux  reçurent  ceux 
d  Eminence  &  d* Eininentiffime .  Le 
)  Pécret  ayant  été.envoyé  à  tous  les 
Cardinaux  :|  ils  ne  manquèrent  pas 
4^tn  profiter ,  &  Ton  ne  traita  plus 
Jj^  CArjdinau;x  François  y  4ion  plus 
que  les  autres  y<\\xt  à' Êmînemes.  On 
^tl  quf  le  Cardinal  de  Richelieu  non 
feulement  approuva  ce  nouveau  Ti- 
.«çi^  j  mais.  qaUl  out^eaucoup  de  parc 
4ans  l'invention. 

.  4>0,FbUippfi  Spinola ,  Fils  du  Goa« 
y^Qeur  de  Milan  ^  pr^t;  au  commen* 
çmenc  de  cette  Campagne  >  Pon^ 
>  mal  4^fiû4u  par  ics  f  ran- 
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1  lo         Vi^  dh  Cdrâind 
'165a.  Ç^^^  *  ^  quatre  autres  petites  Pkcet^ 
de  force  qu'il  ne  reiloic  plus  que  Ca« 
fal  ,  qui  tint  pour  le  Duc  de  Man* 
touë  dans  le  Mont  ferrât  ^  par  la  bra^ 
voure  de  Thoiras  ,  qui  croît  tcfr» 
jours <lans  la  Piace«  Le  Marquis  de  * 
Spinola  en  forma  le  Siège  le  25.  de 
Mai  f  avec  une  Armée  de  dix-  haie 
mille  Fanraffins  ,  &  de  fix  mille 
Çhevaox.  Thoiras  fie  de  grandes 
de  concijiueUes  forties  ^  qui  incom^ 
modèrent  beaucoup  les  Afliégeans>- 
-mais  qui^iibiblirenc  auiE  fa  Garni*-^ 
fon.  Lt%  Allemands  recommence* 
rent  en  même  temps  à  attaquer  Man- , 
touc  ^  où  le  Maréchal  d^Eftrées  s'ç» 
toit  jetté  depuis  quelque  temps  » 
'   mais  fans  argent ,  ni  Troupes  ,  de 
forte  qu'il  fut  aÛez  inutile  au  Due/ 
Les  Vénitiens  fecoururent  fi  lente- 
ment &  fi  foiblement  cette  Place 
dont  une  bonne  partie  des  Habitans 
aîmoit  mieux  Ce  fouràettre  à  l'JEin-^ 

f^ereur^que  d'avoir  plus  iong-rempS' 
a  guerre  y  qu'elle  fut  prife  ,  &  que 
le  Duc  fut  obligé  de  rendre  la  Citap 
délie  de  Torte ,  le.  18.  de  Juillet,  De 
là  il^  fe  retira  Tur  TEtat  EcclefiaAii^ 
q^ue  j  fans  .avoir  rien  jpà  (au  ver  que  (a 
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îeîifes^Q  }  &  fans  la  generoiîcé  des  16^0^ 

4cs  cho&s  1»  plus  neceffaires  à  U'  ' 
Om  -afliice  qii«  depuis  le  ^^nsi» 

.  raier  Siége  ^  U\Hi0urLit  à  Mantouc 
plus  de  vîntg'CÎnq  m^Ue  perfonnes 
4$  pefte  >  qu- ^'autxes  incoœoiadi» 
tf«.  Mais  l'avarice  des  Allemands,^ 

<^iU(o^<lf^  î  puis  qu'il  n'y  eut  au*  - 
L^oqw^ât^  d0m  ils  n^eoievadènê . 
^^equ'ils  ttouverent  à  leur  grë  ,  ni 
p^uneiafoiei^         n'y  itlfènn 
.  On  généralement  le  £>uc  àfi 

Mantouc  ,  qui  ^tniit  &  engage»' 
XçsMs.  qu'il  avoic  m  France» 
^îpoiir  plus  de  quatre  cens  cinquante 
-^Mllex£ttih<^&  qui  <liâîpa  lameit* 

l.eure  partie  des  Meubles  précieux,  ^ 

Maniouë.;ip<]^  fe  foiitenii:  dans  ' 
çf  tte  guerre  ,  wm  inroiviiéanmoiàs 
faic^e  qui  é  toit  necelî aire  pour  coijp  • 
ierver  fes^tâts  ;  n'ayant  èu  aucune  > 
^pU^pifon  œi^difO^re  .dai^.Mantouj^;^  V 
ni  ne  s  étant  point  mis  en  peine  de  « 
lo^içmù^^  Qa^trouya  iétf  angej|iiô 
^  Vénitien^  ne  l'eùtTent  pas  mieux 
.^^ru>y  ëtaittauiSUMêi^^e^^ 
\^  Tom^  IL     '        W  Te- 
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î  1 1  Vie  du  Cardinal 

<  ft^jO.  l'écoient«  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 

jf  furprenant ,  c'eft  que  la  France^  vjui 

Il  s^ëcoit  dc^ciarée  fi\  haucemènt  potif 

lui  ,  s'aquitcâc  fi  mal  de  ce  qu'elle 
lui  avoir  promis  ,  fi  l'on  èir-eicceprê 
ce  qu'elle  fit  pour  fauver  CafaK  i-e 
'Cardinal  compta  la  prîfe  de  Pignc- 
roi  ,  pour  quelque  chofe  d'infini* 
ment  plus  important  ,  que  le  fe- 
cours  de  Matitouë  ,  où  il  y  ayoic 
j  .  plus  de  gloire  ,  que  de  profit  prefen^t 
pour  la  Couronne.  ^  '  -  ' 
1         ^  *         Il  avoit  cependant  entretenu  com- 

.  lîierceàvec  les  Princes  ,  qui  com« 

i)ofQient  la  Ligue  Proteftante  en  Al- 
emagne  ,  &  qui  s'opporoient  à  la 
^  '  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche, 

j    .  Ce  fut  cette  année  que  Giftave  AdoU 

f4  palTa  en  Pomeranie  ,  &  le  R:oi  lui 
•  .    ^  ayant  envoyé  ie  Baren  de  Churn^cé^ 
pour  ptopoTer  He  fkire  une  Ligue 
entre  les  deux  Couronnes  ,  le  Car» 
U'eiT^  4"^al  lui  écrivit  ,  "  &  en  re^c une 
ttral»    réponfe  très- obligeante  ♦  Ce  rince 
zund^   arrêta  tout  court  5  par  fes  viâotres^ 
le  17.  ,  les  progrés  de  la  Maifon  d'Ât?tri« 
deSep-^  '  che  ,  que  tous  les  Trairez  ,  ôc  tou- 
•r«<*rf.       les  intrigues  du  Cardinal  n*a- 
V  oient  pu  retardej:*  Il  eft  vtai  qu'il 

' ' *  *  en 
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.^.coâtftà  la  France  dnq<:ens  milte  ^ 
I5^0a«  par  an  ^  qu'elle  s'obligea  ^  pa-» 
.,yar  au  Rèi  4e  Suéde  ,  à  condition 
eu^iJjAÇtaquer^t  l'Empereur  ;  mait 
(ans  cela  îl  auroit  été  bien  difficile  '  ' 
4b.reûâer  aax  forces  réuni»  de  la 
.li^aifbn  d'Autriche  On  donna  aoiB 
'  tn^iLre  au  mibœ 'fiaron  de  Chàrtiac^» 
de  négocier  avec  divjers  Princes  PrcK> 
t^eâans    A41citna gne  ^  pour  ks  en- 
gager dans  le  même  deflèin^  . 

' L'Armée  ^es  Maréchâux  de  U  5 
.  l^oi:ce,&  de  Sdiiomberg ,  écant  fort 
afFoiblie  par  les  defertions  ,  &  par 
bs  J»iàk»es  >  il  idiw,  la  rçnforceif 
far  un  nouveau  Corps  d' Armécque 
'  Itofi'diimsia  à  cH^uke  au  Duc  de 


A^ontmorenci      au  Marquis  J*Ef-«  - 
luMCv  II  ^écoit  côtTipofe  de  dix  mille 
^aççalkas  &  de  mille  Ghcvaiw  1^ 
.p«i<rie  joindre  à  l'autre  Armée ,  il 

jbmarder  un  ceJrabac  contre  ^^^^ 
k» Troupes  de  Sivoye  ,  comman-  ' '^.w' 
Qà^  pai;  lei^rince  Thontas;  Comme  ^^m. 
ks  F  ran^jois  dévoient  pa  er  un  Dé- 
#|je  »  les  Sayo^rdsWefidiiracxjue*^^ 
.  tous  faireïU  |>aflez,  excepté  l'Arrie* 


[1 

J 

de^dre. }  mais  les 
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1 14         Vie  du  Céffâm^il     '  ' 
r  ^^(^  I  deu^it  (Généraux  Ftànçoi^  âyÀiiPfeft-' 
rebrouiTer  chemiD  à  quelques-^unâ^^ 
de  leurs  Troupes,  ils  défirent  Ie$^Si(>f 
voyards3&  leur  itiireiu  prés  d&jleti# 
dê^hiU^  millehomrxîwhorscle  combat. § 

*  de  jours  aprés^ils  prirent  4a  Vj^li(^||r' 
^^/f^fj^par  compoiitionace  qui  cauia 
beaucoup  de  chagrin  aii^Due. S*^ 
venu  loger  à  Saviglimû  dans  lei 
i^in  de  réparer  fa  percé  par  ^^iiiv/ÊS^ 
veau  combat,  parce  qu'il  étoit  fupièàP 
^      fîèur  en  Cavalerie  >  il  apprit  ta  prîfe" 
de  Mantouë  ,  qui]eré)ouic^  mtzn^ 
qu^elle  affligéa  les  François.  ^  ^f^' 
^  Oans.cetce  con jofu^ui^^oà^Ch^^ 
IjSS  Énwnuel  avoit  plus  de  fujettlèî' 
•^affliger  que  de  fe  rij^mT^  ùm^hpi^' 
*le  xé.  gfîn  &.fa  joye  finirent*  avec  fa  vï^\ 
éU  ffél-  Ccroîiun.Prbiœd'tiB  efpriçvafté^-^ 
^r.  d^un  courage  intrépide  i.mais  ex-; 

eraosrdinairéiBent  ainoifitô^ 
muam ,  &c  qui  prenoit  rarement 'dei^.- 
Âiefures  juftes,  pour  ^m^  réiîifir  jèÉ  - 
.    ftntreprires.dans  lerquellè&ils^engisi^-^' 
geoit.On  Taccufe  encore  d^avoîréi^^ 
inconftant,iBâdel«»  &  mêtne^iifi]^^ 
puis  que  l'on  montroit  divers  Cfiârî" 
ceaux  dant  fes  £tac&)OÙ  il'ÊiÊ^^ 
xmeurîr  fecretement  ce,ux  dont  il  fc' 


,  ■  JgJiîchelie«.  itf 

-■•  Vj(Stor-Amedce,fon  FiU  aîné,  » 
3Beaii.fr«ede  Louïs  XllLlui  fitcce- 
-Jla,&  l'on  crut  que  l'étroite alUaoçe, 
qvu  écoyc.  entre  eux  ,  les  portcjoic 
•tien-  tôt  à  la  paix,&  que  le  «oiweaii 
,Oïtet€cèafreroit  fe$  Etats  ,  plutôt 
-jjatia  generofité  iu  Roi,  qae  par  la 
Zoyeàti  armesJyiais  la  Politique ^ 
^Qardical  étoit  entièrement  oppofée 
à  cette  èfpece  de  gênerofitcXes  Gc- 
i^raù»  François  ayant  appns  la 
anort  de  Charles- Eînàûucl,delibere- 
^'ils  devoiçat.allet  à  Cafal,pen- 
,4ant  que-  le  courage  de*  Savoy  ard* 
'î&oit  «baK»,'par  la  mon  de  ce  Priq- 
ie.  Mais  la  plupart  des  avis  furent , 
l'on  dcmeareroît  en  Plémonc.Ôf 
amâils  fe.çontenterent  d'aller  à 
vel ,  oà  h  peftecommen^goit  à  tuer 
J^êaacoup  de  monde.  De  h  ils  alle- 
'  rent  à  yiUe-frmcbt  »  &  à  FoncdLier  , 
ils  prÀreiu  les  Châ'eaux  par 
jeompo  fîtion  .Leur  Gâvàleric  le  laïUc 
■         tôt  après  de  G  vr^mm-iU  les  Sa- 
«oyaïd&  .qui  y  ctoient  ,  patterei^ 
momptenient  le  Pau ,  &  ôccrent  les 
planches  du  Pont ,  pour  n'être  pas 
fuivfepa^  les  François.  Le  nouveau 
Duc  s'y  rendit  prefque  en  même 
•    ;     -  F   iij  temps» 
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.J.x6  ^dfé  Cardinal      "  ^ 

7t6}0.  temps^poisr  (tcourir  r€S'Siijccs>&  fil 
travailler  à  uf\retraiKhe.ment-aad4fe!F 
\à  du  Pont  i  pour  couvrir  fes  Troi** 
pes  âc  s'alHiiêr  du  pa^Iage.Ën/uiCQ 
Se  fnire  une  Oemi-time  y  en  deçà  du 
méxne  Ponc^travail  que  les  Eraû^Ott  ^ 
mepriTcrenc  d'abord,  mais  qui  étaijt 
^be  vé  ^^  leur  fit  craindre  3  que 'loit 
.jju'ils  voudi;Oîent  %  retirer  de  Cari^  . 
giijan>  ils  CM)  fuâent  attaquez  fKirlèi 
Savoyards^  parce  qu'il  y  av.ôitua 
Défilé  àpaffer.lUrefolurentdonc^ 
j^^'  l'attaquer, ce  qu'ils  *  firent  av.ec  tant 
*  de  vigueur,  qu'ils  l'emportèrent  l'é* 
'  pée  à  la  main^dc  tuei^Wr-pîés  dedçui;, 
mille  hommes  au  Duc  ^  qui  fit  ôcér 
nne  /econde  fois  les  planches  ^ 
Pont»  Cette  adfcion  des  François 
i^jmt  neaniffoins  auelme  fuice  maià^ 
,  tageufe  po^r  eux^  iU  n'oferent  pas 
ftoarcherà  CafaUcraîgnant  que  PA«- 
f^éf  de  Spmola  n:'ettt  ët^  renforcée 
its  Troupes  Allemandes  ,  qui  é- 
ioknt  auparavant  Am^  le  r  Marf:* 
•oUan  ;  après  que  Mantoue  eut  été^ 
Jirifeai  pyi^efrok€<^)^ 
&  quoi^que  Thoir^s  fit  tout  ce  qui 
fe  pqiavoit  faire,  pour  ledei^dresii 
avait .  |)âs  ^'^fpcr^e.  ^\x%  put 
^  ..  .       i  tenir 
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'      c  èrftkhffliift,      '  =  1 17 
■  <UeÂr»i-delà  du  mois  de  Septembre,  j^^o» 
parce  qu'il  iTianqiibit  de  vivres  & 
ii'argent ,  &  que  ù&  Soldats  étQient 
^xtrv*memen:  diminuez.}  out«  que 
Je&;  Hàbitans;  de  Cafal. ,  qiu  (è  trous- 
W.oieac  alors  les  .plus  forts ,  &  qui 
"■^tj fwit  la*œî  tifoisans  de  guerre , 
^^èdeu'x- Siège*.,  qu'ils  avoient  foufl  , 
ferts  ,  àvoieitt  dcclaié  qu'ils  eiiten- 
-.^âoierit  de  capituler, au  mois  d'Odo»* 
'bie ,  fi  on  nè  feifoit  lever  le  Siège 
.  ïupaK«yan.c,i;hoiïas,  écrivit  ces  mai^r  '  ^ 
yaifes  upuvelles  aux  Gencpraux  Pï»*» 
^  \  x^ios.  leur  Armée  éx^if.  û  dimi- 
nuée.pài:  la  pefte,  &  fi  pleine  de  mi* 
iadeSjqu'ilsEcgardoiéntie  lêcours  de 
.4?»l^,C0fl?ine  une  chçfe  impoflible.  "  , 
Spinola  ne.  laiffoil  pa«  de  Gtaind«« 
4extrd<wdiuaireineïit  qu'ils,  ne  raar* 
chafljènt  pour  cela,cônttefe8l,igtie^ 
.parç^.  que  les  quatorze  mille  lioipar . 
.iTîes,avep  lefquels  il  avoît-comtttea- 
cé  Ic.Siiége ,  fe  trouvc^ent  re4uits  à 
..quat£e-p?trk$  maladies  ,  &  à  caufe 
nedonfl^itf  auîcun  quarftfic  do 

'  oaïtjjiid'auttç..-  .."    '■■   .     '  " 
Dans  cètèrtbawas  des.  deux  Pai;-' 

Vau  Nonce  gaii,ç;rolo,aprcs  plttfîeta»  ' 
;*  '  F.  iiij  Toyaa 
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Vie  dfé  Cardinal 
•Hjo.  raaapSjpour  fecourir  ies  Siijets>&.Si 
travailltr  à  un^reiranchementau  dl^ 
là  du  P6m  5  pour  couvrir  fes  Tro#* 
pes  &  s'allurer  du  paflage.Enfuite  il 
fit  fiu'reune  Oemi-ti^ne  ,  en  deçà  du 
j»ême  Pontjcravail  <{ue  le$  SrançoK  ^ 
mepriTcrent  d** abord ^  mais  quiétaijt 
^hevé  >  leur  fit  craindre  »  c}tie  low 
^qu^ils  voudroient  fç^  retirer  de  Carîw  . 
gti an,  ils  m  fuiTent  attaques  par  Ids 
Savoyards',  parce  qu^ijl  y  avôit  un 
^       Eteêlë  àpàfferJUrefolureiitdoncéet  1 
'     ^ ^ '7 '  l^âttaquer ,ee  qu'ils  *  firent  avec  tant  ] 
de  vigueur,  qu  ils  remportèrent  t  c»- 
pée  à  la  matn,â^  tueieat,  prés  de  df  u«; 
J  '  mille  hommes  au  Duç ,  qui  fit  ôtér 

t-  eue  ^tkùnài  fpïs  lès  fat»«îhès.  jln 

'r  Vonu  Cette  a£kion.de$  François 

j£!etit  neanmohis  auétiM  fuice  ayatiN 
ilageufe  pour  eux,&  ilsn'oferent  pas 
I   ^         Itoarclier  à  C  afal  jcr  ai  gnan*  que  PA*^ 
^.  jnéf  de  Spkiola  n'eut  ét4  renforcée  ^ 

Troupes  Allemandes  ,  qui  é- 
,  »^nt  auparavant,  daçs  le  ?  Man^ 

p  foiian  ;  après  que  Mantouc  eut  éré  ) 

prile.ll  prèilbic  {dô|0i]^fluè  Gaiai, 
^  Se  quoi  que  Thoiras  fit  tout  ce  qui 

*     pouvoit  Iake,  |>oyr  ledef^ 
n'y  avQk .      d'efpcrwe  qull  pûc  l 


de  Richelieu.  12-7 
tenir  au  delà  du  mois  de  Septembre^  ^ 
parce  qu'il  manquoit  de  vivres  & 
d'argent ,  &  que  fes  Soldats  étoient 
extrêmement  diminuez  ;  outre  que 
les  H  ibicans  de  Cafal  ,  qui  fe  trou- 
voienc  alors  les  plus  forts ,  &  qui 
cto  ent  las  de  trois  ans  de  guerre  ,  & 
de  deux  Sièges  ,  qu'ils  avoient  fouf- 
ferts  y  avoient  déclaré  qu'ils  enten- 
doient  de  capituler^au  mois  d'Odlo- 
bre  ,  fî  on  ne  faifoit  lever  le  Siège 
auparavant. Thoiras  écrivit  ces  mau-  ' 
vaifes  nouvelles  aux  Généraux  Fran-^ 
çois  ,  mais  leur  Armée  éioit  fî  dimi- 
nuée par  la  pefte,  &  fi  pleine  de  ma- 
ladeSjqu'ilsrcgardoient  le  fecours  de 
CafaUcomme  une  chofe  impofliblc. 
Spinola  ne  laiffbit  pas  de  craindre 
extraordinairement  qu'ils  ne  mar- 
chafTcnt  pour  cela,contre  Tes  Lignes; 
parce  que  les  quatorze  mille  hom- 
mes,avec  lefquels  il  avoir  commen- 
cé le  Siège  ,  fe  trou  voient  réduits  à 
quatre  par  les  maladies  ,  &  à  caufe 
qu'on  ne  donnoit  aucun  quartier  de 
part  5  ni  d'autre. 

Dans  cet  embarras  des  deux  Par- 
tis, Mazarin,  qui  faifoit  la  Fonction 
du  Nonce  Pancirolo^aprés  plufîeurs 

F    iiij  voya^'î 


m  4 


_     1*8-      rie  dn  CarMital 
.         voyages,  qu'il  fit  inutilement  4e  toèt 
"  cô-ez,  pour  porter  les  Partis  à4a' 

Paix  obtint  CHfin-qa'ils  figneroieiit 
one  Trê  ve  générale  le  4.  de  Septera- 
bre>jafqu'aa  .5.  d'Oétobrc.  Il  y 
•avoit ,  lians  ce  Traité  ^emre  autres 
chofes,q«e  Spinola  &  Thoiras  laif- 
leroicnt  les  travaux,pour  l'attaquefic 
'    pour  la  defcnfc  de  Cafal ,  dans  V^tkt 
©u  ils  croient  ique  Spinola  perrac»' 
.   «loït  à  la  Garnifon  Françoife  d'ai  - 
•  chcter  des  vivrez  dans  fon  Camp  , 
jarqu'à  la  fin  d-Odobreique  l'on  jce- 
mett  r oit  cependant  «ux  Efpagnol» 
1«  Ville  &  le  Château  de  Cafal  j^juiî 
fi  la  Paix  n  cjoit  pas  conclue  avant 
le  J5.  du  aiême|noi$ ,  les  Fcaoçoit 
pourroient  tenter  le  fecours  de  la 
Citadelle  de  Cafàliraais  que  fi  om  n* 
la  lecoliroit  pas  avant  le  «îernîef 
jour,  Thpiras.  ia -renictocoit  à Sm*-" 

Cette  fufpeBfîon  d'armet  parut - 
.  étrange  à  ceux  qui  ne.fçavoient  pa^  ' 
1  ctat4es^eax.'Pa«isiparce  qu'il  Icuc.^ 
fembloit  que  Spinola  deyok  -necef*.. . 
lauremeiît  «Tmpoiter  la  Citadelle  de  ' 
«eafal ,  ou  que  les  Prançois  laLde- 
'  voient  faire  lever  le  Siége.Mais  S  pî-  . 


\ 
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de  Richelieu.  ïip 
noia  ne  pouvoic  forcer  la  ^îtadclle,  i^ij, 
parce  que  Ton  Atmce  ëcoit  diminnce 
de  plus  Jes  deux  tiers  ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  obtenir  aucun  feeours  de 
Collalte,  fous  prétexte  que  l'Empe- 
reur lui  avoir  ordonné  de  garder  les 
paflTages  du  Pau^ôc  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  \  mais  en  effet  parce  que 
Collalte  etoit  bien  aile  de  voir  di- 
iTîinuer  la  gloire^que  Spinola  s'étoit 
aquife.  Le  Duc  de  Savoye  ccoit  auflî 
extraordinairement  irrité.,  contre  ce 
General, parce  qu'il  n'avoit  pas  vouii 
lu  joindre  Ton  An,T^.ée  à  la  fîennc  ^ 
pour  la  defenfedu  Piémontjcoi-nme 
le  Duc  l'avoir  fouhaité  ^  pIÛTÔt  que 
de  faire  le  Siège  de  Cafal.  Violet 
Amedée  avoit  même  obtenu  d'Efpa-* 
gne^qu'il  lui  fut  défendu  de  faire  au- 
cun Traité  *  &  il  fallut  un  nouveau 
pouvoir  de  Madrid*,  pour  conclurré 
la  Trêve. Ce  General  chagriné^de  ce 
qti^on  le  rraverfoit  de  la  (orte  y  ne 
donnoit  plus  les  ordres  devant  Ca« 
fal,  avec  le  même  calme  qu'aupara- 
vant ,  &  les  François  difoient  même 
que  la  manière  dont  il  faifoit  atra- 
quer  cette  place^étoit  trcs-mauvaife. 
Ainii  lalfé  de  ce  Siège,  &  irrité  de  la 

1P     V  Kî.> 
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130         Vie  àê  Cardinal 
itM^niere  donr  les  Efpagnols  le  traî- 
toiert ,  il  abandonna  le  gott^CTîMS* 
ment  des  affaires       tomba  malade 
<ie  cbagrin.  Les  quatre  Gerierati* 
l'fançois  Schomberg  ,  de  la  Forecs 
Montmorenci  &  d^Effint  étoieht 
«uifi  de  leur  côté  portez  à  la  Trêves 
à  caufe  du  grand  nombre  de  foldats 
qtii  defertoieiit ,  ou  qui  ctofent  tùi^ 
lades  dans  leur^  Troupes  ,  le  peu  dé 
Ca Valérie  qu'ils  avoient  y  Sc  l  txit^ 
Kiilé  où      trouvait  Cafal  ,  c|u'il* 
comptoient-  prefque  potnr  pardd» 
'D''àiHe|irs  ils  ne  s'actordoient  poinr» 
ie  Maréchal  de  Schomberg  cônï^ 
Ht^ïï^it  un  corps  às  p^c^&delé 
Force  &  Mçmmorenci  etoient  ji- 
i«ux  de  céqued'Ëffiat  creàtutedîi 
Xardinàl ,  avoit  feul  le  fecret  &  Ift 

j^ou voir  de  negoder»       ;  '  ^ 

Le  Traité  de  Trêve  ayant  été  por- 
te ^  Cafal  ,  le  t>uc  âe  Maytntié  jSé^ 
tfond  âts  du  Duc  de  .Mantoue  >  êc 
/Thoiras  fir.ént  auffi  leurs  Traites 
jsrartîcuîîers  ^'tonchaiit  l'execurio» 
de  la  Trêve  V'&  la  reddition  de  la 
/  Ville  &au€hâf€àtiarCa&LCefe^^ 
k  Marquis  de  Sainre  Croix,qm  trai- 
te avec  eux  ^  à  caufc  <lfe  la  tis*ladié 

« 


5lt$pinQla  >  qui  lui  avoir  remis  Jia 
l^pÉ^  4ê  l'art^^  Sainte 
Cloîsi'^ç  fi  peu  d'exaditude  à  gar- 
der lesravenucs  de  la  Citadelle>qu^aii 
lieu  qu'i&a  coaciuan;  la  Ttèy^  la 
.garnilon  étoit  foil?Ie  &  pleine  de^ 
labasbcbs  >  ^cs^^ae  la  Tréw  £aK  expi'? 
rée  y       fe  trouva  plus  noii^bieufe^^ 

V  ia  mettoienc  hors  d'étgt  de  faire  uue 
vigoBi^iitëf ^iiâ^YiceXes  Mag^insy 
^rCtoienc  vuides  ,  fe  remplirent 
auffi  5  par  le  peu  de  fidélité  des  fol- 

!BbiaMB^P^gn<>l&  >  qui. Vendaient  des 
viyrei aux  François  ,  autant  qu'ils 
Àm^t»^okm    PotH&  lent /â;oâmer 
moyen  d'en  acheter.  >  on  fit  tenir.dc 
Jugent  ^  -Thoîrâs  ^  par  dnrerfes 
voies  -,  &  *  MM^rin  \\x\  même ,  qui 
4%^j9ît  ^tte  neoffe'dans^ce  «if&ire> 
-jjdr^rta^^ea  allant  négocier  la  Trê^ 
•Ute  ,  quelques MTiîlliers  de  piftoles  j 
*  fimrîce  ^  qui  dqniis  ce  temps*  là,  lui 
gagna  la  bienveuillance  des  Fran- 
çois  '^jSt^Xm:  i^ourt  i'^ftime  ^l'amitié 
i^ilo  Gairdinal  de  Richelieu.  \  '  ; 

Spînota  quelques  raifons, 

V  jque  lui. pût  dire  M-»zaTÎn,il  ne  vou- 

•'N'   •       '  '*  '  j:ttt 


Iji         ViêduCéiràSMl  -  ' 
16^0.  ru|  en  peu  de  jours  i  après  avoir  fait  * 
de  grandes  plaintes  du  Comte  Ouç^ 
&.du  Confeil  d'firpagne  j  qui  apréi*' 
â^oir  éprouvé  fa  frdditc  ,  pendfiiié' 
trente  deux  ans  j  écpient  venus  à 
douter ,  &  tc?moigrioîent  avoir  plus 
de  confiance,  aa  Duc  de  Savoie 
qu^enlut  Cette  faute  du  Comte  d'Ç>- 
Ifvares  âc  que  Cafal  demeura  tmré^ 
les  mains  dçs  François ,  comme  oiilf^* 
le  verra  ^ans  la  fuite  ;  msdsil  êdac 
avouer  que  le  Cardinal,  après  avoir' 
bien  du  bruit ,  ne  fit  pas  graùd^ 
chofe  pour  la  conferver  ,  &  que  fi 
le  Duc  de  Mantouë  ne  la  |)etdît  pas> 
ce  ne  dit  pas  par  la  prudence  de:  ce  . 
Mîniftre.  •  - 

*Z^3*  '  Pelade  temps  après  ^  ^  Lem  Bm* 
d'OSù^  lart ,  affifté  du  P.  Tofcph  ,  conclue 

liri  ^  '^^^^  ^  Ratisbomie  ,  avec  let  • 

AmbaiFadeurs  de  l'Empereur  ;  ou. 
^pfi^s. avoir  réglé  ce  ^e  le  Duc  de^** 
Nevers  donneront  à  ceux  qui  pre- 
tendoîent  à  ia  fucceffion  decMaiii» 
teuc  ,  l*Empereur.  proînettoît  de  lui^^* 
accorder  l'inveftiture  de  fes  EtatiS  i  ^; 
pourvu  qu'il  U  lui  demandai  avec 
leûmiflion.  Ce  Traité  renfcrnMit  ^ 

dif  ecsL  autres  usid»  ^fiàaikxs  ^  - 


U  manière  de  les  exécuter,  à  quj^i  i 

Traite  vint  à  ia  Cour ,  \&  ^ 

'  ftiitemetit  que  l'Ambafladeur  • 
pzŒà'^s  ordres.  Mais  pe^de 
gt^îi  re^peirfuadoient .  qu'un  vieu 
A^iîiîftr.e ,  coiiime.Brulart  >  eût  fait 

t^nt'âflifte  du  P.  Jofeph  ,  à  qui  le 
0i^x^kûA  j^mfioit  fês  plus- feccete» 

fêof^*  >  &  qui  n^étoiE.  alors  plus 
IBllriîr .m  flaafieres  de  negotiaticms^ 
.^>i^piQii  plutôt,  que  le  Cai:dinal 
^âligeok  de  femitnent  ^  fdèti^que  - 
lig^^des  chofes  çhangeojit:  j  &  que^ 
il  fôuhaitoit  la  paix  ,  &  tan-» 
I^CtU  gUÊrire^  felpn  qu^ll  croioitque 
celâ  s'accommodoit  avec  les  inte- * 

f<y>^lirfcti$.de  k  Vtmct  »  eu  (tlon 

uigeoit  que  çcla  pouvoit  ren- 

sftan$es^dec^  . 
cft  bo^^  ta^p^^     les  fentîmcns  •  * 
^e^^;ji^         pris  duP.  }ofeph>  ^^^^ 
àn  le  voiant  agir  dans  cette  affaire..  T.  KJJ. 

£oi  àfi  mem  de  fon  xj9. 


Iïî4 

Vô^o.Amh^Sjààt  y  il  dit  à  divers  de  fêr 
amit  que  ce  Captidn  n;^aVoi€  rkit  46* 
fon  Ordre  que  Phaljit  ,  &  n^avok 
mêmrrieii  lie  Chretiea^oe  fe  nom^ - 
que  c'étoit  un  efpxû  plein  d/artifice$t.  /"r^ 
ée  de  fbarberies  ^  de^oiaé  tàclioit 
qu€  de  tromper  tout  le  rnonde  ;  quo 
pendant  la  negotiation  de  Ratis--*^  ^ 
bonne  -%  il  ne  Im  avoit  j^ys^ais  fak^* 
part  de  fes  cfonfeils  ,  ni  coramuni--  ' 
€pé  aucime  affaire  <[n*0ftéi  qu^-etilr 
étoit  conclue  i  que  c'étoit  une  ame 
pidne  d^oi>lic^e2  >  qui  n^av^'eit^ 
vue  que.  Inutile  &  les  moiens  de 
gagner  toujours  plus  l^eftîmc%da  j 

'       ÇiirdiuaL  4i  aiTuroir  que  ce  Prélas^  ] 
n*avoit  fait  beaucoup  de  bruit  con-*"  ; 
*    trekii  ,  ccnncne      avoir  ,paifié.  £a'  ' 
commi  ffioix^qne  porar  couvrir  mieux  ^ 
hs  CMrdrts  qxi*^  Idi  avoir  â<)fânùK  ' 

,      Un.jourquele  Cardinal  l'invitai?^' 
ÀA  itpas  3  quf^il  4lonndlt  i  piafieoifS» 
perfannes ,  comme  Ton  eut  apporté  \ 
les  cartes  après  dindr  ,  c4i  (enife^  j 
Jûucy:  à'ia  Prime.  Il  arriva  qj^ -il  y  eur  ,  \ 
quelque  conteftaiion  >  fur  certaines . 
carres  ^^âe-qnii^i  l'on  prir  la  Gampe»-» 
gnic  pour  juge  j  &  la  Compagnie 

#stnr  jugé  m&vmw  di»Cardindii  4f 

-  /  •      :  .peur  . 


'  peijr JjçJ'efFeiif^^^^  Brulart  prit  tout  lèja* 

'fiaia  âii  Cardinal  treize  cents  pido-- 
iWf^^ut*il  lui  gagnoît  ;  mai*  il  ne  pût 
jsl^pèêk^t  àk  fdire  qu'il  y  âveic  des 
^IBètfaires  par  terre^  corn  me  par  mer» 
polaire  ^jomme  il  &  Mckpit»  le  Gai^ 
dinai  le  fuivk  doucement  &  l^aiant 
|^.4ft/€0^  y  ctic «'que  ârci4rë 
'"^toii:  un  bel  homme >  &  cjiie  ç'au 
'-mS^èté  éàmààge  ét  Teparér  ta  « 
lâté^u  corps   comme  il.en.  avoit 

J^^.iÈ4:emps  que  la  paix  £e  con^  * 
'  cluoit  à  Ratisbonne  ,  les  Généraux 
«s^  fmiicÀ^nt  èiecourir  la  Ci^ 
le  d(;  Cafal  ,  qui  ne  pouvoir  pas 
>perr  ail/ "Marquis  de  Sainte 
Çroix  , Xuceeireur  de  Spinola,  fi  on 

*  ^Jphrfc  de  MontiBorenci  &  le  Marquis 
'••^ë'EflS  it  étoient  tetaurriez  en  Fran- 


1^ -ifeC<^oi  qu'il  y  eût  beaucoup  de  41^ 

>'iipâii^m]*e  trente- 
'^%acs  daQ3^le'pais  ennçMôi  ,  &  à  ra- 
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j^3p.  ^oif  p^«>^  l'entretien  de  l*Armce  ,1 
Ton  allécôL  àTa  venue  i  &  pour  ca 
mettre  dans  Cafal  >  on  refolut  de 
s'expofer  à  touc  ce  qui  poarroit  ar« 
çîver  ^  parce  que  le  Roi  avoit  en- 
volé des  otdns  exprès  de  t^ter  coat 
pour  fcçourir  Thoiras.  Ainfi  ils  £c 
dirpaferenc  à  marcher  dés  le-  13/ 
d'Odlobre,  maigre  tqtttes  les  nego-* 
tiafions  de  Ma^arin  3  qui  n'oublioît 
rien ,  poux  porcgr  les  difFerens  Par* 
ris  à  la  paix,  il  arriva  de  Francè  de 
nouvelles  Troupes;d(  de  l'ai^nc>& 
le  13.  d'Odpbre  les  Maréchaux  de' 
France  firent  tijiascker  leur  Artilletie  ^ 
vers  la  plaine  de  Scm^niafit ,  &  toute . 
r  Armée  lafutvir,  avec  du  pain^À  da 
bifcuit  pourdouze  jours^outrequel-- 
que  farine^  dans  le  defTem^de  hazar^ 
(1er  touc  pour  dégagei:  la  Cicadelie; 
de  Gafal.  ^  ^ 

*  ^^^^  ,  Cependant  on  apporta  *  aux  Oô» 
^7*r.  ^^^^^^    Traite  de  Katisbonne^qui'. 
vu.  p.  tùïtMpQit toutes>leufS  meforea j  {puis* 
if4.  Le  ^u'il  ctoit  porrc  par  ce  Traité  ^  que  • 
aôiW'o-  toutes  les  hoftilitez  cefilorotent  en-  ' 
B/tPre.  j^.^  Armées  ,  des  que  les  . 

Généraux  l'auroient  reçu.  LeMa«  - 
léchdl  die  ^&chQ«»berg  >  qui  ^vpit  le 
•/  >  •  plus 


de  Ri  hflieH.    *  i 
plus  d'antoriré  dans  l'Armée  ,  jngca 
qu'on  ne  pouvoir  accepter  ce  Trai- 
té ,  parce  que  TEmpereur  ne  devoir 
donner  au  Duc  de  Mantouc  l'inve- 
ftiture  de  Tes  Etats  ,  que  dans  fix  fe- 
maines  ,  &  retirer  Tes  Troupes  feu- 
lemenr  quinze  jours  après  j  ce  qui 
obligeoit  les  François  à  demeurer 
encore  deux  mois  en  Italie  ,  &  à  y 
tenir  la  campagne  ;  c'eftàdire  j  à 
liazarder  d'y  périr  ,  ou  par  la  faiiia 
ou  par  les  maladies  ,  fans  parler  des 
défertions  >  qui  font  toujours  gran- 
des y  quand  une  Armée  foufFre  trop, 
Lemcmejour  ,  que  ce  Traité  vint 
encre  fes  mains  ,il  dit  à  Mazarin,& 
aux  Envoiez  de  Venife  &  de  Man- 
touë  ,  qui  étoient  avec  lui ,  qu'il  ne 
refufoit  pas  d'exécuter  le  Traité  de 
Ratisbonne  ;  mais  qu'il  demandoit 
qu'au  lieu  à:  remettre  la  Ville  &  le 
Château  de  Cafal  au  Duc  de  Man- 
touë  ,-dans  quinze  jours  feulement , 
comme  le  portoit  ce  Traité  ,  cela  *e 
fit  fur  le  champ  ;  parce  qu'il  n'étoit 
pas  fijir  ,  pour  les  François  que  leur 
Armée  fe  retirât  ,  pour  s'en  fiera  la 
bonne  foi  des  tfpagnols  ,  qui  fe- 
roient  enfuice  ce  qui  leur  plairoir. 

Mazarîn 


138   ^     Vie  àti  Cardinal 

Mazarin  alla  faire  cette  pfopoifi 

xioD  aux  Généraux  de  l^Ëmpereuf  vSe 

de  l'Efpagne  ,  &  après  avoir  traité 
avec  le  Marquis  de  S.  Groix:&  liiFec  ^| 
Collalte  3  il  revint  au  Gamp  des, 
Fraiïçôis  »  c^méxoïi  kïiiBi^Q^ 
dit  aux  Généraux  que  les  Efpagnols  . 
confentoientqae  l'on'iburmc 
tadelie  de  Calai  ,.de  mpnde^  de 
'  munttiens  poor  un  an  ,  pourf^fitt 
voir  qu'ils  n'aroienc  d'autre  deâ^îii 
que  d'exécuter  le  Traité  de  Ratîs^ 
bonne.  Les  François  prirent  ceuê  < 
offre  y  comme  une  marque  aflTuréô 
que  .les  Efpagnols  avoîe^st^  peià?  \ 
d'eux  i  &  dans  cette  penfèe,  ils  cruii 
wnt  qu^iU  obtien^roîent  qiiëiiqtffe  , 
chofe  de  plus  ,  s'ils  faifoient  parcjit 
trè  de  la  fermeté.Ils  rejetreteae  ddfi<t 
eetue  o&e  3  quoi  qjbie  leur  put  dke  \ 
Mazarîn^  &  ils  marchèrent  pour  i 
taquer  les  lignes  des  Ëfpagn€ils«GËÉ 
derniers  avoient  vint  -  cinq  mille 
fanraffîns  Stû%^ iêpt  mille  cke^ 
vaux  \  Ôc  les  François  les  égaloien^  '  . 
pour  le  nom^éiie  t^nfamâ^^m^  | 
ils  étoient  inférieurs  en  Cavalerie, 
Néanmoins  lesiMaréèhàuxde  I^êès» 
<%i:ei]bI)ireacd'a£Cftq)^kursiigne$i^  ^ 
\      *  '  qui 
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^^BiecK^acV^^ëe^  par  tout  ,  xmis  qui 

i'    x^^WBfi^^^a^  foptts  pour  doniier  de 
^  ',!rj|vantage  à  l'Araiée  Erpagnole  y  fi 
^    e|le;êut  ^  bieB  itii&imiiàndée.  Mais 
-Ic^Mj^ui^  àt  Sainte-Croix  n'étoic 
^  iRap^iSèm  <$eâer  al    Armée,  ^  n^a^ 
,y^it  prefque  aucuns  OâLciers  capa- 

fan  peu  d^habilô» 
I    ji|é}auxon traire  les  trois  Marêcliaux 
!  -  *  ^ÉP^îetit  très- habiles  gens^&^a 
;  Officiers  Sabal ternes  , 

qui  ne  manquejamais  ^  dans  les  Ar-  ^ 

'      .  ^^Véji  .r Armée  Françoife  patuc^  , 
^iè^^  é^Ërpagt&iràngée  en  bâtait- 

-  ^^g^^^  >      fortir  quel*- 
jqàiâî^tfia&i^qneMires  poutiniîomtnO^ 
•fll^;^  Qi^che  de9  François  ï  lafa- 
I       véw  d^^ne  ravîtie,auprés  de  laqiieî» 
j      ^Jf^i^iaUoît  pa(]^,v  Cependant  Ma^ 
I      .  aarin^  qui  avoir  pris  une  peine  infî- 
^fp$i^àfiàUfMX^      en  pofte ,  ran« 
;       Jlïtd*iin  eô-ré  ,  6ç.  tantôt  de  l'autre  , 

lècheirti^àccommodcr  cetteal^ 
/taire  ,..prcfïoit  avec  de  très-  grandes 
iâte^  Uî  Brpagnôfs  id^'accorder 
François  ce  qu'iU  demandoient» 
3^.t4-choit  d'empêcher  que  Ici  Fra«^, 


1 40  Vie  dh  Caràinéâ 

•  çoisn'en  viti({ènt  aux  mains  »'auffi^. 
tôt  qu'ils  le  fouhairoient.  Il  palla 
plu  (leurs  fais  d'un  camp  4  l'aucrc,  Se- 
courut  mcme  rifcjuede  la  vie  ,  pour 
n^avoir'pas  jéte  reconnu  de  loin  par 
auelque  foldacs^  qui  lui  tirèrent  dei^ 
fus.  *-  nfin  ï  force  de  représenter  m% 
Ëfpagnois  la  refolution  desF^ai2«* 
çois,  &  d'exaggerer  leurs  forces  ,  il 
en  obtint  ce  qu'ils  avoient  .d'abjord 
rcfufé.  Dés  que  le. Marquis  dc.Sain^ 
te.  Croi;K  lui  eue  donné  parole ,  i\ 
monta  un  bon  Cheval,  que  lui  piî^ 
ta  Picolominl^  courut  à  toute  hxhf^ 
-de  auxjGcneraux  François^qui  njai*- 
choient  chacun  à  ta  réte  du  corps 
qu'ils  conduifoient  dans  un  grand 
filence,  &  quictoîent  dcja  à  la  por-  , 

téedu  Canop ,  qui  commençoic  à 
jouer  du  côté  des  Efpagnols.  Ma-< 
zarin  leur  fit  iigoe  de,  loin  avec  k». 
chapeau  de  faire  alte,  &  alla  parler 
au  Maréchal  de  Schomberg  »  qui 
avoir  le  fecret  des  intentions  da^ 
Roi  &  du  Cardinale  L'Année  fit  aU 
ity&c  les  trois  Maréchaux  s'étant  al^ 
femblez.  ils  acceptèrent  le  parti^que 
Mazarin  leurofFcoit  i  &  ce  dernier , 
fut  à  l'inftant  porter  cette  nouvelle 
■  ^  aux 
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MX  Espagnols, fur  quoi  l'on  dcfen»  1 
die  de  xittt  fur  les  François.  Cepen- 
dant deux  volées  de  canon  ayant  été 
tirées  contre  i'ordre>peu  s'en  fallut 
que  TAnnée  Françoile  ne  donnât, 
malgré  les  Généraux.  Mazarinétât 
revenu  en  faire  excufe  ^  le  Marquis 
de  Sainte  Croix  9  Philippe  Spinola 
General  de  la  Cavalerie  >  le  Duc  dé 
Lerme  Kleftre  de  Catnp  General  de 
rinfanterie  &  d'autres  Officiers, 
jufqu'au  nombre  dè  quarante,  fortî- 
rencdes  Ligne$:couime  du  côté  des 
François  les  trois  Maréchaux  s'a- 
vancerent ,  avec  un  nombre  égal 
d^OJ0Eciers,  Quand  ils  furent  prés 
les  âns  des  autres,  Ma^arin  leur  fit 
un  petit  Difcours^où  il  les  loiiad'a- 
vtMr  tnieux  aimé  finir  leurs  démê» 
lez>par  un  Traité^que  par  un  Cora- 
bat,&  tes' exhorta  de  s'embralTer  les 
uns  les  autres }  &  après  que  cela  fut 
fait,  il  recica  à  haute  voix  les  Airi- 
des  fuivans  :  i.  Que  Us  EfpagnoLs 
fortiyûient  le  lendermimj .  d'OElobre 
de  la  yiU9  &  Oh  Château  de  Cajal^fom^ 
me  aujji  des  places  de  Pondejlure  ,  de 
Rfjjîgnano  ,  di  Niue  de  U  Faille ,  & 
.  ele  CaJieUion^ne  i  &  qu'en  même 


.14^  C^r^/z^nf 
16      temps  les  FrMÇôû  fonirMfif  dela€Si4 
(adelU  de  Cajal  »  demeurant  libre  àu:^ 
Duc  de  Mayenne  de  mettre  en  MUeê 

cet  places  tels  Gouverneurs  .  &  telLeti, 
Camifons€/h*il  Iniplairm  ;  1 1.  Qufeu^' 
attendant  le        de  Novembre^  anefudi 
Empereur  devait  donner  t  Invefiîtttre 
m^Ouc  de  Mantouè  U  reJUrak  mi 
Commijfaire  Imper iul  a  Cafal  >  a^ec  fa 
famUle  Jiklemint  »  duijuel  la  Gamifirit 
recevrait  L^ordre^  fans       fe  put  mêler 
d  autre  ihofe  ;  I  i    Q!^  Gemmm 
neurSy  cjue  Le  Duc  de  Mayenne  envers 
rok  dans  les  mres  places  feroientfn^ 
[cnte:^  a  ce  CommifÇaxte ,  qui  leur  expe» 
diereit  leurs  Patentes  y  fans  exiger  amun 
ferment  d" eux:  1  V.  Qf*ele  t^M  N^^ 
vembre  l*InveftHure  étant  accordée  ou 
refufée  au  Duc  de  Mantoue ce  Çûm^ 
rniffaire  farcir  oh  de  Cafal&  du  Montm 
ferras        Que  le  27,  d*0(lobre  ylH\ 
Armées  de  l'Empereur  &  du  Roy  d'Mf 
pagne  commenceraient  à  fe  retirer  du 
Momferraty     ^  V Armée  de  France  , 
enferok  autant  ^  dans  le  même  tempi  s 
V  l#  Q^  ily  aurait  liberté  de  commer^ 
ce  entre  le  Adontf erras  nir  le  Aiilanés  t 
*     VIL  Qu'étant  impojjihle  que  Us  Ef 
pagnols  retir offerts  Jî prampement  leuih 

'  .  Artillerie  . 


►  *    ■  • 
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<4gf(|^i/^r^  é  leurs  Mumtiûfis  ^  on  Uht  16^9^ 
\^^jlrétirét  ifuelcpies  jours  pwr  ala. 

'  <!2c..7jcaûé  ayant  été  £gné  des 
^^cux  cotez,  les  Efpagnols  commen» 
1^  «VBfil^à  i^twmt^  de  bonne  foi ,  Se 
'  -^les  Généraux  rançois  cheixherenc 
IjlpsiiKititt  de^  vibres  &l  des  munitions 
i  ^^Jî^c^u^^  inetuedansCafal  ,  avant  que 
|-.  '  Jlheiulvre  lenr  Arnaee^  qui  avoit  pris 
.  c^.lfis^devans.  Mais  n'en  (touvant  pas 
I  ';||iÉihiiii  ^u^il  fallait  ,  pour  refîiler 
!     auK^^pagnois  >  encasqu'ils.vin£* 
:^nt  attaquer  cette  place  en  hyver^ 
^jlftahercherent  des  pretextesi  ^  pour 
%  ne  pas  être  obligez  d'obferver  pon- 
l^ghteUeraenc  le  Traité,  lis  cosnmen* 
•jipBfflnt  à  fe  plaindre  des  Efpagnols^ 
'igomne  s'ils  y  a  voient  fait  divcrfes 
'    '  ^^izGdçns  >  &  firent  revenir  de  leur 
y  Jiriiiée  trois  Regiraens  dans  CafaI, 
>  '4î<an  ils  chaiTerenc  non  feulemenc 
;  ceux  d'entre  les  Efpagnols  ,  qui  ne 
N(|*ép>ient  pas  encore  pu  retirer,  mais 
^encore  le  Commiflaire  de  l'Empe- 
•  JHpr»4.es  Généraux  Efpagnols  ayant 
'     jçté  avei:tis  de  cela  >     de  la  f^curité 
'     ign^  taquelie  1«  autres  Troupes 
^  .iFxançoiljîs  fe  retiroient  y  ne  croianc 
"  '1^9  sien  avoir  à  craindre  ^  sebrou^ 

/crjenc 
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Vie  du  Cardinal 
%6^o.  fercnt  chemin  pour  venir  charger  Ie«, 
i^rânçots  y  qui  infailliblement  âu«. 
'   roieni  été  taillez  en  pièces  »  â  Ma-  - 
zarin  ne  les  eût  averri  de  la  marche 
de&  ErpagnoU,  Il  fe  mit  en  mêiiie 
temps  en  état  de  faire  un  nouvel  ac-. 
.  commodément  entre  eux  »  &  par  fa  - 
*      médiation  il  fut  conclu  *  que  les 
*7.^.  François  ibrrirotem  du  Monfi^rrar^^ 
hiJ^j^'  &  que  les  Efpagnols  permettroient- 
jgzsiri  ^^^^  venir  des  vivres  du  Pié-  ♦ 

Mem.    mont  pour  ravitailler  Carai^&  qu^on.. 

r.  s'en  reme trroît  au  jugeftiesnt  du  Pa- 
^^ft  *^'  pe^  touchant  les  plaintes  des  infra?» 

dions  y  que  l'on  difoit  avoir  e'té  fai*  * 
tes  de  part  &  jd'autre^  Les.  Vivresfu*  ^ 
rent  dansCafal ,  avant  le  50.  d^  No» 
vembre ,  &  les  François  convinrent 
de  fc  retirer  ;  mais  ils  commirent  une- 
houvelle  infidélité ,  en  ce  que  le  Ma^ 
réchal  de  Schomberg  iicemia  \m 
Régiment  Suifle  ,  quictoit  au  1er- 
viçe  du  Roi  >  a£n  que  le  Duc  de  Ma-« 
yenne  en  prit  au  moins  une  partie  à 
ion  fer  vice.  Les  Efpagnols  fe  i:ecri#«> 
rent  beaucoup  là  deflus  ,  &c  pour  les 
nppaifer  il  falltR  mettre  dehors  .ies: 
Suifles  j  &  faire  entrer  des  Montfer- 
fins  en' liuir  place* 

*  Tout 


de  RkhelieH,  14  ^ 

*Fooc  étant  tranquille  ,  leMaré-  1619^ 

thaï  de  Schotnberg  ne  voulue  laidèr 
enl>iémonc ,  que  dix  mille  hommes 
de  pied  &  vingt  Cornettes  de  Cava- 
lerie. Les  trois  Maréchaux  ne  pen- 
leeent  qu'à  repaflèr  les  Monts  ;  & 
le  fgin  de  commander  les  Troupes, 
^ui  rcftoient  en  Italie  fut  laiffé  à 
Thoiras  ,  *  que  le  Roj  fit  Maréchal    * U 
de  France,  aulE  bien  que  le  Duc  de  ^9- 
Montmorenci ,  &  le- Marquis  d^fcf-  Ofcm* 
fiât-,  quoi  qu'un  peu  de  tejiips  après 
les  autres,      -  ^  , 

Campagne  de  l'an- 
née 1650.  en  Italie  ,  où  l'Efpagne 
fe  trpuva  dépoUilJée  de  ce  qu'elle 
9Vok  pris  dans  le  Montferrat  ,  & 
qui  lui  avoit  caufé  de  cres>gtandes 
dépenlês ,  fans  qu'il  lui  en  rcftat  au- 
cun avantage.  Mais  coiTMne  les  Ef- 
pagnols  ne  furent  profiter  ni  du 

temps ,  m  Je  i'oçcafion  de  s'en  ren- 
dre maîtres  :  il  eft  certain  que  ce 
Cardittôl  avoit  plus  de  fojet  defe  fè-  < 
liciter  de  leur  raauvaife  conduite, 
qiie  de  s'applaudir  du.  hôn  (Itccés 
qu'eurent  enfin  les  armes  de  la  Fran-  ' 
ce  ;  puis  que  des  gens  d'une  capacité  ' 
médiocre  auroient  pu  prendre  plii- 
Tome  j^L  G     .  lîturs 
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14^         Vit  du  Cardinal 
o.  ûeurs  fois  Cafal ,  avec  ks  forces  de 
l'Espagne  ,  av*m  &  après  que  la 
France  y  eue  jecic  du  monde. 

Pour  retourner  prefentement  ï  ce 

qui  fe  patTa  en  France  y  pendant  que 
les  chofes  >  que  je  viens  de  raconter 
arrivwent  en  Italie  ,  4e  Roi  ay^ 
fubjugué  toute  la  Savoyc  ,  excepté 
UVondeM4mmHllan  y  nefongea 
plus  qu'à  retourner  en  France  ,  ii  . 
Savoyene  lui  paroiflaM  nullement 
agréable  ,  &  ne  trouvant  aucun  mo^ 
yen  de  s'y  divertir.  Il  partir  donc  de 
S.  Uimde  MaurUme  »  au  comnoen* 
cernent  d'Août  ,  &  prit  le  chemin 
de  Lyon  »  où  il  arriva  le  7.  du  inoji^ 
fans  incommodité  quoi  qu'il  eût 
pafle  par  des  lieux  infcdez  de  pcftes 
Mais  il  tomba  malade  à  Lyon  fur 
la  fin  de  Septembre  d'une  apomusie 
dans  le  Mefentere  >  qui  lui  faiibic 
enfler  le  ventre  ;  &  les  Medecfnsne 
connoiirapc  point  la  caufe  dç  fan 
mal ,  le  crurent  perdu  ,  fans  reflbur- 
Ge;mais  cette  apoftume  s'écant.roin* 
pue  }  &  la  matière  s'étant  écouléjS 
par  les  felles ,  le  Roi  recouvra  biexi^. 
tôt  après  la  fan  te  »  contre  Topinion 

^t^ucletQÔndc»^  V . 

Pendant 
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Çen^ant  ,  *  les  .1650. 

l^iliB!^    Iràb^Qcl^iiiiier^c  ni  fom%  *  ski 
éftttît L'oaôt une piiiflànccCai 
iiak  ,€»®i*e le  Cardinal  /que  l'on  y\%^' 
.  jb^im.      cQnipte4e  padredés  que 
le  Roi  feroit  mort.  Les  deux  Marii-  fniv. 
hat^^  4è^af  de  d^  Se^ux  6c  le  Ma«» 
f  ëçhal  i  l^amier  premier  Médecin  de 
|ikJLîtnMr,UPrifieefF^  là 
Duchct^e  d'^lboeaf ,  UComceue  du 
F^gî^  &  d'astres  ànitifolÉnt  la  Vkjàbm 
Xit^^^Att^  contre  lui ,  &  travaiiloîene 
à  le  pçrdre.  Le  Cardinal  en  ay  ant  été 

jBjCuyei:  >  qui  ne  boàgcoit  d'auprès 
4è^jbférfênée  du 

l^j^fté  Savoir  quelque  foin  de  four 
fpasi^  l!4li^iftve*  Le  Grand  Ëcuyér 
«B  ayant  {»atlé  au  Roi  y  le  trouva 
jwfeitèmenf  bieii  éirpofé  .  &  lui 
iî||^wa la peafôe  de  recommandée. 
leCardi^l  au  Duc  de  Montmoren* 
4ifr*î  qui  étant  Gouverneur  du  XattM  ^  ' 
guedoc  pourroit  facilement  fauvet 

^CtiiK4i»al  >  en  le  condùtfant  dans 

-fbnGouvetneraent,  eRoiapproa* 
^jKéttxpedtént,  &  S  Simon  ayant 
averti  ie  Cardinal  de  ce  qui  fe  paC* 
fcit>  cje.PréUt?int  auprès  du  lit  du 

G  îj  ïloi 
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14  J  Vie  duCaràinal 

.  'I^5o.  Roi  ,  qui  lui  dit  qu'il  àvoit  penfè  à 
fafurete.  Le  Cardinal  tout  en  iajp^^ 
mes  ,  &  feignant' de  n^en  ftyoit  rielY 
fû  répondii  qu'il  n'auroic  aucun  char,  M 
grin  de  mourir  3  après  avoir  é prou*  I 
^    vc  un  fi  bon  Maître.  Gependant  le 
Grand  Ecuycr  ayant  parlé  >  de  la 
part  du  Roi  ,  au  l>uc  de  Montaia«^ 
renci  \  il  fe  chargea  avec  plaifir  du 
ibin  qu'on  lui  vouloir  donner  Ai 
s'engagea  à  conduire  le  i  ardinal  à  . 
Broiî-^ge  ,  avec  des  Troupes  ndelé^^  ^ 
dont  on  lui  nomma  toutes  les  Com- 
pagnies. Le  Roi  fit  enfuite  veniif 
Montmorenci  dans  fa  Chambre  >  & 
lui  recommanda  le  Cardinal  en  pleu- 
'  ^     tant  »  &  en  des  ternies  très  Yorcs«  Lé 
.Duc  promit  au  Roi  de  le  mener  y  en 
toute  fureté  à  Broii  âge  ,  &  de  4e  \ 
^       protéger  contre  tous.  On  dit  enco-  ^  - 
fscêdel  Cardinal  prialeMaré»  | 

Uêm.    c^^l      Baflbmpierre  de  lui  alTurer  .  ! 
de  B^f'  les  SuifTes ,  en  cas  que  le  R6i  vint  à 
i^^^/-     mourir  j  &  que  le  Maréchal ,  lerc^ 
-  -  fiifa  ,  en  lui  difant  néanmoins  qué 
le  Marquis  d'Alincourt  y  Gourver^ 
neur  de  Lyon  ,  pourroic  beaucoup 
contribuer  à  fa  fureté  ,  &  qu'il  f 
pQurroit-êtic  difpofé  par  le  Mar- 
^  '  '      1  qtiis 


1^    ji^^         pcHiir  la  Princeile  de 
i^j^ty  ,  ennemie  du  Cardinal  ,  Iqi 

^n^^yg^jsa^^  Le  Roi 

î      ct^w  3  il  . 

[C    i^iiil^^      «icfuc  fuivide  laR.ei« 
ne  Iviere  >  &  du  «^ardinal,  qui  s*eni- 
y,  ï^qx¥^xit(]at  h:LQ'w  à  Roanne^ 
S      dans  uu  n^êipe  batteau  ,  &  paroiC» 
^BÉ^  jfilW^         reconciliez,  aux 
Vi^^xdç  toute  la  Cour.  Mais  le  Car- 

jfij^  qiii  le  Roi  dit  ce  qu'il  en  avoir  ; 
a^is^hfivèit  garée  dçrs^y  fier5&  fi  14  : 
^eine^Mere  crayailioit  à  le  perdre  ^ 
dans  refprit  du  RoUil  nepehfoir  pas  ^ 


II 

f 

pêrfaaia*^^    Prince  jaloux  &  craia-  jj^*^* 
tj|^i|i^4e£^  Prîncelle  aunait  œîeux  ^ 
Je ^Duc  d'Orléans  que  lui,  &  qu'elle  fï/,]>J 
«Qip£i|l^tak,iés  Aârol^guespôurfça^ 
voirquatt(i  ce  dei:niej:.aTioncei;oit  fwr 
Ift^Créne  i  puis  que  n'y  ayant  ancim 
^jNiftpJbtm ,  la  ^Courpnne  iui  apparte- 
ndît.  Cela  n'étoit  pas  rout  à  fait 
M^.  jr  4^^Raiea^tant  <;:oQvainca 

G   iij  .  cro- 
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jjo        Vie  dn  Cardinal  * 
croyoit  que.  couc  ce  que  laUelM&t^ 
foit  avoic  du  rapport  à  cela^&  rien 
lui  pouvaic  perluadet  le  comraiM. 
Tout  ce  que  les  Reines  lui  pou- 
Toieât  dire  contre  le  Cardind  nù  £w» 
foit  aucun  eiFet  fur  Ton  efprit,  parce 
^u'il  ^çoit  ^auffi  difficile  Se  auffita»- 
croyable  que  <e  Prelac  «ntf éprit 
^uoi  que  ce  foit  contre  lui ,  qu'il  I 
^toic  £aci  le  à  la  Reine  &  à  Moniieât   *  l 
.de  le  f  lire^  &  qu'il  étoit  croyable 
.qu'ils     ^voient  enyie^conmie  oii4s  f 
pouvoir  con  jedurer  par  les  broîulk'ii 
fies  paffëeï,  / 

La  Cour  étant  arrivée  à  Paris  ,  le 
Roi  alla  à  S.  Germain  &  k  Verfaitii 
les  &  la  Reine  fa  Mei:ie>dans  foui  Pahi 
îaîs  de  Luxembourg^Sc  ce  fut  là  que 
ia  haine  contre  le  Cardinal  recpin*  '| 
menja  à  cclatttr^quoi  que  le  Roi  fit 
tout  ce  qui!  pût  pour  les  accorder  $  - 1 
&  fut  même  venu  loger  à  i'Hotel 
des  AmbafTadeurs  pour  être  plus  pro» 
^  che  de  la  Reine- Mere  ^c  lui  parler 
plus  fouvent. 

Enfin  il  tira  promet  d'elle, 
qu'elle  vzvroit  bien  avec  le  Cardinal 
éc  pour  achever  la  reconciliatimi^ils 
convinrent  que  le  Roi  amener oij;  le 


Jl  tjï ,    >ÎAvcinbre  à  onze  heures  du  i 
tn»in  le  Cp^dtnal  6c  fà  Nièce  de 
Çi|ii\ii^^c><laii$  la  Ch^bre  jk,  U 
Reine  ,  afin  qu'elle  leur  témoignât 
i|i|'€ll;etn'a.voit  plu$  de  haine  contre 
eux^  La  Reine  voulut  que  la  Nîece 
^Ckac  la  preri^ere  9&^CQUQtrae  elle  fe 
-.fat,j.ettce  à  Tes  pieds ,  pour  la  remer- 
dbr  de  la, grâce  qu'elle  lui  avoic  fdU 
te^.a'Reine  au  lieu  de  lui  pardonner, 
^^  mîtà  Uii  dire  mille  in  jwresjdevaht 
jie^.|l^ai«64laCombaIec  s^'en  retourna 
.  toute  en  larmes^  de  l'afFr ont  qu'elle 
ireaoitdexecevoii:.  Le  Roi  dit  tout 
te  qui  lui  vint  dans  l'efprit,  pour  tâ- 
^cImt  dt'^tpp^ifer  fa  Mere  »doiu  les 
.  tranipprtf de  colère  le  faifoit^difoit- 
il»  extrêmement  fouâtir.  Mais  efpe* 
ïajM:  qji'ayam  dechgrgç  facoîcre, 
.  eU9.^^ttfer€ttt'mieux^nvef$4e  C^ 
jàiQig^U  àu  qu'il  Talloit  faire  venir. 

LeCââiniil  y  qui  étoit  dans  une 
ÇhaiTxbre  voiâne  >  connut  au  vifage 
de  fa  Nièce  3qu*ir  vît  en  partant, 

qi^'elle  avoir,  fans  doute  été  mal 
'traitée  ^  &  il  fut  entièrement  confit- 
iaà  .ésins.  Ton  foupçon ,  en  encrant 
le  CaDÎnec  de  la  Rdne ,  qui 
«yoHMcoleie  pdnce  rar  le  vifage. 
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léjo»  Dés  qu^il  fat  un  peu  plus  proche 
^  d'elle  ,  elle  le  traita  de  fourbe  >  d'in- 
grat de  malitieuxsL^da  plus  méch^mc 
homme  du  Royaume  ,  &  de  Pertur-  ^ 
bateur  du  repos  public  j  &  fe  tour-  . 
nant  du  côrc  du  Roi^elle  lui  die  qu'il 
•vo^oît  un  homme  >  qui  lui  vouloir , 
ôfer  la  Couroime^pour  la  donner  au 
V  Comte  de  SoiflTons,  (avec  qui  il  s'é-  * 
toit  racommodéy  il  y  avoit  long<«. 
temps  )  en  lui  faifant  époufer  la 
Combâlec;  Le  Roi  fe  recria  là  de^^ 
fus^&  repondit  que  le  Cardinal  écoit^ 
unhoirmiedebîen&d^honneur.qui  ^ 
le  fervoit  fidèlement  3  &  de  qui  il 
ëtoit/atufait  ;  que  la  Reine  le  dç£b«»  j 
'  hligeoit,  lui  donnait  la  torture,  &  ' 
qu'il  ne  fe  rémetttoit  pas  de  Textrê- 
xne  déplaifir  qu^elle  lui  avoit  ^aufé» 
Il  ajoûta  tout  ce  qu*il  put,  pour  l'a- 
doucir y  mai&  la  Reine  5'échauâFant 
toujours  plus^Ie  Roi  dit  au  Cardinal 
de  s'fin  aller  i  &  ce  Prélat  fe  retira  \ 
'  dai^s  une  cres" grande  crainte  que.  - 
.  Pautorîië  de  la  Rdne  ne  prevalut^^ 
qu'il  ne  fût  obligé  de  fe  retirçr  de  1% 
CoiurXe  Roi  deineura  encore  quel- 
que temps  avec  fa  Vî  ère  ,  &  lui  te* 
moigua  qu'il  étoit  choqué  de  cette 
L  manière 


;  ;  , 
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Inïanîere  fi  violente  de  procéder  ,  &  i6jO. 
jièxc  qu'elle  fe  UiiToit  fi  fort  domi- 
ner à  la  colère,  La  Reine  ne  s'ap- 
*  p^ifa  point  pour  cela  y  ôc  chafia  de  ^ 
.  ion  fer  vice  la  Combalec  qui  étoit  fa 
•Damé  d^atoor",T&  le  Marquis  de  ia 
^ei///r4;;^^>qni  ctoit  Capitaine  de  Ces        ^  - 
'Gardes  >  parce  ^u'iU  écoient  parens 
du  Cardinal. 

Enfin  le  Roi  extrêmement  irrité 
4&  ce  que  f^lif^ere  lui  avoir  manqué 
êt  parole  &  de  refpecLÎ: ,  comme  il  le 
Cfoy  oit  ;  fi[>rtit  du  Cabinet  diraac 
qu'il  avoir  eu  trop  de  patience.  Il 
demandà  enfiiite  à«  S  •  Simop  ce^  qy^l  ' 
difoit  de  ce  qu'il  venoit  d'ouïr  tout 
à.  Phélire  y  car  ii  étoit  pré&nt  ;  &  ce  . 
Favori  répondit  qu'il  lui  fembloic. 
qu'il  éroic  dans  l'autre  monde ,  mais        •  . 
qù'enfia  le  Roi  étoit  Je  Maître.  OhÏ^ 
/V/^jffi/V,repliqua  le  Roî,^  Ufenu 
bimmif^  mondé,  Èn  efFet  ilen  uilE 
plûtôc  èn  Maître  qu*en  Fils,  &  l'oa  ' 
rât  dît  que  les  obHgarions  qu'il 
ajvo^aù  Cardin  a Uétoienr  infiniment 
plo^'COflhfiderabies  ,  que  lès  devoirs  * 
natucdil  ides  enfans,  envers  ceux  qm 
les  ont  mis  au  monde. 
■S /'Simon  ne  i^avoirau Cacdinai 
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j^-Q^que  Tes  affaires  alloient  bien,  &  alla,. 
-    'avec  le  Roi  à  l'Hôtel  de»  Ambafla- 

• 

deurs  ,  où  ce  Prince  ^^enferma  avec 
lui)  avec  deferïfe  de  lai({er  entrer  qni 
que  ce  fuc.  Ayant  déboutonné  foia 
juft-au-corpSîilfe  jettafar  le  lit  ,  Sc 
dit  à  S.  Simon  qu'il  feièntoit  com« 
me  tout  enflammé  i  Que  la  Reine 
par  Ton  obftînation  indomptable  & 
par  la -manière  injurieufe  y  dont  elle 
^voit  traité  la  Con^alet  &  le  Cat- 
diaal,en  fa  prefence>&  contre  la  pa- 
role qu'elle  lui  avoit'  donnée  3  V^^ 
voit  ii  fort  déconcerté qu  il  ne  troa« 
*  voit  aucun  repos^ni  aucun  foulage-  ' 
ment  à  fon  chagrin:Qu'elle  vouloir 
quMl  chaffât  un  Mirjiftre,  qui  lui 
étoit  d^une  tres^^  grande  utilité  >  £e 
d'une  capacité  extraordinaire  ^  pour 
.  mettre  en  fa  place  des  gens  qui  eti 
jftoient  indignes  &.  incapabies  de 
Servir  la  CouronnetQue  quand  élle 
avoir  reçu  de  maovaifcs  impreiEons» 
'  elle  n'étoir  plus  fufceptible  de  rai- 
fpn.£nfuite  il  demanda  à  S.  Simon 
cè  qu^il  lui  femblok  qii^il  dû:  foire 
ên  cette  occafîon  >  &  S«  SinK>n  it^ 
pondit  qu'il  étoir  fur  que  Sa. M aje- 
fté,|)ûiîrfon  propre  intérêt  proiege- 

xoit 


« 

—  '  a-fl  Mt. 


l^oïtle  jGardjnaUcohire  la:.Cabale  de 
ttR}x^^qm  11»  eti violent  le  pafte  qull 
.  teiiok)&  (ju'il  ëk>igneroit  de  la  Rci- 
tiiki  ia^Mex^e  «s  gens^ui  lui  remplifc» 
SùimtÀa.  tête  de  iiiauvaifes-impreC» 
^Ôttr,^  qui  s'oppafoîent  aux  bons 
.^e(Ieias«.du  premjer  Miniilre.  Alors 
'  ie  Roi  prit  la  refolution  de  s'en  aU 
•  i^t  m  piûcôç  à  VerlaîUes»  &.d^y  faî*; 
.  i^^nir  le  Cardinal,  pour  y  prendre 
^ftv^  :iui  les  Àefureis  ^qja'il  auroic.à 
g^l^^Ç  ^^^^  cette  affaire. 
•  ^  Cependant  ce  Prélat  étoît  recomw 
^      chez  lui^.pour  faire  embàlki:  in* 
^êsffrnmnmt  toutes  Ces  Ecritures  3  &C  - 
ie&  principaAix  meubies>pour  fe  reci« 
Wt  à  Brouage^  donc  il  étoit  Gouver- 
.^,eui(^9  comme  on  ra^ditaiileui:$«  Le 
Cardinal  de  la  Valette ,  qui  Tctoit 
'^liimm  vàit      tout  ce  qu'il  put  pQue> 
rpbjilger  à  .prendre  la  refolution  dç 
.  éemeiirer  Si  éc  donner  lieu  au 
^  j^j^tir  p  &c  Tempêcha  de  partir  fur  le 
liisinp.  Pendant  qu^ils  ëtoientén«« 
^^nble^IetGentiihaœniej  qu^e  S.  Si« 
mon  lui  avoit  envoyé,  pour  lui  dire 
lilaf ièsaâaires  ailoient  bien^deman^ 
daà  lui  parler  y  &  lui  ayant  dit  U 

lMMidliequ'o4iiûav^^^  donné  ot^ 


ijé   .      Vie  du  Cardinal  ^ 
.  dre  de  porter  à  Ton  Eminenee  ^  il 

decerminaà  demeurer.  Peu  de  tetnps 
après  ,  il  reçut  bien* tôt  .un  fécond 
avis  femblable  au  précèdent. Le  Car-  • 
dinal  de  la  Valettcécant  allé  chez  lé-^' 
Rovappric  la  même  chofe  de  S«  Si>^ 
nion3&  ayant  parlé  afu  Roi^ce  Prîn-  a- 
ce Icti dit:  Monfieur  le  Caxjim^^^Hfi 
bw  Aiéûtre^  alie^  lui  àirt  qi^e  j£  me  re--  \ 
cvmmmdt  k  Ifii,  &  que  pms,  déUd  il  - 
X^iemie  a  V trfaîlles.  -  ^ 

Cependant  la  Reine*  Mere  3  qiir 
croyait  que  le  Roi  alloit  chalFer  le 
Cardinal ,  par  compUirance  pour 
elle,  ne  penfoit  plus  qu^'à  l'autorisé.- 
dont  elle  alloit  jouïr,&  croyoit  dé- 
)a4if^en(èr  temples  bienfaits  ^dont^ 
le  Cardinal  avoic  été  l'arbitre  depuis  " 
<fuek)ues  ^nées.  Tout  le  inonde^  ; 
s'empreiroit  à  lui  aller  faire  la  Cour, 
BÇt^^  lieu  de  fuivre  le  Roi  9  VerfaiU  • 
les^  pqur  empêcher  qu'il  ne  prît 
quelque  refokition  <|m  lui  fut  AtC^ 
vantagcufe  ^  elle  s'amufa  à  recevoir  ^  : 
des  applau^iffeniens  pour  ane  chofe 
çoi  n'ejcoit  nullement  faite^On  ayev«  ^ 
tirmême.le  Roi  du  grand  concours, 
de»nionde,qpi  fe  rendait  auLuxeài^ 
bour^  poui  fcliâtei  fa  Mère  ,  de  ce  ; 

qn^elle 


qu*elîe  avoit  ruiné  le  Cardinal  ^  ce  ^ 

atigmema  les  roapçoqs  ^u'oa 
avoit  plufeurs  fois  râ:hé  ie  lai  aieo- 
tre  4ans  r^^prit ,  &  qu'il  arok  e&s 
^dfepuis  long  temps-,  que  la  R^iiae 
Merene  cberchoitqu'à  regîïer^Dans 
cette  conjanâ:ure,  S^rSimon  avenit 
les  Maréchaux  deGreqm  &  de  Bat 
fampief  re,&  le  Duc  de  Moutoioreff^ 
cî  de  ne  pas  donner  dans  le  piège  , 
comme  f ioient  les  aucr es  Coucei'- 
fans,  q^ui.croy oient  le  Cardinal  per- 
du ;&  depitis  enappdlla  ce}our*là 
UjMrn^e  des  Dnpes  parce  ^ue.les  en- 
nemis da  CariÛnid  futent  pris  pour 

dupçs.  '      "  / 
Le  Roi  étant  arrivé  à'Verfaiires, 
le  Catdindl  ne  carda  pas  de  s'y  ren* 
dre  y  &c  de  s'aller  jecter  aux  pieds  du 
Roi)^    le  semerciâ  comme  meU^ 
lew  y  lâplus  canjiam  ,  &  le  plus  ohlîm^ 
gÊ$m  M^t  \  ijtiepmais  U  SoLeU  efk 
Le- Roi  lui  lépondit  qu'il  ayoit 
«rflal  ttif  trfes-bonfetviceur  ,^*iiîie 
capacité ii  gtande&  d'une  fi  extra- 
ordinaîre  fidélité  qu'il  Te  croioît 
^ligc  de  Jk  protéger  >  d'autant  plus 
que  c^étoît  un  témoignage  du  refpeék 
^dft  U  x^^<K)ta&ûî^^  qu'il.dexroit. 


1  j  8    •      Vie  du  Cardinal 

l4  o  ^^^^^  P^^^    Reine  fa  Mett  }.  Qttd 
'  s'il  s' écokcosiduic  autrement  ilTau- 

roit  abandonné  ;  Qu'il  le  protège* 
"roit  contre  ceux  ^  qui  avôicnt  fait  . 
une  Cabale  pour  le  perdre  ,  en  abu- 
fam  de  ia  booté  de  la  Reine  Ùl  Mô«*  . 
re  ;  Qa'il  vouloir  qu'il  continuât  à 
le  fervir  y  ôc  x^a'ii  le  Toatiencbroit» 
.     en  dépit  de  tous  ceux  qui  avoieut 
confpiré  fa  ttiîne.  Le  Càtdihal  >  qui 
^    pleuroic  quand  il  vouloir  y^Ct  jctta 
de  nouveau  au  pieds  du  Roi  9  l^s 
yeux  pleins  de  laruaes ,  &  comnaen*- 
ça  à  dire     qu'il  ne  pouvoit  pas  ac- 
y  cepter  l'honneur  de  den:ieui:er  a^  ' 
.  3>  prés  de  SaMajefté  y  de  peur  d'ê- 
3,  tre  l^ôccafion  d'une  divifion  fcaa- 
5,  daltufecntre  le  Fils  &  laMerej 
99  &  qu'il  checcheroit  quelque  iali«  . 

tude  ,  pour  s*7  aller  cacher  3-  & 
'?feplMt«  1^  refte  defes  jours  le  mal- 
heur  qu^il  avoir,  d'être  difFarae 
99  comme  nn  ingrat  envers  fa  Bieii- 
»  faicrice.  Apres  ayoitdiixela  ,  il 
baifales  pieds  duRoi  3  &  fe  leva» 
Le  Roi  Jui  commanda  abfdlument 
de  continuer  à  fervir ,  comme  aupa» 
Savant  ^  parce  que  telle  étoit  fa  vok 
'^-^  Le  Cardinal  le  défendit  en- 

core^ 


-    de  Richelieu.  ir  f  9 

^ttaere  rp^t  Ift  ndétne  raiA>Q  ^  &  le  Roi 
lui  dit  oue  ce  n'écoit  pas  la  Keine> 
tMfs  tels  &  tei^  y  qu^l  lui  nommai 
ijui  faifoient  tout  ce  fcacas  ,  qu'il 
ifWl^fotivîenclroit  &  «'enprendroit  à 
mx*  ii  àjoika  encore  qu'il  le  pro(^e« 
gérait  comte  tons  3  qu'il  vouloît 
Ixce  obéi ,  &  que  le  monde  rçautoic 
la  vérité  Je  toutes  ces  brouilleries. 
'  "Après  cela ,  le  Roi  ayant  fait  for- 
tir  tous  ceux  qui  ccoient  prefens,  ex- 
*Mpî'(fSr Simon  y  &  le;  Cardinal  èt 
la  Valette  ,^fit  appeller  Bullion  >  & 
fiôtfthilliet , &  tefoiut  furie  chzvci:^ 
"wt  donner  les  Seaux^  à.  Château* 
Neuf.  On  avoir  donné  ordre  à  Ma* 
f  iliac  3  qui  les-avoit ,  de  venir  à  Gla* 
prés  de  Ver  failles ,  &  il  croioic 
^ire  c'^^oit  une  marque  que  le^  Roi 
prenoîc-de  la  confiance  en  lui  ,  jaC» 
^n'à te  qti*il  vît ,  lelcndctnaîn  yjjk 
■  Villc-aux-Clers  lui  demander  les 
Séairx  de  la  part  du  Roi  >  &  qu'il  fut 
"  conduit  en  prifon  à  Chatemàm^  Bien^ 
•  tôt  iiptés  ,  on  fût  à  Paris  ce  qui  s'é- 
^  paâc.à  Ver&Ules  >  &  la  Reine* 
Mere  ,  qui  s^écoit  vûë  le  jo.ir  prece- 
HÉmtenykoniî/e  de  Courtifans  >{e 
^  vit  le  lendemain  icule  ,  dans  fou  Pa- 

^^^M^  de  Luxembourg*  Le 


léo .  Cardinal  '  • 

l(jjo.         Cardinal  étant  patfaitelmeilt 
tafTuxc  contre  la  crainte ,  qu^il  avoit 
eue  de  perdre  la  faveur  da  Roi  3  ne 
penfa  plus  qu'à  perdre  ceux  qui 
avojent  machiné  fa  ruine.  Les  deux 
frètes  de  Mariliac  écoient  des  pre- 
miers 3  &  le  Gardes  des  Seaux  étant 
déja^n  prifon  ,  il  ne  reftoit  que  le 
Maréchal  ,  qui  étoit  en  Italie.  On 
expédia  *  un  Courrier  au  ^Maréchal 
Ntf  vw-     Schomberg,pour  l'arrêter  &  pour, 
hre.      le  faire  envoier  prifonniet  cti  Fran« 
'  ce  i  ce  qui  fur  exécuté  le  jour  même 

fw-  ^qtle  ce  Courrier  arrivât  ,  fans  que 
yf^Fùr  .  cela  fit  aucun  dc^fordre  dans  TAr-. 

2;/7*^l^ce. 

é.&  '  Les  plus  grandes  §  ennemies  3  que 
Fuïfegur  lt  Cardinal  eût  auprès  de  la  Reine 
M^m.p.  élotënt  la  Princefile  de  Conty ,  le$ 
"^7-  .Dache(resd'Ornano&4'Bibœa£El- 
^^^j^y  les  étoicnr  parfaitement  tien  unies, 
Rêt.  t.  dans  la  haine  qu'elles  avoicnt  poi^r 
vii.f.  lui  5  &  dans  le  foin  qu'elles  pre* 

^^5-  -   Boientde  le  rendre  odieux  à  U.Kei« 

♦ 

ne  -  Mere.  Il  y  avoit  toûjours  au 
moins  l'urie  d^elles  »  avec  cette  Pr^i**  ^ 
^  •    ceffe  5  de  forte  qu'elles  ne  perdoient  • 
aucune  ôccafîon  de  raigrir  contre 
leMiniftre  >  ^  qu'elles  empêçhoienc 

facilement. 


facilement  qu'il  ne  fe  réconciliât,  i^ja^ 
avec  ia  première  Bien  faitricç«  La 
Ducheile  d'Eibeuf  écoic  irncëe  coti^ 
f re  lui  ,  à  càufede  la  longue  perfe- 
cpiion  y  qu'il  faifoic  à  la  'Viaiton  de 
Vendôme  j  &  les  deux  autres  ,  à 
Cfiufe^du  toxi  qu'il  faiCok  au  Duc  ds 
Gujfe  5  à  qui  il  vouloit  ô:er  la  Char-  *  • 
ge  d'Atniral  d»  Levant ,  qu'il  avok 
eu  qualité  de  Gouvçrueur  de  Pro  - 
vence;  Le  tardinal  prétendoit  qu'ek 
le  lui  appartenoit  par  jjiiftice  ,  com^ 
lae  aà  Grand  Maîrre  de  la  Naviga-^ 
tiqn  &  du  Commerce  de  Frapce  i  ôc 
le  Duc  ofFroû  de  la  changer  contre 
quelque  auttecliofa  >  ou  de  lui  en 
faire  même|)refent ,  mais  il  ne  la  lui 
vouloît  pas  céder  ,  cointtie  lai  ap- 
partenant de  droit.  Au  contraire  le 
C ardinal  ne  la  vouloit ^avoir ,  ni  par 
échange  »  ni  par  gêner oiitc  »  n^ais 
parjiiftice.  * 
La  R^ne-Mere  après  l'éclat  qu,Vl- 
le  avoir  fait  le  jour  de  la  S.  Martin,  /^^q^^^ 
»©n  feulement  ne  vouluç  plus  queLftr.ir* 
Je  Cardinal  fe  mêlât  de  fes  aff  iires  c,  9. 
pardculicres  ,  roaîs  ne  voaloit  pas  ^ 
même  Je  voir,  au  Confeil.  C^P^^^"*^^^^,^ 
daijt  ^  ét^nt  pre^e.,  par  le  Cardinal 

Bagni^ 
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1<  jo*  Bagni  ^  elle  confemî  de  le  voir  danl 
le  premier  Confcil  qui  fc  tiendroir> 
poutvû  que  ce  fbt  chez  la  ICcme^ 
Régnante,  Elit  vouloit  aulfi  que 
V<M  tnk  les  frères  de  'V^arillac  ^en  lii* 
bcrté  ,  que  k  Roi  lu  promit  den^ac* 
c-order  p^s  à  Moniîeiir  ,  fans  qu*el* 
'  k  y  coaitniii  ^ d'époufer  la  PriAce£^ 
fe  de  Mantouc;&  que  l'on  n*inquîe- 
^  tâc  en  rien  fès  Serviteurs  >  ni  ceux 

du  Duc  d'Orléans.  Ncanmoins^pren» 
^        fée  '^  extraordinairemenr)  elle  coa- 
^^l^  fentit  enfin  de  voir  le  Cardinal  che» 
Uùii.    tWt  \  en  pre(ence  du  Roi  »  du  Car« 
dinal  Bagni  &  du  P.  Suffcen  »  mais 
elle  le  reçût  avec  une  c»s-  grande 
froideur. 

Trois  jours  après  §  qui  étoit  le 
^5*  de  St  Etienne  >  auquel  on  a  ac« 

coutume  d  exhorter  les  ennemis  à  la 
ireconciliation  >  la  Reine- Mere  en« 
vOy a  quérir  le  Cardinal  ,  par  le  l\ 
Suffren;  Il  fut  Xz-yoit  »dës  que  cette 
Princefle  le  vit  elle  fe  mit  à  pleurerj 
hii  en  fit  de  tnècne.  Elle  lui  ordon- 
na de  s^alleoir ,  iiuis  le  Cardinal  le 
.     :  refufa  ,  en  difant  que  cët  honneur 
'  n'appartenoit  pas  à  une  perfoane 
difgtacicc..  La  Rgme ,  en  parlant  de 

ce 


«ètjaî  i*étoît  pafle  ,  dit  qu'ellen'a  .^jo^ 
a^qtrf&mâss  eui^mcenticmd^  lui  fai« 
ne  oter  le  Miniftère  j  &  le  Cardinal, 
a^roîe  fait  d'abord  l'humble  re^ 
j^Hqua  ,  qu'elle,  avoit  néanmoins 
y  q»1il^l:k>itqn^elieoii  Uiî  fcMrrft 
4Ïe  la  Cour.  Mais  le  P.  Suârea  dit 
que  ce  n'avoîc  été  qu'un  mouve- 
-wm^'^  colère  \  ôc  le  Cardinal  con« 
^«ifcxua  en  dilant    *^  qu'il  mourroit 
fiàçèÊ  qtie:  dé  rifetr  faîrfi  qnipût 
iï^Mter  préjudice  à  S.  M.  mais  qu'il 
.«taie  âcbdd  être  condamné  ^  fans  ^  . 

^voir  çcc  convaincu  j  &ç  que  fi  l'on 
^^^^imoiî  d¥0ir  cet  égard .  pa\3t  tout  ^ 
^^jponde>  on  devoir  d'autant  plusi^ 
-convaincre  une  pcrfonnejqûi  fans  - 
.^ir^ité    fe  poavoic  glorifier  d'a*^ 
*  voir  fervi-heureufement  l'Etat  dans  , 
-^d^-MMcoQtves  crw-^impottasitts  :  <^ 

C^'il  étoit  prêt  de  fe  juftifier^  > 
:  i|Be  fi  l'on  trouvoit  qu'il  eût  man*  ^ 
'  que  de  refped  pour  elle  9  il  ne 

^ooLoit  point  de  grâce  ;  mais  que 
.  fi  Ion  découvroit  fon  innocence  , 
^  elle  lui  fit  l'honneur  de  la  recon^  *^ 
s^^  isigîcre  :  Que  quoi  qu'il  fouhaitat 
"  toaflionncment  de  rentrer  dans  fes 

^4!âBiièt  grâces  9  ^  il^roit  lai  diie  ^ 
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• que  Itayant  fervie  quatorze' ani* 
93  il  connoiiToit  trop  bien-  (on  ho^ 
3>  meut  9  pour  le  pouvoir  erpertr  ^ 
Qu'il  ne  laifleroit  pas  néanmoins 
j9  de  lémoigœi:.  toujours  la  pai&oa 

qu'il  avoic  pour  fun  fervîce.  '    . . 

i^a  Reine  die  qt^'il  ne  Tavolit  poios 
favorifée  >dans  TafFairc  du  Mariage 
de  Mon  (leur  ,  &  le  Cardinal  pcotew 
fta  qu'au  contraire  il  l'avoir  appuj(Q|5- 
'auprès  diVRoi^  autant  qu'il  luiavok 
éic  poflible.  Enfin  la  Reine  ,  apre«r 
avoir  dit  pinceurs  autres  chofes 
conclut  qu'elle  fe.  conduiroit  à  l'a«-^ 
venîr  avec  lui  ,  comme  ellevcrroit 
quUl  en  iiferoit  env.ers  elie.  i.e  Car^, 
dinal  répondit  >  comme  par  refpeâ;^ 
3>  qu'il  n'y  a^oit  point  de  propov».. 
„  tion  dcs.Seryitçurs  avec  des  Maî^ 
99  très  9  &  que  pour  lui  il  ne  man». 
9»  queroic  jamais  à  ce  qu'il  lui  devoit^  . 

tt'oublieroti  riendece  qui  ppttc^ 
95  roit  coniribuer  à  la  faiisfaire. 

Apres  cela  la  Reine  Mere  ^  (ê. 
trouva  deux  ou  trois  fois  au  Confeili^ 
avec  le  Cardinal  ;  mais  connoiflTant  ' 
ion  humçur  vindicative  >  comme  il 
la  connoidoit  elle  même  ,  elle  cefla 

de  s'y  trouvetd  &c  relufa  abfolumenc  . 
'  de 


%iUsbelieH'.  lôf 

twyoity  de  peut  de  d<^gouter  ceux  itf 
^^^icoicnc  déclarez  pourelk^con« 
ire  le  Mîniftre.  . 

miïtoâ(ieur    qui  âpres  fon  retmr  ***^* 
ayoit  paru  être  raccommodé  avec  ^ 
lt#Và  laprkre  de  laRemc  fa  Merc,^^^ 
5^diiffimulbic  alors  »  ne  le  voulok 
pmws^it  non  plus  ,  mais  il  le  vit  par 
or^re  du  Roi  ,  &  par  le  confence-^ 
tnencdeia  Reine  Mcre  ,  qui  efpe- 
1^  qi2^ea  diffimulanc  encore  il 
pourroit  mieiix  Taidcr  à  perdre  ce 
li|uflxe«  Dahsle  même  temps ,  Pai-* 
laùrens&le  Coigneux  crurent  dc- 
jdNr  prendre  occa(ton  de  fMre  leurs 

li^tres  ,  en  offrant  leurs  ftr vices  à 
li^^i  oùr/Le  Cardinal  dé  la  Vak^^ 
câline  du  Roi  une  Charge  de  Pre- 
#ienr  'au  Parlement  pour  le  Coi- 
gneux:» qu'il.  1^  nommecoîr  au  Oar- 
c^nal^,  &  fetoit  prelTer  pour  lui  à 
ii$^0^  dt  Rome»  Cou  fit  à  ^uilau- 
iiiâpsun  prefent  de  cinquanre  mille 
«  &  on  lui  promit  te  titre  de 
j  en  cas  qu'il  époulac  uneDu*» 
[c  ,  ou  qu'il  dchëtftt''ane  terre; 
eût  titre  de  Duché  .e  Marquis 
pRainbotirf lier,  qui  s'ëtoit  mêlé  dé 

r ilâdir^  aveç  k  Cardinal  de  la 
•  Valette, 


«^A^3P.  Valette ,  eut  cent  mille  livres,  QP!syi 
autre  côté  ,  le  Dnc  d'Orléans  ,  à 
leur  perfuafîon  ,  promit  de  dépeér> 
dre  entièrement  du  Roi    &  de  lui 
"  faire  voir  par  Tes  aâiom  qu'il  ^ùîi: 
I,     incapable  d'ccoutcr  des.  ÇQpf<ît]i 
coatriaires  à  Ton  fervice.  U  ^ga^ 
gea  encore  fa  pajrolç  à  protéger^ 
CardtnarU  en  toute  occafîon ,  &  mê^ 
me  auprès  de  la  Reine  fa  Mere#  Ijt 
Côigneux  &  Puiianrens  promér* 
toienc  auffi  <le  fe  conduire  au  pr^  du 
Duc  d  'Orléans  a  en  forte  que  le  Roi 
yit  re&t  de$  promeilès  que  fon  Fm^ 
re  lui  avoir  faites  ,  &  de  n'oublier 
rien  pour'porterla Reineà^erecogk 
'  cilier  avec  le  Cardinal.  . 
téj  i«    tes  Serviteitfs  du  Doc  parurent^ 
pendant  quelques  femaines  ^  fvikhié 
tementfatis faits  de  la  Cour  j  quoi 
-  que  la  Reine-  Mere  fut  exrrémeœefdE 
fâchée  de  fe  voir  abandonnée  de  U>Gk 
Fils  'y  dans  un  temps^  oùelieavmt 
leplusbefoin  de  lui.  Mais  s  "'étant- 
imaginez  qu'on  leur  àccordecoit^a^ 
-  ^    vantage  s'ils  le  demandoient  ,  &  û- 
Monueur  3  qui  ne  fufQit  qae  'c0 
qu'iU  lui  difoient,  témoignoit  enco^; 
tequelqi^e  méçonteiicem^Qt.  Ain  fi 


4*9^^^^  de  rentrer  daus  lex^ji^- 

6  nowyelles  demandes,?^  le  Coh 
^  gAÇtfx  ^Oiiloit  qu'on  lui  fit  avoir  le  | 
!^  \  ..(jîî^pçaa  de  Cardinal,  fans  attendre 
^    qtic  le  Pape  en  fit  plufîems.  Le  Roî 
ig.  ^4y^t; f Hcnn  dcflein  de  le  fatisfair% 
^.   parce  que  c^étoit  un  homme  de  mau- 
^    yaîfe  vie  i  aiais  le  Coigneux  le  dc^» 
\^    mandait  avec  d'autant  pUis  d'inftan-   ^   ;  • 
;  ç^s ,  que  Puilaiurens  c toit  tn  marche 
*    Sl^cJe^Mf^.échal  de  Moncmorenci, 
pour  j^hecerde  lui  la  terre  de  £>^« 
jii^j^uiavoît  titre  de  Puché.  Con^«»  . 
'ie^jçette^àfFaireëtoit  prête  de  fecon^         .  ' 
f^ljî^^  ^  lé  Coigneux  tomba  danf 

iîlîe-Mélancholie  extraordinaire  3  5c 
poiurfiepas  lejetterdans  le  défer* 
poir  y  les  Miniftres  retardèrent  au - 
t^i;  qu'ils  le  purent  ^  la  coiicIuiîi>a 
àt  la  vente  de  la  Tprre  de  Danville. . 
l^aiir^d  Taj^ant  (çû  crue  qu>n  le  .^^ 
ir^Jâ^loit  mocquer  de  lui ,  il  fe  lia  de  't. 
n^àuveaa  avec  le  Coigneiu  y  &  for* 
ngij^  ayec  luile  dedein  d'emmener  de 
l^  Couirle  Duc  d'Orléans  ^croyant 
^:*|^tenir.ain(î  tous  d^x  p^ 
ra^iir  ce  qu'ils  demandoient.  Ce 
l^uice  GQyuy int    ec  la  R.eiae  (a  Me^  : 
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ié8         Vte  ànCéirêmd 
re qu^eJlc  dcmeureroit  cepçndalif.4  . 
la  Cour  ,  pour  foutenic  fon  parrî,  & 
quil  irpic  cabakr  dans  queique.ProKi 
^  vicce*  Elle  lui  remiç  .uicme  les  pier^i 
.  reries  de  ^^rand  prix  5  qu'il  avpîc  he^* 
'  '    riicQS  de  Ton  Epoufe,  &  qu'elle  avoiç 

fiiî  garde.  »        - .  ^ 

Dans  cette  refolution  il  fut  ,* /'^^ 
30.  de  voirie  Cardinal ,  dans  fon  Hôtel  à  ^ 
f4»vier  p^is^  &  ijii  die  qu'il  s  etoit  perlba*  ? 

dé  que  fon  Emînence  le  ferviroit^ 
dans  les  occa&ons,  mais  qu'aian^  va 
qu  il  ne  liii  tenoit  pas  la  ptoraefle  , 
il  venoit  retirer  celle  qu'il  lui  avoic 
.    donnée  de  le  protéger.  LcCar4inal 
lui  demanda  en  qi'oi  U  n'^avait  -  p«j 
efll^tuç  fa  promefle  ?  Le  Duc  répli- 
qua qu*il  n^avoit  rîén  &îc>^en  fâvmxt 
du  Duc  de  Lorraine  ♦  &  que  l'gfli 
voioit  bien  qu'il  avoît  enttèremeûC 
"   ^    abandonné  les  intérêts  de  la  Reînô** 
Mere.  il  ajouta  qu'il  alloir  fc  retirer 
'    .       chez  lui      que  û  on  U  preflbit ,  il 
fe  défendroic  très-  bien.  Etant  man- 
té  en  Garrofle  »  il  alladroit  à  Ojr*<;. 
leans  ,  pendant  que  le  Cardinal  fij;. 
.    avertir  le  Roi  de  ce  qui  fèpallcât*^^^^ 
'     *    La  retraite  du  Due  parui;  fort 
étrange  à,  CQttt:  le  monde,  parce  qu'il 

n'a  voie 


^^^de  RtchelieH.  "  1^9 
fi^àvoît  point écé  tnaluraitë  à  laCour,  i  ^3 
&  le  Roi  témoigna  qu'il  favoit  mau- 
vais ^gré  à  la  Reme  fa  Mere  d'avoir 
confentî  à  cette  retraite,  quoi  qu'el- 
le.k        Le  Cardinal  avoît  aecoâ« 
ttimç  de  dire  55  qu'il  avoit  trois  Maî- 
tres Je  Roi ,  la  Reine-Mere ,  &  le 
Ducd^Orleans  ,  &  qu'il  les  vou- 
k>ît  tous  trois  fervir,  mais  chacun 
à  fon  raiig  ^  n'étant  pas  jufte  que 
le  delrnier  paflTât  avant  lé  prernîer.  * 
lipr oteftoit  toujours  d'être  dans  la  ^ 
ailpofition  de  rendre  toutes  fortes 
dksf  fervkes  à  la  Reine  ;  &  comme 
l'on  croioit  que  la  meïîntelligence  ^ 
dtem-  laquelle  elle  vivoit  avec  tisî^ 
étoit  la  caufe  de  la  mauvaiiê  condui- 
te de  Mbnfieur  ^  le  Roi  entreprit  de 
les  reconcilier  j  &  ptelTa  li  fort  fa, 
Mere ,  qu^elle  y  parut  être  dirpcfce. 
Ëlie  le  fit  dire  an  Marêcjial  de» 
Schomlperg  ,  par  G3n  premier  Me- 
decih  Vitsaf  s  eUe  témoigna  qu'elle  ne  / 
vouloir  pas  reprendre  à  fou  fervice 
qii'i?lle  en  avoir  chafllèx  ,  à! 
<|uoi  leCardinal  coufentit  txés-faci- 
lehienr. 

•  .  Cependant  il  confeilla  au  Roy 
d'aller  à  Compicgne  >  &  de  tâcher 

V  T'^aw  //,  H  dy 
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lé4 1.  d*y  attirer  fa  Mere  ,  parce  que 

•  n'étoit  pas  un  Heu  propre  à  la.  ré- 
duire ,  par  autorité    à  ce  4110  l'on 
fouhaiteroii  d'elle.  Cette  Princtflè 
y  étoit  fort  airnée,&  le  Cardinal  cTé^ 
ttëinement  haï  »  de  forte  qu'il  n'é*> 
toit  pas  fur  pour  lui  de  contcfter 
avec  elle,  dans  celte  Ville.  La  Rd» 
nç»  qui  ne  fçavoit  pas  le  deflein  que 
le  Cardinal  avoit  dé  la  faire  arrêter,- 
êc  qui  ne  vouloir  pas  demeurer 
*Le  7.  long-temps ,  fans,  voir  le  Roi ,  *le 
^ fuivït  à  Compiegne;  1-a  Cour  y 
étant ,  le  Maréchal  de  Schoroberg 
dit  à  Vainîer  que  le  Roi  ôft  defiroit 
rien  tantqfie  de  vivre  avec  fa  Mer«* 
comme  auparavant ,  Si  que  pDur  (»- 
là  il  ëtoit  necelfairc  qu'elle  fe  re-  ^ 
conciliât  avec  le  Cardinal,&  qu'elle 
affilât  au  Çonfeiljcomme  ellç  avoit 
■  accoutumé  avant  ces  broiiilleries. 
On  fouhaitoit  auffi  qu'elle  donnât 
par  écrit  au  Roi  une  promelTe  ,  par 
laquelle  elle  s'engageroit  àne  rito 
entieprendrejcomre  le  repos  de  l'E- 
tat j  &  à  ne  jamais  protegâr.  e&xx 
que  le  Roi  jugeroit  coupables  ide 
Quelque  chofe  contraire  à  ion  CèM^îi» 
ce  ^txwfd  neanntoios  ks  Douae* 
•  .  -  -  fti^s 


fil, 


cette. PrinceflTe.  l^llp  té-»  i^ji. 
SkoigOLOit  d'être  prête  à  faire  tout 
que  l'on  jfoyhairoit  d'elle  ,  finoBk 
^teUe  ne  vcmloit  pa$^  fe  trouver  aa 
Çfdnfeii  j  avçç  KCa^dinai  >  ni  daa-f  . 
her  rEcrit  que  Ton  demandoic.  Le 
envoya  ie  Maréchal  dQ 
Sçhomberg  &  Château.-  Neuf,  pouç 
jpL.  faire  les  mêmef  oâfres  qu^cMi 
i^ypit  faites;  ,à  Vautier  .i  mais  elle  ne  * 
youlttt  pas  s'y  repdte ,  quoi  qu'ils.  . 
l»fî  pullenidire^ 
Là  defTus  le  Roi  fit  appeller  le 

étroit  s  pour  voir  cequo  . 
on  pourroît  faire,  dans  cette  con^ 
^^éàoire»  LeCa|:din.a^qtiifçavQijc 
au'il  ne  s'y  refoiidroit  que  ce  qu'il  • 
^>akaiiu»i  9  &  qiH  l^^roit  peut- êe^ 
l^iggeré  aux  GonfeillerSjqoi  dépen* 
^ent  tous  de  lut  feignk  à^vLhoxà^ 

line  mcnie^i^  q^'U  aâ&doic 
■quand  il  étoit  fût  de  fou  coup^de  ne 

f|>^v«!ir4ir^  ;  parca 

iÇu'il  j'agiflbit  d'une  chofe  ,  où  il 
^i^ini$w$é  pcxT^  Mais!  ^ 

i|j^oijui  ayant  çommaiidé  abrola«» 
^e^0s^4^  vdiriB  foh  avîs^  il  dit   K{^t  Rec.  t. 
f^|^^feur%  les  ilois  d'Efpagnë  ^5  vit^f* 
M^^P^^^^^^ ,  &  le  Duc  de  Sa-  ^<  ^o»» 
I^M'  H   ii  «îvoyc. 
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'  17»  Pie  du  Cardinal 

•  %6}t.y>  voyé,  n'ëcànt  pas  amîli de^U  Ffàlî^ 
^>  ce  ,  n'avoient    autre  dellçin  que 
de  troubkr  fon  bonKâur ,  ou  pair 
9>  des  guerres  oaverres  >  ou  par  des 
y,  intrigues  fecrettés  ;  par  lefquelles  - 
i>  oft  voyoit  que  les  deux .  Reines  |j 
i,çtoient  mécontentes,  aufli-bien  ! 
que  le  Duc  d'Orleans^avec  lequel 
elles  ccoient  unies,  dans  leur  mc- 
cont^ntesmnt  :  Que  leé  Parte- 
i,  mens,  les  Grands  &  les  Peuples. 
,ys*en  prévaloîent  ^  pour  en  tirer 

*  ^  $vavanrage,aux  dépends  de  l'autojri^. 

té  Royale  :  Qiie  les  Cabales  de  U< 
„  Cous,des.  Femiiïes,&  des  Angtoil 

avoient  mis  ,  il  y  avoit  peu  d'an- 
^,  nées  toute  là  France  tîittû  ;  tnâff 
i>  que  la  fadion  prefente  ctoit  beau 

coup  plus  forte  ,  parce  que  la 

quai  té  des  Femmes  ëtoit  plus 
'  confiderable  ,  &  leur  nombre 
1,  beaucoup  plus  grand ,  que  l^£(pa:> 
^  gne  éroic  plus  en  état  d'agir  ^  Sc  . 
f,  que  rAngleteri?e  s*c»  mêleîtijpuîf» 
»que  l'on  avoit-des  preuves  cercair^: 
^     «nés qu'elleavoic  envoyé  de  . 

gent  aax.Mécontens  :  v^ie  le  Dap 

*  15  pui^  qu'il  avoic  faic-iout    qui  lui 

•     .  ■      V      •  '  avoic 


kju,^  jd  by  Google 


avoic  été  poffible  ,  pour  empé- 

*  jbhçr  que  lé  Traité  de  Ratisbonne 
ne  fût  conclu  :  Que  la  Maifon  àe  ^5 
Qm^t  èc  IcS'Parlernens  travail- 
Soient  fcx  le.méme-foAdemqpc ,  & 

,  tâchoieht  d'exciter,  les  Peupljes 
•à^arniveUes  broiîillerks  :  Que 
JSîfcaras^  ,  qui  avoit  époufë  une 
Niecâe  des  MariUacs  &  qui  icoïc 
Gouverneur  de  V.erdun  ,  ayoitre-  ' 
dç  mettre  cette  Place  entre  <^ 

.  l5$5  tnains  du  Roi  ^  erpcranc  par  là  , 
d'obtenir  la  délivrance  dii  Marê- 

' i^al  ;  Que  tout  cela  4^'ctoit;  fait,  <^ 
parce  que  la  Reine^Mere  étoit** 
^conceme^  &t  fàiCoit  une.Caba- 

le*  la  Cour.  « 

»  Le*  Cardinal  afoûtoit^'  quepen* 
4aast  que  les  Ecrâgçi:^pouri:oiçnc 
IkMttfUer  la  Cour ,  &  verroient  le 
P,uc  d'Orle.ans  éloigné, jufqu'à  ce^S 
4{ii^U  trouvât  occa(k)n  défaire  Tes 
jèJÎair^s ,  i^s,.traver feraient  facile- 
ment  tous  les  defifeins  de  la  Cou- 
ncmue  i  &  Joûriendrâient  ks  Ca* 
bale,s  qui  fc  faifoient  dans  le  Ro- 
l^me  j  Qij'aijdfî  la  Paix  avec  lés 
feWipgérs  feroit  impoflible,&  qiie*^ 
ne  pi»^roit '  non  plus  jamais 

H   iij  «voir 


174         l^te  Cardinal 
1 .  )9  ^oii  la  Concorde  au  dedâns>pat^. 

que  la  guerre  fomenteroit  les  dif- 

cordesrQu'il  n'yjavoit  q\ie  lè  Roi, 
j^,  qui  pûc  a  pporter  du  reœede  à  f  ela, 
35  &  chpifîr  celui  qui  feroit  le  plus 
.^^  propre  à  guerii:  \t  itial:Qufil  écoit 
,5  certain  que  la  Reine  -  Mere  né 

penfoit  à  autre  chofe  qo'i  le  pec^ 
^,  drè  C  lui  Cardinal  )  &  qu'elle  ue 
^5  gueriroit  jamais  de  cétte  pdffioiî  : 
j^^^Lie  tant  que  le  Duc  d'Orléans 
^,  croiroirque  la  Reine  fa  Mere  fe* 
9^  roic  en  écac  d'y  réuiEr  »  il  demeibi 

reroit  uni  avec  elle  :  Que  pendant"^ 
>^  que  les  aifaires  du  dedaâs  feroiem: 

en  cette  difpodtion  ,  il  ne  feroit, 
\y  pas  pofliblc  de  mettrè  lin  à  cdltfs 
^  du  dehors,  ni  de  pourvoir  aux  ncn 
^,  ceflitez  de  l'Etat  ;  Qii*il  fe  forme- 

roit  tous  les  jours  de  nouveaujt 

Mécontens ,  &  que  les  plus  inte* 
^5  t^S&3L  au  fervice  du  Roi  aoreietic 

des  prétentions  exceiEves  :  Qu'en 
53  difîiinulant  ,  le  mal  deviendràk 

e^ifin  fi  grand  ,  aull  feroit  inçiv- 
^>  raMe  :  Qiié  dans  la  moindre  iïia« 
^  ladie  du  Roi^Ies  Mécontens  poiii?? 

roîenr-fc  relidre  Maîtres^le  Ja  per* 
>yXoime  du  Roi  &  de  l'£tat ,  Tans 

,>^ue 


que  les  meilleurs^Sr  ks  plus  fidé^  lé^^U 
teftfemWiua^d^RoipttUent  avait*       .  ' 
aucime  recpmpenfe  >  ni  pourvoir ^.  fr- 
à  Icîir  propre  iâtetc  5  parce  cjiie:*^ 
I*oa  adoroit  par  tout  le  Soleil  îe-/f 
jiftnt.  I  Que  la  raêipe  chofe  pour- 
jcait  arrivet  au  premier  mauvais 
'&€Êé$  >  que  les  deflcins  du  Roi^ 
^iV^oicM  avoir  s  puis  qu'on  ne  ^ 
ixianqueroif  î"pa$  de  i'impmer  à  ^ 
^  ^«pfljcqui  aur oient  fait  tout  leur     ,  ' 
\     |fQ^bîe  3  pour  le  détourner  .:  Que'** 
[  ^  jÉwis  une  telle  rencontre,  les  fer-  ** 
"S jXit^urs  du  Roi  demeureroîent  i  la 
ésmci  des  Fetimes  y  dont  la  cole  <* 
reeftiinplacablecQueleCoigneux  ** 
^  étoit  oti  homniei  be  garder  auca^  <*  ^ 

^  tnpderation  ,  .&  ne  (e^croirgic 
.  pas  en  futerc  >  pèiident  que  ceux 
.      fa)pi)âent  été  .daris  les:  intérêts 
in  ©r.emier  îyliniftre  ,  feroient  eiû 

'  '     *  . 

L^artificieux  Miniftre  après  avoir 
.  Tî^frayc  de  la  fwte  le  fCoi>cominuoic 
.^ep^  difant  "  que  fi  au  contraire  on 
travail  lôit  à  remédie t  :^pro  m  pte- 
-.ipentii  ces  brpiiilleries  de  la  Cour, 
par  les  voyes  qui  paroitroient  XtB  ** 
.   plg»  falutaires  à  S.  M.  on  erapô-  *« 

H   iiij  «ch»; 
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iy6  Vie  dA  Cardinal 

cheroit  d'abord  que  la  mauv^fe 
5,  volonté  des  Mécontens  n^fut  au^ 
99  cun  efFet  3  &  qu'avec  It  temp9  on 
,9  les  iTierrroir  à  la  rairon;Que  les  rc^ , 
9^  snedes  foibles  irricoient  les  grands 
maux  ,  mais  que  les  violens  les 
93  gueriiToient  ou  les  otoient  tout  à 
9>  fait }  &  que  pour  cela  il  ne  falloic 
9,  pas  y  toucher  ,  ou  y  appliquer  le. 
99  ter  éc  le  feu  :  Que  dans  lacQn)on« 
9,  £ture  prcfente  >  il  falloit  ou  s*ac- 
';99xommode£  avec  ks  Ecrangers^par 
9^  une  Paix  honorablÊ  &  afTurée  j  ou 
99  fe  reconcilier  avec  la  È-eine-  Mere 
99  &  avec  le  Duc  d'Orléans,  .j  chaf-. 
99  fér  le  Cardinal ,  ou  ôter  \  la  Rei- 
^  ne  ceux  qui  lui  fuggeroient  des  . 
9^  pcnfccs  contraires  ki  bien  de  TE- 
99  tac  y  &L  la  <pr  icr  de  &'ab(lenir  j  penf  . 
9,  dant  quelque  temps , de  venir  à  la 
9,  Cour  9  de  peur  que  par  fa  prefèn^. 
99  ce  elle  n^entret^^nt  le  mal ,  fans,  jr 
99  penfer  ;  puifque  Monfieur  étant 
9,  abfciit  dans^le  temps  aufquel  eliç,  . . 
9,  feroit  tnccontcnte  à  la  Cour^iliê» 
99  roic  prefque  in^poffiblc  de  finir 
99  heuretifemeht  toutes  les  broiiil- 
99ieries,    .  J 
i^e  Cardinal  ayant  propofé  ces 

•    "  expc«!. 


..«^  Digiliz 


'^df  Richelieu.  tjy 

exp^diens ,  comme  pour  donner  au  i6},u 
Km  le  ckoix  <ie  celai  qu^il  trouve* 
.roit  le  plus  à  propos  ,  pourfuivic  eu 
..le-determinant  à  choifir  ce  qu'il  fou- 
iiaîca^i*»  par  les  rai£bns  faivances  : 
Qiie  pour  la  P?ix  avec  les  Ecran- 
ger$t  il  oe  la  failokpas^cTperer ,  "  - 
pendant  ces  divisons  interieu- 
îi^s»»  d<M&t  ils  vpudroient  prafiterj 
Qi^'hç^çk  cela  ii  faudrait  qu'elle. 
iW€Ofic}aë'&  exécutée  en  un  in-^ 
il*ftt;>  &^u'on  ne  le  poutroît  pas/^ 
faire  ,  fans  abandonner  honteufe- 
tXMUtf  4es.înterêts  des  Alliçz  dcr£»» 
'  taC  i^ce.^ui  ne  fcroit  pas  ua  reme- 
deylbâib  tt&  àutK'O^ai/n^ 
folidè    mais  le  commencement 
d*uùt  nouvelle,  grtenre*  L'accom-p 
mo^eiîie^t..  avec  Monfjçur  ne  {o 
pouvoit  pas  faire  non  plus  ,  feloa 
lui^,    p^ce^.  qoe  ceux  quj  étoienc 
Maîtres  de  fôn  efprit  écoîent  tout     ' . 
d  fm  iniatiables ,  &  qu'ils  ne  fe*     .  \- 
roienc  jamais  contents  ,  qu'ils  ne*^,- 
iuilbit  Maîtres  abfolus.  Le  Cardîr 
nai  e^aggera  leur  mauvaife  condui-  • 
te  firHliftnant  enfuit  e  à  la  Rekie^^Me^ 
il  dit qu'il  n'était  pas  non  plu^ 
poIEble  de  fc  racconimoder  avec 

•  •     H    V      **  elle» 
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'  178         Vie  dn  Cardinal 
.4^3 1.  »  cll^^ 5 1«  Femmes  ëcartcuàttif^è- 
■  -     „  ment  vindicatives,  &  la  Reina^ 
fez  diflimulces  &  fortie  d'un  Païs 
.  59  &  d'^ineMaifon^  où  l'on  pasdoa» 
,^,noit  rarement  :  C^ie  les  fervices 
que  lui  Cardinal  avoit  rendus^iaii 
'3,  Koi  &  à  l 'fitat^ne  rempêcherpienc 
y  y  pas  de  venir  atix  deïnieres  extre* 
\y  mitez  contre  lui  :  Que  les  prières 
>i  âVoietlt  été  inutiles, qu'eU 


y  y  du  Rôi  âVoietlt  été  inutiles,  qu' 
^y  le  n'a  voit  pas  tenu  les  promeiles» 

9y 


?[u'*elle  lui  avoit  faites  plufîeuts  1 
bis  >  de  bien  vivre  avec -6>n  WÊf^ 
/    niftre  y  &  qu'elle  ne  tiendroit  pas 
'  3,  mieux  celles  qu^elle  pôurroki^tt  * 
\,  à  l'avenir  :  Qii'elle  ne  feroît  ja^ 
yy  mats  contente  qu'etlè  n^e^  cnriè^ 
rement  ruiné  ceux  qu'elle  hs^iC* 
foît ,  Se  qu*il  étoit  à  craindre  que 
^  les  effets  de  fa  vei^geance  n^aikl^  . 

fent  plus  loin  ,  qu'elle  ne  le  fou^ 
^  haiteroii  eHc-même. 

^nfin  il  ne  reftoic  plus  m  Cardî-- 
»a!  qu*à  examiner  s^il:  ^oit  plitr 
avantageux  au  Koi  de  l'elcngner  lui 
même  >  ppur  vivre  en  paîx  avec  ùt 
Mere  >  ion  Epoufe  y  Ôc  fon  Frère  ^ 
qui  ha'ifToient  prefque  également  ce 

Mmîâre  ^  oàd'éwignec  la  Reœé^  . 

Mere> 


Mtit  \  &  ceux  qui  fomentoifnf  fon 
,  mécomeHC^mettc.  iLdit  donc  >9  que  ^ 
ii  fon  élorgneixvent  ctoit  un  r.emc- 
5le  propre  à  giîÊrîr  le^  lâaUdîes  de^^  * 
la  Cour  ,  il  le  falloic  pratiquer  ,  ^« 
.  iati64iefirér  ,  &Vque  pout  iui  il  lé 
fouhaitoic  paffioançipeîjit  :  Qu'il  ««^ 
ëtoitvrâi  qu'il  y  avoir  en  cela  pla.  u 
fieuts  chofesJi  confidererjLrçavoir, 
j(î  les  efprits  des  Mécontens  fe  « 
cwHenteroienr  éeXa ieiiiç  retraite^  ^ 
Q.u  s^'iU  ne  voudroient  pas  perdre 

fi^ui  qui  fe  feroît  retire  >  pour  , 
«MilteeMattresd^^t'aûtotîréRoya*  <« 
l&iQu'aiiiit  il-nefi»iloic  employer  . 
ce  remède  ^  que  s'il  gueriflbit  le  ^< . 
ëimt.'C^    plaignoit  ^  ians 
produire  jjji  beaucoup  plus  ^« 
gwii^-  '  4«  ^ 

•  iLfuppofpir  qu'il  croît  yilîble  que 
«Ltefiaè^  feifok  pire  que  le  mâl ,  & 

^'ii  feroit  iuivi  de  tous  les  malheurs 

-^iSl  «enote  de  dire.  En  effet  de  Thu- 

«Éiif  .irdfim  éioit  le  Roi  i  qui  éroie 

Incapable  de  fc  faire  craindre  ,  par 

loti  mèœe^  la  Reine- Mere  de  retour^ 

fans  qu'aucun  Miniftre.ofâr  s'oppo- 

fk%  pa£<»i$  9  a^rà:  goavenuÉ 


1 80        F?^  ^  Cofàmal 
plus  abfolument  que  jamais  ^  &  té 
leroic  entièrement  abandonnée  à  la 
vengeance  »  pour  prévenir  les  det- 
feins  de  ceux  à  qui  fa  nouvelle  aiw 
toçîré  n'auroit  pas  pl û,  Ainli  le  Car- 
dinal  xoncku  à  diffiper  lesi  ^Cabà*  • 
•    les  „  que  l'^utoriré  ^  le  rticconten- 
tenaenc  de  la  Reine- Mereci^rete^^ 
hoîen»"  à  la  Cour  ,  en  la  priant  de 
»9  s'en  éloigner  >  &  de  fe  rerirer  im 
^,  peu  loin  de  isatis  ,  ^  en  chalT^nc  ^ 
,^  d'auprès  d'elle  fes  mauvais  Goi^ 
>,  feillersjl  dit  néanmoins  qullfal-  * 
>i  loît  execucer  cette  tefolucion  av^ 
•     :  ^>  beaucoup  de  doucaur ,  &  en,  trai-«  -  : . 
,>tant  cette  Princcffe  auffi  rcfpe- 
%\  ^^uei^femcnc  qu'il  fefoit  poi&bk  ;  ' 

Qj.^'il  f.3U  iroic  bien  prendre  fes 
jL>  mefures  v  pour  furmonter  tous. les 
»x)bftacles  ,  que  des  perfo,nncs  de 
.    grande  confiieration  y  pourroient 
^»  apporter  ,  parce  que  commencer 
y%  cttte  aâRiire>fansen  venir,  à  boiic  y 
92  c'éroit  tout  perdrc:Qiv'à  la  veriijÇf   ^  , 
99  le  Royaume  troûveroît  ce  teniede. 
^    ^>  violant  y  parce  que  peu  de  geja^ 
»  connoilîbîent  les   grands  maux 
99  dom  l'Ecuc  feroit  garemi  par  1^  t 
*>Qu*oo  attribujeroit  au  premieir 

>>Mimftre 

% 
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.        Rlcheliekl  i?i  ] 

>4yinUb:e.  toiit  ce  feroîe  f^t  »  | 
inais.qa'il  falloic  mcprirer  cet  in-  -  •  J 

c&nyeaiear }  commQ  uxt  Chiniiv  '  4 

gien,  qui  coupoit  unbras  n'avoic^^  .  *  2 

âactm  egardpaat  la  perte  de  ^ang,  \ 
qui  en  nrrivoit  :  v^ie  s^il  n'avoic 
^àxA^VL*k  liûiiiême  >  jamais  il  ne 
fè  rêCbadtoic  à  pcopofer  cet  expe-*^^ 
.dient  ,  parce  que  cour  le  monde 
aoirois.qa'ii  agiroic  par  vcngean- 
ce  ,  lors  qu'ail  ne  feroic  rien  que  ^* 
pour  le  biea  de  VEtax,  ^  éc  que  Vqn 
•fcroit  raille  S  itires  contre  lui: Que 
,ne-coniidocoit  quç  fa  propre 
jpiEjraûne^il  aimer  oit  mieux  hazar» 
deà^  j>efir  faiis  être  difFamé  qae/!^ 
Qt  mollit  ei^  fureté  en  s'actiranc  le 
Wâmc  de  côut  le  Royaume  i  mais 
i|ti#      bka  de  l'ËrCat^i&:  la  caa- 
fervation  de  l'autorité  &  -de  la 
j^r&mtie  du  IU>i  le  demândoijent»^^ 
ainfî.  il  fe  rendroit^à  ce  que  S..  M. 

fon  Coiifeilxra^eroient  à  prô 
pos,      -  •  ^ 

ïl  fit  cette  attifideefe  H.irangae  ^ 

ta  demandant  pçrmiffion  au  Roi  de 
quitter  le  Miniftere,en  cas  que  S.M,.  ^ 
eœbradât  ce  dernier  pam^'^  parce 
^ue  la  C»ab4ic  étant  diifipée  >  les  ^  * 

^  ^*aucfes- 


Digitized  by  Google 


1 8 1  Vie  âti  Cardinal  ' 

l6^i.  »  ^titres  Mîniftra  feroient  eti -étât 
9)  de  fervir  comme  devant ,  fans  rien 
,  crtaindreJl  afôûid  encore  que  f  ef» 
.  prie  de  la  Reine»  Mete  Teroic  d^aii* 
,>cant  plus  guerî  qu'elle  feverroît 
^^elie^mcmehors  d'ëcat  de  rmv^ëc 
,>que  ceux  qui  V^ignlVoknt  en 
>9  ërdnc  éloienezspenierdieiit  fericé» 
»  femenc  à  le  raccommoder  a?ec  la 
y,  CourrQiie  les  Etrahgers^ne  Ce  pto* 
99  meccanr  plos  rien  des  diCcor des*^ 
9,  domcftiques ,  penferoîent  tout  de 

bon  à  la  paix»pour  leur  proprein** 

terêrjQii'en  peu  de  temps,  on  ver-* 
9>  toit  touMS  les  a^res  du  Roi  re>é 

prendre  leur  train  ordinaire,  yôc  ft 
»  terminer  heorenfemehc }  mais  que 
^^fans  cela  ce  feroic  un  grand  bap 
3  y  zard>  û  elles  Ploient  l»en  y  6c  ^im 

fuppofc  qu'elles  alla^fent  mal , 
„  feroit  fâché  de  n^avoîr  pas  dechàr» 
;:  9,  gé  raconfcience,enen  découvrant 

«^t  la  véritable  caufe  :  Que  la  fiiftice 

enfiii  étoit  manifejlement  du  côté 
>9  du  Roi ,  &  qu*il  auroit  auffi  Tap- 

prôbation  publique ,  pendant  que^ 
„  fes  delTeins.  i  éiifliroien  t ,  ce  qui  ne 
,5  poavoît  contîÂner  ,  fi  l^onV-area^ 
^  ^9  choit  une  ibis  les  racines  de  tou^^ 
„  tes  les  Faûions.  Tout 


Digitized  by  Google 


Tout  le  Confeil  applaudit  au  pre^  itf^t* 
•  rtfijfet  Miriiftre j  &  aflbra  le«Roi ,  qu  il 
i^*y  av^t  pas  d'auues.expediens  à. 
-prendre que  ceux- là.Il  ny  eut  qu'a-  ' 
'liethofé  en  quoi  l^on  ne  cotivinc  pas 

*  avec  le  Gardindljfç ivoir,  fa  recraite, 
: .  '^e  l^mi  coaiide  ra ,  non  conuBe.  ab 

.  tooy^  innocent  d'appaifer  les  e{- 
-  prits^iini^is  co^tdenn'tenitdeclangç* 
«eux  &  impraticable.  Pottr  l'éioi» 
^^hement  de  la  Reine  Mere>  le  Con- 
r^il  n^én  voulut  pas  dire  ion  fenci- 
ffièrit  &  fe  referva  feulement  la  gloî- 

'  ^  tir  i^ob^r      Majeûé ,  4és  qn^lk . 
le  fer  oit  déterminée  • 

/  'lée  Roi  prit  fans  balancer,^  par- 
ti d'éloigner  fa  Mère  de  la  Cour.ôC  ' 
il/ut  refolu  de  la  laiffer  à  Compie- 
'^îiir^ibas  une  bonne  garde^  après  lut 
'âvoîr  fait  ofFrir  par  le  P»  Snftren  cç 
^^eète  *:avoic  d^a  jr^fafé  plufieuÀ 
fois*  Elle  ne  manqua  pas  de  le  re« 
pâièi  éncwe^étiïA  auui  opiniâtre 
'  ^^'elle  rccoic  ,&  le  zj.de  Février  la 
'Cônr  pattît  ^  grand  tnatîn  >  fans 

•  .  qa'^eiie  eii  C^ût  riea*  Le  ^  Roi  laiila  à 

Côrnpiegne  le  Maréchal  d'JEtrée  s  > 
avOÉe»  koïc  CoiDpagnies  de  (ks  Gar<» 
jdes  ^  cin(|uante  hommes  d'armes  & 
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184  VK^Cardlfud 
l^jl.'  cinqiiame  Chevaux-legers,.  &  lui 
donna  ordre  de  faire  la  garde  A  \^  . 
porte  du  Châceau  &  à  celles  de  |a  .* 
Ville  5  avec  tel  nombre  de  Soldats,  -  , 
qu'il  rrouvtroit  à  popos  }  de^fei»... 
partir  la  PxincefTe  de  Conty  ,  pour  ' 
JEu  tn  Normandie ,  fans  lui  perme^  / 
tre  de  voir  la  Reine^ou  de  palter  par 
Paris  j  &  que  (i  la  Reine- Mére  yon^ 
loic  tuivre  la  Cour>oa  aller  ailleujyiji 
de  lui  dire  qu'il  avoir  ordre  exprés 
du  Roi  de  la  priqr  d'attei^re  ci^  ' 
fçjavoir  ce  qu'il  trouveroit  à  propos.  . 
^         Dés  qu'elle  r9utque.laCour.(étQÎç 
^  partie  *nins  elle  ,  &  qu'elle  étoit 
.    environnée  4^  . Gardes  ii  elle  s^<m«,- 
Rec.      porta  extraordinairemcnt  contre  (ç^' 
T.vii.p.  Cardinal  ;  mais  comme  il  n'y  avofC- 
»o^.  &  p^^     remède^,  il  fallut  prendre 
*  '  tîence.  Elle  écrivit  plufieurs  fois  au,- 
Roi  pour  fe  juftifier  &  pour.fe^ 
plaindre  >  mais  le  Roi  obfedé  du 
Cardinal  &  de  fe$  Créatures  njele/ 
laiifoit  point  toucher.  On  vouluç/, 
obliger  la  Refnè  de  fortir  de  Coni-* 


piegne  ,  que  l'on  jugeoit^txpppro^ 
che  de  Paris  ,  &  l'envoyér  bu  à 

Jidoulms  tr\  Bcuïhonnois  y  ou  \  jfyim 

•        .  «■*'•> 

^ert  »  ôc  pn  lui  ofFrit  même  le  Gou- 
\  ,    y..  •  vemeinent 
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.lii^ttâÉSesm  4&l'.iiq£  ou  de  l'aïitre  de 
ces  i^rovinces.  Elle  le  refufa  abfolu- 
^mt»  i  Sl  fi^Jlaîcre  plufieurs  di£EU 
•cokçz  ,  que  l'on,  tâcha  en  vain  de 
y  parce  que  pins  etle  voyott 
que  Ton  fquhaitoic  qu'elle  changeât 
éedetnectre  ,  plus  ellfe  s*ôpiniâtr oit 
à  refter  à  Compiegae*  ^Çependanc 
on  la  rraîcoit' extérieurement ,  avec 
de^eTpeâ;  >  &t  il  Lui  étoit  per<» 
mis  de  fe  promener,  où  elle- vouloit* 
tf%'on  fie  même  fortir  les  Soldats  de 
.     Ville  y  afin  qu*eUe  ne  les  vît  pas 
qd^etie  tie  p^rât  pas  prifonmeré  { 
maïs,  on  s'ecoit  laiû  de  toutes  les. 
aVen^  >  de  peUr  qûfêlle  ne  Te  re<« 

Cependant  on  donna  orJre  aux 
Dudi6â&s  d'Ornano  Ôl  d!£tbeuf  dfe 
fe  retirer  de  la  Cour,&  le  Maréchal 
éft  AsiQ^m^tti  5  fans  êtrç  iaecufé 
d'aufjtç  çhofe  que  de  trop  d'attache- 
nmc  ^  poor*  la  inceCe  de  Conty  , 
fiit  nais  à  la  Ballille  ^  où  il  demeura 
jcifqu'aprës  la  mérc  du  Cardîndl  > 
quiiiie^pardonnoit  jamais  ceux  qui 
Hivoicrit  ofFenfé.  Vautier,  Medéeîn 
de  la^  £^^àkxe-*Mere  5  qui  avoit  été 
TuÀ^lÉ^  principaux  ennemis  de  ce 
'  ii\         '  Miniftre, 


Miniftre  ,  auprès  de  la  Reîne  ,  foc- 
auffi  mis  à  la  Baftille  ,  quoi  que  la 
Reine  le  demandât.  On  le  lui  ^Om  . 
*   mit  y  à  condition  feulement  qu'elle  • 
iroic  à  Moulins.  ^    •/  ' 

Le  Duc  d'Orléans  ,  qui  avoit 
commencé^  faire  quelques  pr^pi^  ' 
ratifs  ,  pour  prendre  les  armes  ,  &  j 
tenir  par  force  la-  Ville  à*OtUmB^  A 
s'en  retira  au  mois  de  Mars  »  pouf 
aller  en  Bourgogne  ;  lors  qu*il  vtt-  . 
le  Roi  s'approcher  >  pour  le  < 
prendre  ^  avant  qu*il  fût  prêt.  De  là  , 
il  fe  retira  à  Be^çon  ,  en  Franch* 
Comte  y  &  le  Roi ,  qui  le  fuivoit  j 
fkt  déclarer  à.  Dijon  crimtnël^  4e 
Leze-Majefté  ,  le  Comte  de  Mpre^-;^ 
les  Ducs  d'Elbeuf  ,  di&  Rottatœës  » 
&  de  Beliegarde  >  le  Coigueux^i 
'  Puilanrens      tous  Us  autres  qui 
et  oient  avec  Ijui.  Là.  delTus  l^m»  ] 
(leur  envoya  une  Requête  au  Parlé» 
ment  de  Paris,  dans  kquoUe^îMi^ 
foit  être  forti  du  Royaume  à  caufe  , 
de  la  violente  perfecution  du  OagNu  | 
dinal  de,  Richelieu  ,  qui  avoir, faiD 
une  entreprife  fur  fa  perfonne^^  ,êA 
fur  celle  de  la  Reine-Mere  ,  poucr 
Attenter  enfuitc  forxelle  du  Roi^  .iStt  : 


Je  jRlchcUeu.  ^  ^tj 

kimmu^m^  II 

«^oppofoit  aufli  à  la  Déclaration  du 
«<demiîti<)0it  Ade  de  Ton  op» 
\oh  g  aaffi  bien  que  de  ceqa^il. 
doit  partie  formelle  contre  le 

^^&i|duial»'  Mats  le  ÏCoi.  v    par  un 
'Arrêt  du  Confeil ,  ordonna  que  cet- 
^^Ikeipke  (kteit  fupprimée  camine 

^.fÈyilc^mnieufe.  • 

^«HMft*  A«ine  fii  Mère  ficauffi  pr&* 

."^feiter  une  Requête  au  même  Parle- 
îihwt  ;  dans  laquelle  clte  expofoit 
•  9^|iic  fans  avoir  rien  (àit  cancre  le 
1R.oi,  ou  contriC  l'Etat ,  elle  étoic  re- 
^liàwttr  à  Campiegne  ,  fous  une* très* 
H^ftôitc  garde  :  Qu'elle  avoit  toû- 
^êâtt^ché  d'ciitretemi:  la  paix  en* 
tre  ifi  Princes  &  les  Grands  du 

S  â^ffi  Weta  qu'avec  les 
%ttcîèiis  Alliez  de  la  Couronne  &c  de 
•^bfiférver  les  Finances  ;  Quejèaa 
tmaitds  Cardinal  de  Richelieu  f 
oit  au  contraire  engagé  le  Roi 
àt#:  rfês  giisÈlrres  >  & 

Savoir  , fait  aller  en  perfonne  dans 
'  de  la  C0ntâP 

iàtïr^  &i  dnns  les  plus  grandes  cha- 
_ibrs  de  l'Eté  î  QtiHl  feaoitdela 
%^^^daus i'efprit4c  S.  M.  con- 


■ 


%  » 


■ 
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1 S  8         VledH  Càrdtmî 
,  tte  fcî^  plus  pwches  ,  &  ffls  piilWfi|t^ 

**.  "  ■  déles  fervitears  :  Qu'il  avoit  dcfT  ' 
de  Te  rendre  Màître  d^une  pattiç 
Royaume  ,  çn  n'y  meticanc  g.ijjï^4 
Tes  Créatures.  Elle  Vzzca^oit  aict 

.  .      re  d'autres  choies  ,  deaia,n4pit 
tjae  pour  fauver  fa  rcputàtion  5  & 
fai r e  coiuioîcre  fon  iuapcçjice  à  ^^^fi 
le  Royaume  ,  on  lui  accordâe>i|^ 
Ai3:e  par  lequel  il  parAtgu^e^i^j 
perçoit  pour  denon:iatrice  &  poiÊ^ 

partie  du  Gardmai  ôc  de  fes^i^^p^- 
rans.  , 

Peu  detemps  apr^s ,  ayant 
que  les  Maréchauj^  de  Schomberg^. 
d'Ecrces,  &  le  Marquis  de  Brezé  4ir 
voient^  venir  à  Compiegue  j^^-^^^jtgf 
douze  cents  Cheveaiix  5  pour 
tirer  par  force  »  elle  chercha  li^sjp^i, 
yens  de  s'-enfuir  fecrerement.  Eij^ 
*  ^f^.^  •  fprtit  de  nuit  de  Compiegnc^ .  fanf 
l^^^'  êtrecounuc  >  &  voulut  fe  retirer 
la  CappeUe  ,  Waôe  Frontière  de 
cardîe  ,  où  le  Fils  du  Marxjui^i^ 
Varties  5  qui  en  ëtoii' Goav^tneâ|t 
avoit  promis  de  Ujece voir*.  Maif^lp 
Cardinsl  Payant  fçû  1  y  enyoyj^, 
promptement  le  vieux  Mari|iu$3  ql|p 
niic  fou  Fils  hors  de  la.Place  &  eniÉ  '  * 


f  ûcT  f l  y  a  gf  aûde  apparence  que  le 
éMlïî^  bien  qit'an  laidkt  r 

échapper  cette  PrinceflTe  ,  puis  qu'il 
fçuréflfe^  à  temps  qu'elle  aHoit  à  U 
CappeUe  ^  pour  Tem pêcher  d'y  en- 
Irèr  ;  autrement'il  auroit  pu  donner. 

ifi^i'^arxêter*  Mais  il  et  oie  plus  ' 
avantageux  pourlui  qu'elle  rortit  du 
J|t^fn#  die  y  déttîetttoiÈî 

&  là  coln^laifance  apparepce ,  qu'il 

jMegne  ;  ti^ctoic  peut-être  que  pour 
elfeftiS^  lieu  à'U  Reine'-  Mere  dé  com- 
mÊ^ll^xxr\t  faîne  qui  1^  perdit.  Quoi 
qu'il  en  foie  y  étant  avertie  qu'elle  ne 

P<3h|^|ic^^        la  Càppelie  & 
lie  fçachanc,  où  elle  pourroit  être  ea 
Êifetéda^ie  Roy  au^ 
meur  inexor*;ble  dij^  Cardinal  ,  elle 
feitettra  én-Fl^4te$*îd'où  elle  écrî-  *U 
W  au  Roi  ,  qu'elle  ne  croyoitpas  i^^^' 
fSa^îr  dtfdblieé  ,  en  fe  délivrant 


icfësï  peFiéfcatj^^  ^  .  Cardinal  ,  Se 
Ip^ile  s'étoit  retirée  malgré,  elle  en 


on  liii';3:voit  re- 


£Bnr£biles  de  \  Infante» 


l>n  f^^oujblia' rien  pof3^chLeçt^Ç^^ 
d'une  partie  dç  fes  çh:^tim^  îi^^ 
elle  reçût  bien-  tôt  après  une  tépà^ 
fe  du  Roi  ^  conçue  en  ces  t^t9i»  f^  : 
raffligerent  beaucoup  9  moiiî 
tjtoient  l'afcendanc  txttjMpàkm^  : 

?[ue  le  Cardinal  avoii.fyi:  fçm  jefpfiç}  - 
e  recotmois  par  kemcmf  4r  .fMUpi^ 
laff'iciion  &  U  Jîmerité  de  Ceufk^ 
le  Cardinal  de  Rf€heii€H,  LareU^teu^^} 

ûhéijfancc  qiàil,  m€  rmd^  »  .&  if  ' 
foin  quil  a  de  tout  ce  (jui  regaf^^ 
ferfçnm  y  &U  hiendfi  mi»  fl^^ 
lent  pour  lui.  f^ouji  pf^  p^^^^^é^^ 
vous  pLûtde  ffm,4ire^  Mad^m^^ 
L'atlion  cjue  vous  vene^  àf  fm^^é^  ^^fW 
i^y?  pajje  depuis  cjuelqm  tmps  fd^^ 
11^  Tif  pms  ignofir  ipéeUesont  étiécl:^^ 
vont  vos  imentiùns  ^  &  egque  j*m><i^ 
Mtindre  à  i*avmir.  L$rtfpe^^epi^^ 
votés  porte    empêchera  de  v  oj4S  ^^ij^^i^ 
davantage.  Si  cetce  Letcte  euf  é(4 1^ 
dée  par  le    ardinal  y  eUe/n^,|^^ 
voie  être  plu*  ^t^e  y  H  ^vli  lÉBmih 
fiante  pour  une  Princefl'e  ,  qUi^lsy^ 
le  fonds  n'avoic  afpiré  qu'ài^ulNÈ^^^ 
te ,  que  le  Roi  foufFroit  biéa..i^ 
jaloufîe  5  dans  la  pcrfonne  du  Gar-f 
dinal  j  &  qu'il  auront  bieu  ^^i^^^jjg 
j3ai|rfa  Mere.  Mais 
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>/«iéat$  ratètraite  ,  cjans  le  Pais  EC- 
.  pagfi^l  i^iwui»  »oyea  au  Cardinal 
lie  f^ire  accroire  au  Roi  qu^elle  s'cn^ 
'MK^W  aipatavant  >  a;v^c  les  Ennot 
de  VEm  y  &  cette  Ptincelfc  ne* 

FBtjattaii' réparer  cecre  £iute«  Akifi 
^tificteux  Miniftre  (roavaie  mo- 
,  d'éioigner  du  Gouvernement  la 
libère  ^  &  le  Freie  du  Roi*  3  de  lui 
f eiï^  même  la  Reine  fon  Epoufe 
fk£f!t€tfi  »  &  de  ce.nir  loin  de  lui  tous 
les  Princes  du  Sang.  Comme  il  étoit 
impc^i&blft^uc  Cardinal  entreprit 
d'4^r  la  Couronçe  au  Roi ,  pour  la 
li|éi||iBi^^  9c  que  le  Duc 

d^rieanv  & .  les  autres  Princes  du 
j«r^pi|v^dât  foupçohne» 
M^|emblab  attentat ,  le  Roi  dé" 
Ifânt  &  crelule  vînt  à  fe  défier  de 
lUf.,»  par  les  artificçs  du  Miniftre; 
âpres  les  avoir  maltraitez  ,  à  croi- 
sse qu'ils  ne  liû  vouioient  pas  du 
biçn  i  &  ainfî  à  les  regiar^er  comme 
èMUennemis  cachez  »  quin^atten- 
.|bient  qu'une  occafion  iavorabie 
l^â^  ^ciatter»  Dans  ces  penfëës  »  il 
âi^^pouvoit  avoir  de  connance  qu^eti 
pii^imjîn  Mcmfiem  le  Cardkhd  ,  qui 
h^^oit  par  là  dans  une  perpétuelle 
â/>ûr  dépendance^ 
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T  9 1  Vie  du  Cardinal 

2^5 1.  dépendance  ,  &  qui  lui  faifoit  com^- 
XTietre  toutes  les  injuftices  qu'il  vou*-  . 
loit.  Dés  lors  ,  perfonnc  n'approclia^ 
plus  de  SaMajefté  ,  que  par  le  con^îV 
lenremenc  du  Miniftre,  &  pour  dire 
au  Roi  ce  que  le  Cardinal  trouvciu 
à  propos  qu'on  lui  dit,  y^^^fi' 


«9J 

'V  ^  ^  ib.^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

in      «T*>      CTî'Ctî  ers  CtC  €t5lt  «»ï  ^TtJ  CTd 


jeiô  iti^       V>  ''-^^  ^^-^  ^  ^4*^  24* 

.  Sik-^S"     V  V  ^ 

V  I  E 

-  DU 

;C  A  R.  D I N  A  L  ' 

DE 

HELIEU 


"JLIVRE  Q^UATRIE^ME^  . 

Ç0>m0ném  ceqmluiefi  ènrivé  y  depmi 
.mV;*  la  fuite  de  La  Rejnc^Mere  en  11^3  u 
\  jufqua  l'an  165 

AVANT  que  la  Reine- Mere  1 
fortit  de  France,comine  je  Pai 
4it  >  daiwie  Livre  précèdent, le  Roi 
envoya  au  Parlement  de  Paris  la 
jnêrne  Déclaration  auMl  avoit  fait 
ireriner  dans  celui  de  Dijon  5  où  il 
^claifoit  criminels  dcLefe-Maieité 
.  »   Tewtf  /i,  I  ceux 


19  f         Vie  du  Cardinal 
1^3  !•  ceux  qui  étoîent  avec  le  Duc  d'Or- 
leans.Mais  le  Parlemenc  de  Paris  fie 
difficulté  dé  Tinteriner ,  fans  aucune 
délibération  ,  comme  le  Roi  > le  fou-  ^ 
haitoir  i  &  il  fe  fondoit  fur  les  rai- 
fons  fttivantes.PremierementjCortrâ 
les  formes  accoutumées ,  cette  Dé- 
claration jLVok  été  adreflfee  ï  un  aa« 
cre  P^rlemenr^  qu'à  celai  de.  Paris  > 
qui  eft  feul  h  Gourdes  Pairs  &  le 
premier  Parlement  du  Royau)nc« 
Secondemeixt,elle  declaroit  criminel . 
nommiément  un  Prefident  y  qui  fet* 
toit  ainfi  condamné  par  la  Compas 
gnîe,  fans  être  ouï.  Troifiëmement , 
cette  Déclaration  pouvoir  rejaillir 
contre  la  perfonne  du  Duc  d'Or- 
léans »  dont  les  intérêts  avoient  toû^ 
*ItfX5.  jours  été  chers  au  Parlement,  On  en 
d^Ax  ril.  rixa  donc  *  à  tme  délibération»  &  la 
^^p^  Compagiîiç  fut  fi  fort  divifëe  >  qu'il 
C4r^-  y     ^^^^  départage  au  lieu  de  ràr- 
rêc  de  vérification  »  que  le  Roi  de- . 
Liv.  IV.  mandoir.  •    '      ^  *  - 

^»  17.      Le  Miniûrcquine  pouvoît  (ouf-' 
S#f*  frîr  que  l'on  eût  quelque  confidera-i* 

R^Tr.  ^^^^  P*^"  énncmis  y  engagea  le 
Fi  1.  ji.>Roi  à  aller  prompte  ment  à  Paris  , 

3  S  S.    four  faire  vérifier  la  Declaration^âc 

H  1-^  |iour 
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poat donner <|uelque  morcificaeion  itfji^  ; 
P<ulement.  Le  Koi  ëcanc  arrivé 

au  Louvrc>  il  envoya  dire  au  Parle* 

ment  de  s'y  rendre  en  Corps  &  à 

pfed.  Le  Parknientobeïc ,  &  fm  t  iLêt%^ 

conduit  dans  la  Gallerie  qui  joint 

les  Thuilleries  au  Louvrc>où  il  trou«* 

va  le  Roi  fous  un  Dais  «  que  Ton  ^ 

avoit  ifaic  dreiler  exptés.  Le  Garde  t 

des  Seaur  ayant  pris  la  parole^aprës  1 
*l^s  premières  cérémonies  ^  dit  cjpc  la  ^ 

parlement  ne  pouvoir  juger  que  des 

affaires  des  Particuliers ,  &  non  des 

aflfaîres  d'Etat,  dont  le  Souverain  Ce 

tereive  la  connoilTance  :  Que  lors 
/qu'il  s'agit  de  faire  le  procès  à  quel- 
que Prinçe^à  quelqueDuc  ou  à  quel* 

que  Officier,  de  la  Couronne  ,  pour 

des  malverfacions  dans  radminiftra» 

lion  des  Finfuices,  ou  des  affaires  de 

y  Eut ,  il  faut  que  Sa  Majefté  adrefle  ^ 

au  Parlement  une  ComnûiCon  par« 

ticulitre, pour  étendre  fa  jurifdiârion 
^jufiques-  là  i  où  qu'elle  s'y  trouve  en 

per  Tonne vpour  autorifer  ces  proce* 

diiiies  extraordinaires  :  Qu'il  étoit 
'YJ:ai  que  pour  juger  fur  une  Q>m-  • 

mi&oa»  il  falloit  prendre conn0]& 

Xâjice  de  laeaufe;»  mais  que  quand  il 

'      I    i|  sagit 
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1^6  Vie  dtt  Cardtpul 

X<j|l.  s'agit  d'interincr  une  Déclaration  , 

qui  donne  toujours  un  certain  temps  j 
criminels, pour  rentrer  dans  leur  ^ 
devoir  ,  il  n'eft  pas  befoîn  d^aucune 
délibération*  Cela  figniûojt  que  le 
Roi  vouloir  bienfefervir  de  l'auto- 
fi^  du  Parlement,  pour  perdre  dans 
les  formes  ceux  qui  favoiifoientfw), 
Frerejmais  qu'il  ne  voulôit  pas'^quç  * 
le  Parietnent  eût  le  pouvoir  de  les 
fâiiver  5  s'ils  ëtoîent  innocens. 

Le  difcours  de  Châteauneuf  étant 
finije  Roi  Ce  fit  apporter  le  Regîrre 
du  Parlement ,  &  montrer  la  Ruille 
où  l'on  avoic  écrit  l'arrêt  de  porta-, 
gc  ,  qu'il  déchira  lui  même ,  pour  f^^^ 
tant  inférer  celui  du  Confcil  par  le-^^ 
quel  onfaifoit  defenfe^à  la  Cour  du  ' 
parlement  de  délibérer  fur  .les  Dé- 
clarations ,  concernant  les  affaires 
d*Etat ,  à  peine  d'incerdidion  des- 
Confeillers,&  de  plus  grande  enco« 
ire,fi  on  le  trouvoic  à  propos.il  ccoic 
de  plus  ordonne  ,  que  pour  la' faute 
C&nimire>par  la  Cour,on  retireroitla 
Déclaration  qu'on  lui  avoir  envo-.' 
.  ♦  yéti  &  qu'on  lui  defendroit  de  pren-^ 
dre  aucune  connoiffance  de  ce  qui  y 

écoit  contenu..  Poocinarque  d'indi* 

gnation^ 
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!•  197 
j^ation  y  le  Roi  interdit  &  relégua  1^3^; 
iJeux  I^fidensaux  Enquêtes ,  &  un    '  ^  . 
Confcîîïer  i  qui.  furent  néanmoins 
é*abord  après  rétablis.  Le  Confeil 
donna  Je  mémis  jour  un  aoure^rêc 
contre  le  Procureur  du  Duc  d'Or-  - 
"  «léansr  qui  àvoît  prefentë  la  Requête 

dont  on  a  parlé,&  le  Rolfic  encore  ^  •  "  ; 
^  là  deflus^  une  Déclaration/ quelques  4^^^. 
l^prs  après. 
.  .Çefr  procedares  contre  la  Rcquê- 
re  du  Duc  d'Orleans  firent  que  celle 
rfé'Ia  Reine  ,  qui  fut  envoyée  au  mè^ 
{p^  Parlement  3  empaquetée  av^c 
d'autres  piéces^ne  fut  pas  feulement 
puyate  >  rnais  cpi'on  *envoy â  le  pa- 
au  Rpi,  Ainfi  les  plaintes  que 
Prîncefl[e>&  qoe  Mo^nfieur  pou- 
it  fiûre  concre  le  Cardinal  >  fe 
ârem  5  quelques  livres  îmjpti- 
I  qu'ils  faifoient  didribuer  ions 
^làâîiî  mais  îl  n*y  avoir  aucun  Tribu- 
Jial^auquel  ils  puHcnt  avo^r  recours» 
t^x  pour  le  Confeil  du  Roi,  qui  dc- 
pçndoit  plus  du  Minière  que  de  lui» 
il  n*y  avoir  pas  d'apparence  de  s'y 
.^ceflèr.  Le  Roi  lui  rnên(ic^toit  en- 
yironné  de  gens  choifis  par  le  Car-- 
^al.  qui  ne  faifoient  que  rcntretf- 

s*»*  '  «         •  •  •  • 


Vie  êié  Carâmd 
mauvaife  humeur  contre  fcs 
plus  proches;&  comme  il  rie  voyoît 

Î|ac  parles  yeux  d'aucrui^fa  Mere  &c 
on  Frère  lui  paroilïbîent  auflî  cri- 
ininels»que  le  Cardinal  le  vouloir» 
*  tê  11.     Quelque  temps  après    la  fortie 
d'Août,  delà  Reine*  Mere^  le  Roi  publia  trae 
fjj^  nouvelle  Declaratioii^où  il  difFanaoit 
Vie  dn^  cette  l^rinccffe  &  le  Duc  d'Orléans^ 
Orrf.    &  faifoit  au  contraire  Tcloge  du 
iw.  IV.  Cardinal.  Il  difoit  entre  patres  cho» 
ïî«    fes  ,  que  les  mauvais  Confçillers  de 
ion  Frerc  l*avoient  porté ,  contre  le 
devoir  de  fa  nailDince  &  le  refpeâ: 
qu'il  lui  devoit ,  à  lui  écrire  des  iet- 
.  très  pleines  de  calômnies>i8c  d^impô» 
fturcs  contre  le  Gouvernement  i 
Qu'il  avoir  accafé»  conxxt  coûte  vt^ 
rite  &  raifon,  fon  très  cher  &  bien*  ai^ 
mè  Cet^  le  Cardinal  de  Mkhelieu 
d'infidelitc  &  d'entreprife  contre  la 
perfonnede  S.  M.celle  de  la  Reine-* 
Mere  &  laûenne,  &  contre  l'Etat 
'  Que  depuis  quelque  tem  ps, la  Reine* 
Mere  s  etoit  laiâee  aller  à  demao* 
vais  Confeil  s,  &  à  prendre  plus  de 
part  dans  Les  deiTeins  du  Duc  d'Or-* 
leans^qu'elle  ne  devoitjpeut  être  fur 
ks  mauvais  bruits  que  quelques 

perfomiesj 


ftfOmMS  1,  faifant  profeiEon  dè  j 

;^ciences  cnrieufcs  &  iTiauvaifes  y  fai- 
fy^imt  courir  y  pour  leur  donner  e£» 
f èrance  d'un  prompt  changement  : 
Q^'ay^bjt  prié  laReine  Mere  de^lè 
iècparir  de  Tes  avis^comme  elle  avoic 
Mt  auparavant.,  eUe  avoir  répondit 
<|U'^i£  étoic  lafTe  de  ie  mêler  d'aâFai* 
fies  >  &  ne  vouloit  pluslâvoir  de  part 
^  Confeils  ,  ce  qui  avoic  fait 
comprendre  qu'elle  étoit  déterminée 
^.d^raeofet  iiibaux  deâcins'du  Due 
«L^pxleans  :  Que  la-deHiis  ,  il  avoir 
feiplimon  de  fe  fe^et  d'elle 
pour  que^ue  temps  (^'ejî  éùnJiqHc  le 

jf  ar^M  patiok  de  la  prijon  de  U  Rei^ 
f  ^  Mer^t^Hl  appelloit  me  feparation) 
&  de  la  prier  d'aller  à  Moulins  y  ce 
qu'elle,  n^avoic  pas  voulu  faire  : 
Qu'elle  avoit  feulement  ofFert  d'al- 
Itt  à'Nev^^ts»  pendam:  qpe  Moniteur 
4tQit  à  Orléans,  pour  être  plus  prés 

'  iitl6i»&:  qu'elle  l'avQitrefufë^qtiwid 
elle  avoit  appris  qu'il  n'y  étoit  plus^ 
l^ti'éURtenmite  partie  de  Compie- 

/  0^  sr^llc  avoir  envoyé  une  Requête 
au  Parlement  de  Paris,pleînede  faits 
jfilppoies.  &  calotmieux ,  contre  le 
£^diiiû  de  Richelieu ,  &.,icrit  une' 

^  J  V I  iiij  '  L«tr§ 


loo  Vie  du  Cardinal 

Letrte  àS.  M.  qui  contenoiriiiynt 
prétextes  recherchez  pour  colorer 
fa  ferrie  ^  &  des  plafntes  contre  la 
Cardinal  »  qui  n'avoienc  d'autres 
fondemens  que  des  calomnies  &  des 
inventions  >  fuggerëes  pac  les  maa"* 
vais  Confeillcrs  de  Alonfieur  :  Que 
les  uns  &  les  autres  rendoient  y  par 
niéjLiies  moyens  >  à  la  fubvcrfion  de 
rautorit-é  Royale  &  du  Royaume  f 
Que  non  contente  4e&  premières  ' 
calomnies,  qu*clle  avoit  écrites  à  $• 
Melles'étoît  laiÛee  aller  à  écrire  de 
*  '^^y^^  nouveau*au  Parlement  &  au  Prevôc 
très  dans      Marchands  de  Paris ,  pour  les 
le  Re-  f^i^e  foûlever  &  donner  exemple 
e$êêU  des  aux  autres  :  Qiie  eon^mani:  toiiteff 
Me  m.         Déclarations  précédentes  3  il  de^ 
f  "^^^7  claroic criminelsde  Lefe-Majefté, & 

374'*  P^^^^^^^^^^^^      repos  public  (ous 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  parti-^ 
cipe  àde  n  pernicieux  &  de  fi  dam*- 
nables  deffeins^que  d'avoir  fouftraii: 
'  ^  la  Reine-  Mere  &  le  Duc  d'Orléans, 
de  fon  obé  i ifance  &  de  les  avoir  iu- , 
^  duîts  à  fortir  du  Royaume  ,  comme  \J 
auifi  tous  ceux  qui  les  avoient  fui**  * 
vis  &  qui  écoient  avec  eux  :  Qu'il 
vouloit  <|u'on  procédât  contre  eux  » 
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de  Rkhélieu.  loi 

«  defendoit  d'avoir  aucune  întelli- 
Qce  avec  la  Reine  Mere  ^jii  avec 
^  ►onfieur^fousquelcjue  pretexre  que 
\élt*f{it^&c  que  fi  on  en  recevoic  <|aeU 
.cu^es  Lettres  )  on  eût  à  les  envoyer 
-  ««  Juges  Royaux  des  ProvinceSjoi 
,  ypn  [croit ,  on  au  Garde  des  Seaux  : 
Cjtatt  les  I?iefe  qu'ils  pofledoîent , 
mou  vans  nnëment  de  la  Couronne» 
Teroient  faifîs  &  a^és  réunis  au  Do- 
sâaiske  &c  eux  privez  de  leurs  Char<« 
ses  ,  Dignitez  &  Offices  ,  &  toii$ 
lâws  ^€»s  ^ifis  ,  poî^:  être  conâf* 

j^uez.  -      '  ' 

:-Ce  dernier  article  ne  s'^Adoîc 

ffas  feulement  à  ceux, qui  avoient 
uîvi  la  Reine-Mere  &  Monfîeur  , 
m^js  encore  à  eux»  tpeqiesile  £>oi&aire 
de  la  Reine  ^  &  tous  les  revenus  du 
Dii^^'Prleans  ayant  été  faifis»l?eiiP« 
îlant  queje  Roi  deshonoroit  de  la  , 
fêite  &  Mer^e  &  Ton  Freré ,  & 

JigL]MrQt9it  les  moyens  de  fubfîftër,    *  faf 
-^^f  avoir  ù£é  vouloir  faire  chaâèr  des  let-^ 
ardiaalde  Richelieu  j  iX  cQïd'Ttres  ex^^ 
it^d'honheurs,  &  de  bienfaits  cttP^^i^^^ 
^reiw.  Miniftre.  Sa  terre^  de  Ri-  ^ 
iélieu  fit  érigce'^en  Duché  &  Pai-  ^^^^ 
de'  ^jgc  il  y  eut  enfuite  conteftacion^'^f^^^ 
'  .  I   V  '  entre 
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1  £  1 1 .  entre  les  Chambres  du  Parlement  ^ 

à  qui  recevroît  ce  Prélat ,  en  <][iialîcé 
de  Duc  &  Pair.  Enfin  Pon  conclut 
que  ce  feroic  la  Grand'  Chambre  > 
celle  de  l'Edît ,  &  celle  de  la  Tour- 
^  nelle,  allembiées  qui  le  recevroienc» 
dt  Se^^  ^  prêter  le  ferment  accoiU 
iemhe.  tumë^Sç  prendre  feance  dans  le  Par- 
lement 5  accomgagné  du  Prince  de 
Condé  9  des  Ducs  de  Montmorenci> 
de  Chevreufe  ^  de  Montbazon  de 
Rets  ,  de  Vcntadour  &  de  Crequî> 
des  Maréchaux  de  Yitr4  ^  d'Ëcrées  ^ 
&c  d'Effiat  ,  &  de  plufieurs  autres 
perfonjies  de  qualité*  Depuis  ce 
tempstlà  on.^e  nomma  le  Cardinal-* 
Dm  ,  comafe  Ton  appeÙoit  01ivà« 
rés  ^  premier  Miniftre  du  Koi  d'Es- 
pagne y  le  Cêmie^Dm.  Le  Roi  lui 
donna  encore  le  Gouvernement  de 
Bretagne ,  qui  étoit  vacant ,  depuis 
^  ^  /  quelque  temps  ^  par  la  mort  du  Ma- 

réchal de  Themîncs^  Ce  Gouverne- 
ment ne  pouvoir  tomber  entre  les 
'  mains  de  perfonne  j  à  qui  il  fut  & 
Avantageux  quVi  Cardinal  >  qui 
étant  Sur-intendU^t  de  laNayiga- 
ttan  ôc  du  Commerce  »  ne  poavoit 
prcfque  exercer    Charge»  fans,  être 

MaîcriK 


M^îcxa^bs  Ports  de  Btrecâgne.  Q'é- 
l^'tn  même  temps  ,  un  refuge  af-* 
ittl^,  >  en  cas^que  le  Roi  vint  )àmais 
\  cKanger  de  volonté  envers  lui. 

â  ce  qui  étoi.c  un  crime  capital  ^ 
^4aî^  les  Huguenots  ,  qui  faifoienc. 
patfie  conûderable  de  r£tâ^^ 
.'^«     iQ^qui  fu^Coit  9  pour  faire  challec 
^  '      Ici  pr^fnierés  per foiines  da  Roy au« 
^    me  ^  après  le  Roi ,  à  moins  qu'elle^ 
I       ne  voulu (Tent  être  en  prifon  ,  ëtoic 
}]i^J|ifte  recompenfe  des  grands  fer«* 
vicçs  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le 
Frtiiêe  de  Condé,que  Ton  envoy  oit 
de  Province  en  Province  pour  agy 
paifer- lès  efprits  y  qui  pouvoiiçnt 
tK)uyer  étrange  la  grandeur  exceîE^ 
ilird'un  Mîniftre ,  qui  l'avoir  autre- 
foh  fais  lacttre  en  prifon^alloit  ba£- 
fement  pi^bïiant  les  loiianges  par 
t9MkRoyaatii6»ra&s  poii^oiarneaiii^ 
ï|i<?in.s^agner  la  faveur  d*un  hom- 
pé'^  qui  ne!  pcravort  rien  fouilcir  qui 
^  fie  quelque  ombrage.  Il  avoir  *  *  %«t 
,saiivi^x«,  fait  le  Panégyrique  àtte^^^ 
iiimfk^  j  .dans  les  £tats  de^  Lan* 
'  g4ied<ic,en  termes  dignes  d^un  hom»  ^' 
>  m»  qulauroit  manqué  de  pain  \  Se 
.^ui  ive.n  auroit  pu  gagner  d'une  au- 
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iCk^o.  tre  manière  i  mais  ce  n'e'coît  rîcn.^^ 
en  corn  parai  fon  de  ce  qu'il  dit  (lan%* 
rAiremblcc  des  Etacs  deBretagneu^ 
Je  rapporterai  fes  propre»  cermes  ^ 
afin  que  l'on  juge  par  là  ou  de  la 
baflc  lTc  du  Prince  ,  ou  de  l'autorité 

^         du  Minière,  t  ^^^twi  le  nmieme  mfim' 

ry.  laid.    1      »  i.      .  _  7> 

£i    iv       obh^attons  que  vous  avez  an  Rot > 
tV.    ^^^^  ^^^'^^  »y^'^  fùiêrvousétomrcmfer^ 
vé  vos  Privilèges  .  foit  pour  avoir  trai^ 
té  la  Prwince  de  Bretagne  OMC.  de 
grmàs  avantages  y  &  pKef^ue  dans  l'im^. 
foffibte  5  eu  egaràtiux  mru  de  Jotk 
Royaume  y  vous  lui  en  aveK.  une  récent^ 
plus  grande j  de  vous  avoir  demd  Mefftm 
^MÊt  le  CanàmaU  de  Bkhelieuppw  GoU^ 
verneur  j  auquel  la  doBrine  ^  les  boru» 
nés  fnemrs  accjwrent  m  fa  jemejfe 
.  Evéchéyfes  mérites  le  Chapeau  de  Car* 
JSmI  ^  fes  fervices-  &  fa  cafaéfi  l^emm 
ploi  dans  les  affaires ,  fa  valeur  la  Ge^ 
neralk4  de  plufi^ijiimées  j  fa  fidélité 
tîf  fon  amour  envers  la  perfonne  du  Roi 
l'affeSHon  cordiale  de  Sa  Majejîé , 
pour  maare^  ficelle  &defa»  confiance 
les  Charges^  Gowernemenx^quil pof^, 
fede  &  tiem  de  fa  mm^  Def^Uek, 
ckofes,  bien  que  grandes  &  eonjldera^ 
Ùes!,n0fsff(^»s dire  tomefàis  qtieUea 

ne 
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nefMi^^offx^  la  woindi^efarne  de 
la  recom^ênfe  ^il  mérite  ^y^iementi 
Savoir  en  fa  première  Dignité  confoa^ 
diét}tMe^êJi^,y  m  U  féconde  fouam  l  £* 
J^/^  >  en  fes  emplois  fonifil  L  Etat  par^ 
ffS^4^^€iLs  y  p0r  f$  valeur  aba$u  &  de^ 
fak  la  reJi^eUlon  &  avancé  les  limitas  de 
l^  frmee^  dam  l* Italie,  Lmaine  &^ 
jiU^ma^ne^  &  ^ar  fa  f  délité ,  avec  m 
fnà  ionêimêel  >  veUQ  à  là  cmfervaeim^ 
dé^  ;  Roi  i  fous  les  commanÀemens  du-» 
efiàèl  il  a  toujours  agi  comme  €0*4  'i  f^^ 
^  dans  Us  grandes  affaires  qu'a 
ems  y  &  ^t^'a  encore  Sa  Majeflé  pour 
rê^tiy  l^.Reyame  dans  fa  [plendeut^ 
i*e  Pd^^ce  dcvoic  plucôc  dire  com-* 
jrjiâ  Miife  première  ,  puis  qtfe  le  Roi 
ne  faifoit  que  fuivre  les  naouvemens 
de 'Cbn.  Miniftire  ^  &  il  y  aurcic  eu  an 
mçias  cela  de  vrai  dans  cette  Ha- 
rangue, digne  de  quelqvie  pauvre 
Pxêicse;aâatné ,  &  non  d'^un  Rrince  ^ 
qui  avoit  autrefois  afpiré  \  la  Cou- 
tQgm^e^Qaân  enfin  que  reftoic^l  à  faî» 
te^u  Roi  en  faveur  du  Cardina^tjue. 
dotl^aâoei^  i  la  Coutonne,  par  une 
I>éclaration  expreâTé  ou  plutôt  de  la 
iui  ceder^ ,  puis  qull  n'avoic  reçu 
^ue  U^mf^pdre  fartiez  ée  Ummpenfe 
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16}  i.  Tes  eanemis^qui  faifi;>ieni:  donntàim 
Roi  les  avis  qu^ils  trouvoient  à  pro 
po$ }  le  Cardinal  confeilla  au  K<A 
id'envoyer  ordre  au  Duc  de  Guifc  de 
venir  à  la  Cour.  IlrefuCa  d'abord 
d'obéir  ,  craignant  avec  raifon  l4 
Baftîlle  ou  le  Bois  de  Vincmnes ,  de 
il  obtint  enfin  du  Roi  la  permiiEon 
d'aller  à  Nôtre  Dame  deLorette^ 
d'où  il  Te  retira  à  Florence^  chez^  k 
Grand- Duc, 

Ce  Prince  étoit  devenu  fufpeâ  an 
Cardinal ,  *  parce  que  l'on  croyait 
^'  iquHl  envoyoic  fecretemenc  de  l'ar^ 
gent  à  la  Reine-  Merc,&  qu'il  favOf 
rifoit  les  Efpagnols.  Ce  fut  pour  ce* 
la  i}ue  Gondi ,  qui  avoit  été  à  Flo«p' 
renée,  pendant  quelque  temps^  pour' 
fe^  afiFaires  particulieres>  étant  rêve?* 
nu  en  France  aumoisde  Novembre^ 
reçiit  d'abord  ordre  de  la  Cour  de 
s'en  retourner  y  8ç-n'obrint  qu'avec  ^ 
peine  la  penmilion  de  tÏ6iiieurer« 
Ayant  cré  à  iVtdience  du  Cardioai  • 
de  Richelieu,  ce  Miniftre  lVnti;c«iaf 
des  méconrenteroens  de  la  Reine-i 
Mere>&  lui  raconta  ce  quis'étoîr 
pa0é  entre  lui  &  elle  dés  lecoxn^ 
>^  inencement.  il  lui  dit  qu'il  ne  lui 
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woît  donné  aucun  fa  jet  d'être  fâ- 
cké^  €cmu e  liii  >  oiais  qiie>.  cette  ^< 
Biincelle  s'écoit  emportée  pour 
<iw  feagateUMi&  ;  pouc  atroir/^  ^ 

eil^UoP  de  confiance  en  des  gens,  5^ 

Çour  ,  pour  ieurs  intérêts  parti- 
odiei^s  ^eUe.avoit  abandonné  ie  ^« 

^  pour  embrailbr  le  parti  du 
Cadet  de  fes  Fils  t  Qiie  lui  Cardi-î« 
Jiailravoic  yc»4«  âr^etirer  .5  pouc^^f 
ôter  tout  fu  jet  de  diviiîon  dans  la 
£4tti|ilkjËU^ifeUi  i  mais  qne  le  Roi  ^<  ^ 
neT^oit  p4S.  voulu-  foufFrir  ,  ne 
Moyant  pai^  étre^^  fai^te  fa^"^^ 
lui  ,&  ne  jugeant  pas  à  propos  ^« 
^a^il 'élit  cette  cemfHaÂfance  pour 
^€msk  qui  1/avoient  traité  â  indigo 
nement  :  Qu'étant  donc  demeuré, 

ûmmu  w^a  comme  Chrétieia  & 
copme  obligé  à.Xçur$  MajeJ[lcz 
ks:f  eCfÉneUier^.afin  àc  n^avoir  pas  <^ 
eccalîon  de  fctvir  le  FLoi-contre  fa 
àÉore^^^Kiffi^rçacham  fas^é\Av<Hv 
}3a^5^^piïcnré  cette  PripceiTe:,  il 
ï'aY^îrc^riée  de  lui  dire  en  quoi^^ 
eUe.fe>pIaîgnQitjdclui5  &  de  ILipt 
pofér,  fi  elle  vooloi;,queIque  tort 

^i|^,-^iiMeui  poifiti^  v  pour 

^  '  foucenir 


lîo         Vte  dtê  Cardinal 

wS^  i.    {(^wak  ce  qu'elle  avoic.4ic»  paras 
j9  qu'il  ne  la  contrediroic  point ,  & 
que  paflant  condamnadati  »  il  lui 
9  ea  demanderoic  pardon.en  public^ 
m^M  quelle  n'avait  r^poàdu  an^ 
9>  trechofe,  en  prefence  du  Roi>  j^ 
^,  ce  n'eft  qu'elle  ne  fe  réconcilie^ 
,9  roic  jamais  avec  lui  :  Que  le  tort 
*      »  qu'elle  fe  plaignoit  lui  avoir  été 
»  fait  )  était  celui  qu^elle*  diCbit  i|U0 
9,  le  Cardinal  avoit  fait  au  Roi  4(  k 
r£iat  :  Qu^tl  ravoitfervie  >.  pM« 
3  dant  quatorze  ans  »  avec  toute  la 
y,  fidélité  &  tout  lezeie  poffible^ 
33  niais  que  s'éi;,ant  broiiilléç  avec 
lui ,  elle  ne*voaloît  pâs  entendre 
pairler  dececonciUation  »  Ôc^  ckisx^ 
choit  tous  les  jours  les  moyens  de 
y  9 1^  f^^^  alTai&nex  >  ce  qui  l'ol>li# 
"^i  geoit  à  penfer  à  la  confervation  de 
3^  la^e,&de  fa  Foscune  :  Que^pow 
3,  cela,  il  n'avoir  pas  refufé  les  gra<« 
y  y  ces  que  ie  Roi  lui  avoir  ofEbrees  do 
yy  changer  lés  Miniftres .  qui  lui  dé^ 
yy  plaifoient  :  Que  la  Reinen*avoic 
yy  jamais  étcprironniere,&  que  pouc 
y  lui  faire  voir  qu^elle  étoît  libre^on 
yy  avoir  ôté  les  Soldats  »quiétoie»t 
yy  autour  d'elle  :  Qu'elle  avoit  tore 
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•Je  tfï^tït  retirée  fur  les  terres  J^Ef-  i 
pagae  .»  &  .  que  ces  h|u>uiUeries5< 
ëtoîenc  venues  (î  loin,  que  le  Roi  ^V. 
ne  poil  voit  plag  ie  raccommoder 
avec  fûreté.  ' 

Ces  difcoiirs  firent  croire  à  Gon^ 
di  la  même  chofe,  que  pluûeurs  per- 
fimnes  avoient  foupçonnée  >  e'eft 
que  le  Cardinal  avotc  fçû  què  La  £lei« 
'iHl^Mere  penfoît  à  fe  retirer ,  &  qu'il 
avoic  bien  voulu  lui  en  donner  les 
moyens  ,  afin  d'avoir  occafion  de 
^l'accofer  d'avoir  eu  des  îmelli^nees 
avec  les  Efpagnols  ^  &  d'empêcher 
Hj^eles  Pedples  nefolTenttrâp  c\io^ 
quez  de fon  exil.  Le  parti  (k cette* 
Pfiilcede  ,  qui  ëtoit  joint  avec  ce- 
lui de  Moniteur^  étoit  extrênbemenc 
parce  qu'ils  manquoient  d'a« 
miâ  Se  d'argeiK.  Les  rigueurs  que 
l'on  avoic  exercées  contre  ceux  qui 
h»  av^Hent  fuivis  recineenc  bien  des 
gens  ^  qui  les  auroient  aidez  j  &  la 
«:R^ie|m^Mjerb  ne  pouvcritiroaver  dcf 
l'argenç  ^  fur  fes  pierreries  ,  parce 
"M|n^on  Cf^ignoît  que  le  Roi  ne  les 
^rçienianclâc  comme  appartenantes 
la  Couronne.  Le  Roi  de  fon  côté 
éiQïi  û  irrité  conue  fa  Mere  %  qu'il 
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j(J|i.n'y  avokpas  d'apparence  qu^^is'^ 
fiât  jamais  ,  foit  à  caufe  de  fcs  intel* 
ligences  avec  les  Efpagnols  »  foiC 

ÎKirce  qu'elle  s'étoic  déclarée  pour 
e  Duc  d'Orléans  ^  qu'elle  croyoic. 
devoir  monter  fur  le  Trône  ,  après 
la  mort  du  Roi ,  qui  5.reIon  les  pre* 
di<5lion$  ,  devoit  arriver  bien- rot. 
Afin  de  confirmer  le  Koi  dans'*  la  ^ 
œauvaife  humeur  contre  fa  Meijeê^ 
on  fit  une  recherche  exaéte  de  ceux 
que  la  Reine  avoir  conrulj^es&.ijjr 
rHorofcope  de  Sa  Majefté,  &  Senel^ 
Médecin  du  Roi  >  &  àu  f^al  »  futeitt 
condamncis  aux  Galères  ,  pour  l*a- 
,  voir  examiné»  &  avoir  fait  des  pre^ 
dictions  ûniftrcs  contre  la  vie  de  .Sa 
Majeûé.  > 
Le  Duc  d'Orléans^  qui  ayoit  toû-: 
jours  entretenu  commerce  avec  îe 
Duc  de  Lorraine  »  tâcha  de  U  porter 
à  appuyer  Ton  parti ,  &  ce  Prince  le* 
va  alors  quelques  Troupes^  ou  pocgc 
profiter  de  ces  broliilleries ,  ou  pour  *,j 
fe  défendre  contre  les  Sué  lois  »  qui 
.menaçoi^t  fes  Ecats,  Le  Cardinal, 
qui,n'étoit  pas  ami  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  &:  qui  craignoic  qu'elle  ^ 

fortifiât  le  Parti  de  Monfieur, 

prit 
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prit  cette  occa(ion  pour  lui  fsAtc  dë- 
clarer  la  guerre.  Le  Roi  envoya  en 
Li»:raine  les  Maréchaux  de  la  Force 
&  de  Schombérg ,  avec  une  Arrnce, 
6c  ordre  de  prendre  diverfes  Places 
dépendances  des  Evêchez  de  Me» 
ite  TohI  &  de  rerdm ,  que  l*on  difoît 
avoir  été  ufurpées  par  le  Duc  de 
Lorraîne)&  d'accaquer  fur  tout  Mo^^ 
yenvk»  dont  l'Empereur  s'étoit  (aiiij, 
par  le  confeil  &  avec  le  fecour^  vc 
œ  Prince. 

.  Le  Roi  &  le  Cardinal  avoicnt 
de^tn  d'y  aller  en  perfonne  ,  mais 
auparavant  il  falloir  mettre  ordre  à 
feirè  exécuter  les  Déclarations  con^ 
tre  ceux  qui  écoienc  dans  le  parti  de 
la  Reine- Mere.  La  Cour  craignoit 
que  û  l'on  s'en  remettoit  au  Parle* 
ment,cctte  exécution  ne  traînât  en 
longÉeur>  parce  que  leParlemêt  n'a« 
gilibit  que;  malgré  lui  ,  &  qu'il  fau- 
ékxAt  ob(èrver  les  formditez  ordi« 
jiaires.  Outre  que  la  îuilice  le  de* 
Mèiiéoit>,ti  étoit  dangereuxd'époii« 
fer  trop  violemment  les  pafEons  du 
Mmtftreieoiifiré  Monfîeur  ^  qui  pen« 
dant  que  le  Roi  n'avoit  point  d'en- 
fant >  étoit  regardé  comme  THeri- 

lier 
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^6 i  l*  ^^^^  prefotnptif  de  la  Couronne» 
.Ain  file  Caidinal  >  qui  n'a  jamais 
ainac  les  anciennes  procédures  que 
quand  elles  lui  étoicnt  favorables, 
m  en  forte  que  le  Roi  refolut  d'éta- 
-  biir  une  chambre  de  Juûice  ^  pour 
procéder  à  la  rigueur  contre  ceux 
qui  favorifoient  fa  Mere  &  fon  Fte^ 
re,&  fuu  tout  contre  ceux  qui  étoicnt 
ibrtis  du  H  oyaume  avec  eux .    .    ^  ^ 

Le  Parlement  refufa  de  vérifier 
la    ëclaratîori  concernant  l'établit 
feuient  de  cette  nouvelle  Chgmbre^* 
à  moins  que  les  Membres  qui  la  con*^  \ 
poferoienc  ne  fuilènt  tous  pris  de  ' 
ion  Corps.  Le  Roi  lui  envoya  là  ^ 
dtilùs  une  juifion  ^  pour  faire  levAr . 
cette  oppofition  ,  &  le  Parlement  fc 
contenta  de  demander  que  le  Siéfiittk 
de  le  Greffier  de  cette  Chambre  fuf- 
fent  pris  de  fa  Compagnie.  Mais  le 
Miniftrc:quine  vouloitpasquel'oa  ^ 
pût  abfoudre  ou  différer  de  condam- 
per  ceux  qu'il  vouloit  perdre  »  enga^ 
gca  le  Roi  à  établir  par  Lettres  Pa^' 
*     «entes  cette  Chambre  à  TArcenal» 
dêi  ^  y  mettre  qUi  que  ce  fut  du  Parle*  ^ 
ment,  mais  feulement  deux  ConfeiW 
siu    kxs  d'Ëtac  »  (ul  Maîtres  des  Hequê^- 

tts$ 


tes  y  &  autant  des  ConfeiUjers  du  1^1X41, 
\  Cte^d  Coafeil.  Depuis  le  Roi  éta^ 

blii  encore  une  autre  Châmbre  du 

^piomatiie  5  pour  fiii?ce  la  C^r  >  Se 
i  CKecutcr  fçs  ordres. 

Cependant  le  Parlement,  voyant 
-  que  fon  autorité  feroit  aqeantie  »  Se 
■  .que  l'innocence  de  perfonne  ne  fe» 

ttâtça  fucete  »  contre  Tautorité-da 

Mîniftre  y  (i  Von  prenoit  la  coutume 
^  4fâgîr  par  des  procédures  extraor* 
-.fiuaaires  ,  €t:  une  Affemblée  de  tou* 
'  uéitê  *  Chambres  ,  oà  îl  fur  con-  *  il*' 

olu  que  Ton  fttoit  une  remontrance 
'aiîRoi ,  touchant  les  Coitimiflions  '^^^^^^'^ 

mtg«or<iÎDaireg  ^  en  attendant  dé^i» 
*  ânfe  aux  Commi (Faites  de  travailler 
r^k^idÉr-C^nfiiiffim  y  Se  que  l^on  or* 

dcpneroit  au  Chevalier  du  Guet  d'e* 

pBi^éim  ies  juganeos  du  Pariemeot; 

IlVai£ea^lae«cocele  10.  Se  le 
xéê  Oeeembre  y  &  rendit  un  Arrêt» 
'^.ImUm  eette  refolution^  Le  Roil'a* 
iyant  f(^û  ,  fit  caflfer  cet  Arrêt  dan$ 
.  ftiikCfiaiiieii  le  gA.  4«  I>ece]»brede 
V  •»  ordonna  que  les  Preiîdens  de  Bellie^ 

"vcettedclibemion  ,  &  les  Confeil- 
:  «^jkn  y  qidSfOKBS  iouicric  i'Arré^ 

^  .4*.  ^  cQuvne 
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ii6         VleâHCarSnal  ,  îjl? 

comme  aufli  les  pins  anciens  des: 
Pteûdens  de  la  féconde  »  dela  troi^^ 
fiéme  >  dé  la  quatrième  ,  &  de  laî^l  * 
dnquiéfne  Chambte  des  Ën^uéiâ^.^^5< 
&  les  plus  anciens  Confeillers  de^*:^  , 
ilhacune  des  Chambres 4ètauiiâl»Mii^'^ 
'  dans  quinze  jours  où  feroit  la  Couf|^^}- 
L' Armée  du  Roi  Vétîoit  eéfmik^ 
dant  faide  des  Places  de  Juorrainef - 
fur  lefquelles  il  avoit  des  preteh4.'j 
tions  ,  excepté  Moyenvic  ,  qu^ 
attaqua  ,  au  nom  de  TEvêque 
»  *      Mets  >  le  Roi  ne  voulant  pas  fe  éim  i  ^ 
darer  ouvertement  contre  l'EmpCin^  j. 
reor.  C  etce  Place  fe  trouvant  nsdii.-  V 
fournie  ,  fe  rendit  le  ly .  de  Deceoi* 
bre  5  &  le  Duc  de'  Lorraiie  n*éf#ia# 
^  pas  non  plus  en  état  de  ^efifter 
r  Armée  Royale  ,  ne  penfa  qu'à 
rêter  fes  progrés  ^  au  meilleur  mar** 
'    ché  qu'il  lui  ferort  poffible.  Ainfî  iL 
(e  rendit  à  Mets,oà  le  Roi  &  le  Caif^^s 
dinal  étoient  venus  ,  &  en  fut  tres».^ 
hkn  rcçû  en  apparence.      '  * 

Quoi  que  le  Comte  de  Soiflons fT 
(ê  fûc  raccomtnodé  avee  &^^Ga«4fii«i^ 
iial9depuis  quelque  tein|^s.;fr  ce  Mini 
ftre  ne  lui  donna  aucune nîarqneidbt 
conâance>  que  depuis  que  ia,Çon)-^J^ 

'  telïi;!^ 
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^  de  Richelieu.  ItJ 
tcûEb  de  SoiiTons  lui  eut  fait  propo-  165 i;  ^ 
fer  *  le  Mariage  de  fou  Fils  z,ytc^AHbê* 
Madame  de  Combalec  ;  ce  quiavoit^y  > 
donné  lieu  à  U  Reine  Mere  de  dire  ^^^^ 
m  Rot  que  le^Càrdinai  vouloir  fei-    j^*;  T 
ne  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  u 
decer^^Ptince.  Le  Rx>i  pour  témoî-    .  / 
gner  .encore  par  là  le  peu  de  cas  qu'il 
faifoit  des  avis  de  fa  Mere  ,  &  U 
^n&mcc  qu?il  avoit  au  Cardinal  g 
lailTa  ,  en  allant  en  Lorraine  ,  le  . 
Cooice  dé  SoiiTons  »  cornme  fou  ^« 
Iiriejatenant  General  à  Paris  &  dan$ 
kss  Provinces  voîânes,  .    •  -  •  • 

Pour  revenir  aux  î^ffaires  d^Italie^*  » 
fti^kfquelies  leCardinai  n*avoît  pas 
moins  l'œuil  >  que  fur  les  autres  »  le 
Duc  de  Iv  antouc  s*acconimpda  avec  . 
.le  Duc  drGuaftall^  -'^  par  Tinteib^ 
. vermon  du  Nonce  Pancirolo,  &  des 
A«ba(radeur$  de  l^Êmpèireiir  &  du  ^ 
RoideFrance.Le  plu  s  difficile  Trai-  '\  - 
té  •fot  ct\  ui  de  ^uéraf^ue  où  fe  trou* 
verenc  Mmhuu  Galas  pour  i'Empe* 
reur  *  &  le  Maréchal  de  Thoiras  & 
Servies  pour  la  France»  Le  Nonce  ' 
faifoit  la  fonâdon  de  Médiateur  ^  &  • 
le  Bue  de  Savoy  e  y  étoic  en  perfori- 
%ae.  Apres  de  longucsnegoiiations,.  ' 

Tmc  I  I.  '  K  0» 
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X 1 8  Pie  du  Cs^dwal 

on  yjConcktcljveirros  ddfikt^îà^Si^ 
je  ne  rapporci^rai  que  ies  jTÎtBiapii 
pales*  : 

Le  Duc  de  Mantouie  &^aeeçîB|h. 
d'^id'ùHi  ino4advec  l'Emp€Kêlir  &  le  Duc  de 
Savoy e  à  ces..  cq»diri|3ii>5  y  p^Atfim 

T.  t«^ok»t  aufE  en  bçnnc .  int^géiicç 

V  i  l'p-  avec  les  François  :  1.  Qiie  Iç  rey^ëipKl^ 
*/3  ^     dix  huit  -miile,^cu«que^le.tî^^ 
îlf  aÎ/i-       S-^y^yç^jjfeyoic  avoir  dans.^ 
rer/.^/   JMjï»»^tfcw.  r >-«ec  "la  l^iUeye'Ti 
dékThùi-  jTeroic  réduit  à  qiiiaze i^ille  ^Ji)iBi|: 
MX  Liv.  évalué  à  vingt  dcûx  ifloflns  :  I  f.  Quç 
i^^;     le  Duc  de  Savoyc  iott^iroitjj^tôà^ 
^.  ^  •  jçiut  dû  Piémant  toqs  les:  ans  pcyj^ 
^"^^^  ^  jÇ^&i  r  dix  ,iniUe  |a€$ •  4e  grajtriim^Hjf 
d'autres  vivres  ,  fans  payer  auçopil 

,  p'rcupez  de  part  &  d'autre  Su^^è^^ 
-  '  .iafticuéx ,  Asm  i'^tat  oà  tli  fe  ttoiW 
:   verqient   1 V ,  i^jr  e  ie  Ducde  MllO* 
-  touëférpîcmi^  en  poffeffion  des  Du«« 
y  -chez,  de  Mantouc  ,  ôtihMomê^ 
rat ,  d'abord  après  la  coQclufîon  du 

/Traité  }  excçpic  de  <:e:^i:4è|i^ 
é:re  remis  au  Duc  de  Sayi^ye  ,  cpî, 
l^avucoic  dés  que  l'in  v^ftili^ 


iltétç  cevÛ0.  î  /V^.  4;;^e  le  Baron  j  6||^ 

p^ç^^^  Jràc^i'^Jikio^gpieV  ^9|8  des 

4(Èi^f?!4a«ftVEFat  <ie  Venife  ^  s'en  : 
.r^tojarnef oient  aufli,  V 1 1.  Qu*el- . 

4!Ày.îiU^.flW'^I'ies  continueroieïit  : 


fi^liwfeï'^^Çqy^^®"'^^  l'Armée 
^$,v£b^e ,  excepté  lefrOarniions  de. 
J^JHf^ilC  v  de  Porto  &  de  Cnnetto. 
■\||l)L.Qiie  le^^m      jour,Thoiras  , 

J^iîetdàtVjs  les  J^oUpes  de  S.  M.,, 

jg^p^iTaetrre  ,  aoppn  ravage  j  mais' 
laii^oietù  gacQ¥fi»k-èJ^igneA> 

<i^,vgf  PA;4ç  Gaerre»  l  Xt-Qpe  le  ràê-  . 
#MenÇ^«'p.  >s>&4es  autres  Pkces> . 

QiB^lèS  î»q.u|  lui  étoieiu  rje*t 
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xta  ■  -m^-   

lé^  I.  le  20,  à'Avtik  ioiKes  Id» Jilàjsè*ii||j(J 
Xc$  ,  par  les  Atmes  del'Empcrewsgt* 
.du  Roi  de  F*Mi<ic  &  <itiT©ut  dc'$a5  ' 
yoyç  fi^s  Mantouaii  >  l'Ecae^ 
•  Veniifè  ,  te  MoitfewiW'/'Ie'Piémôiè; 
.fit'k  Savoy e  feroat  repnii^jÈBaàèi 

le^  mains  leii»?'Seigneiirs  ,  ç 
cerné  Mantooë  >  Porto  €aa  ' 
Pignerol  »  Briqoeras,  Sufe 

tOttte^^Arn3ç^  de  l'Eiï>pereur,  feri 
cti  Allemagne;  X.iQae  Gsliat&doi 
neroic  proiDpccmeauavis  N,- pat'i^ 
Courrier  ex  prcs,de  ce  Traité  à  l'Eni| 
percOï:  ;  lequel  éw^t  t^i^^^j^is^ 

■  -    donner  oie  au  Duc  de  Mantoaë'Min* 
>eftîrare  des  deux  Dochlg*iékmm 
toûë  &  de  Moniferrat  'j  &  4es^à(i^ 

/  très  terres  qiri  6a>d<$^èmt^e!ïrèej^ 
de  cd  le»  qui  font  afllgn^ç  au 
de  Sàvpye  ,  &  defeèlTes  qui'p^éii^^ 
i^GmttiTppàrtenir  au<Qi»04fe<@à4Aiïtt^' 
&  que  cette  Inveftic^le  viendroîc  en 
Italie qoioaeiottCT  apgéidrtiiWWWdi 
ce  Traite  >,  ou  au  moins  œifon  y 

ihenceroît  ï  démoltif  l^tètlâèÉil. 
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àe  Rîcheltèu.  itl 
cas  que  la  démolition  ne  fût  pas  i 
achevée ,  on  ne  laifTeroit  pas  de  ren* 
dre  les  Places.  XIL  Qiiela  quin- 
zaine étant  échue  le  23.  de  Mai ,  le 
Baron  Galas  retireroit  la  garnifon 
de  Mantouc,  &  que  le  même  jour  le 
Maréchal  de  Thoiras  rendroit  au 
Duc  de  Savoye  PigneroU Briqueras, 
Sttfe^&  Avilliane.XIIl.Que  dans  le 
même  temps  le  Baron  Galas  retire- 
roit  toutes  fes  Troupes  des  Etats  > 
des  Forts  &  4es  PafTages  qu'il  te- 
lîoît  dansJe  Fais  des  SuilFes  &  dans 
la  Valteline^toutes  lefquelles  l-^laces 
demeureroîent  à  la  libre  difpofition 
des  Grifons  ,  comme  auparavant. 
XIV.  Que  pour  l'aflTurance  de  la 
reftitution  des  Places  y  on  donneroic 
des  otages  de  part  &  d*autre>dans  le 
temps  des  quinze  jours  accordez 

{)our  la  démolition  j  fçavoîr  ,  de 
a  part  de  l'Empereur ,  les  Colonels 
Chiefa  >  Picolomini  &  [^iJleberiySfC  de  la 
part  du  Roi  de  France  le  Marquis  de 
Tavanes ,  Nn  efian  &  Aiguehnne  j  & 
que  ces  otages  feroient  confignez  » 
entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  >  qui 
promettra  de  les  garder  fûrement,* 
s'obligeant  de  les  rendre  à  celui  qui 
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j  ^  j  i.'âuWfei^  fait,       m  ékmà 

re  ceux  d^.celui  c^ni  n*mt^  jais^  fJi^a 
Traite.        '   »  .♦ir':^;^^^- 
Ce  ù>nv  là  les  prîncipau«^^SMi^^ 
du  Traité  de  Qiierafcjiic  ^  cârrij^^^ 
nsfmètc  pas  4  cai^bc^iqui  ii«-fiAà:'p» 
-  necefTaires  à  U  fuite  de  cewe  Hiftoi- 
.  r Mais  ou tce  ce  Trdtë>^Qei$cn|^u- 
^  blia^il  y  eut  un  article  fcej:eCi.parîle- 
/.<]uel  il  Ibc  ditijtsé^pditt'  ftw^éoBà^àt 
.  plus>grandes  wMtca^  que  celles^  4^^^ 
otages, l'on  remettroit  les  Gitadçflcs^ 
de  Sufe  ^  d^Avillkne  ^eiicw^ies 
itiains  des  S uiffes  également  Alliez 
duRoide  Ftzam  ^énBx^^âlÈi^bit^ 
voyei&  qu'ils  jureraient  .4e4ë$«n- 
^    :  àrt  an  '  Duc  de  Stsm>yje  »  aUfliSfèt 
qu^on  auroit  des  npuyelles  alfcrtces 
de  la  remife  des  Forts  de^^^ifôlîs  i 
mais  qu'en  cas  que^  cccto  rril^iiifigMan 
ne  fe  fit  pas  ,  dans  le  teriips  l  arrêté  , 
.     remectroien&cei  Pkcc(^eB^I»feréfcs 
mains  du  Maréchal  de  Thoiras ,  ou 
*Voy0%dé  tel  anti^quiiplakolc^fïit;^ 
h  àmm  nommer.     ,  ^^^.^  - 

^\    '     Il  y  em  encore  détix^^  ^Nlè- 
tez  paçtieuliers  pour  le  Duc  de  S*^ 
vii.f*  voye^dont  l'un{pécifimt*^terïerres 
374»  Duc  d«  Savoye  4evoit.  avok 

4am 
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de  Richelieu,  213 
dans  le  Montferrar^&  l^antre  *  con  i6iu 
ccrnoic  larefticiicion  de  la  Savoye,  ^ s'gné 
&  des  Places  du  Piémont.  Il  Te  trou-  3o.^^ 
va  cnfuire  de  nouvelles  difficultez 
pour  Inexécution  du  Traire  gênera^  ^g^, 
mais  que  l'on  accommoda  ,  f  quel-  f  15- 
que  temps  après  ;  de  forte  qu'enfin  Juin. 
la  Paix  d'Italie  fut  concolucv,  &  le  ^^^^^  - 
Traire  exécuté  au  mois  de  Septem- 
bre  ;  au  moins  en  apparence. 

Les  SuifTes  §  entrèrent  dans  les  §s,v; 
Places^qu'on  leur  devoît  remetre>  &  bdem. 
le  Pape  reçut  les  orages  ,  qu'il  fit  ^• 
garder  dans  la  Citadelle  de  Ferrare.  ^ 
L'invefticure  de  l'Empereur,  pour  le*^^' 
Ducde'Nevers  ,  fut  remifeà  l'Eve* 
que  de  iVlantou'ë  ,  &'  le  Duc  de  Gua- 
fîalle,  envoya  à  l'Empereur  un  Adte 
par  lequel  il  fe  defiftoit  de  l'oppofi- 
tion  qu'il  y  avoit  apporrée.Le  ternie 
marque  par  le  dernier  Traii'é  étant 
venu  3  la  Savoye  &  Briqueras  furent 
rendus  au  Duc  de  Savoye, &  les,paf- 
fages  de  la  Valteline  abandonnez 
par  les  Impériaux.  L'Etat  de  Man- 
toué,  excepté  Porto  &Caneito  y  fut 
remis  au  Duc  de  Mantouë  ,  &  les 
François  forcirent  du  Piémont  ,  du 
Moncferrat  &  de  laSavoye,pendanc 
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114  t^ie  du  ÇarMnal 

.  que  les  îfpagnois  CmiÇHi^%  M^^i^ 
tac  de  Venife  ,  du  Ivlantoyan,  Se  àa 
Montferrat.Le  ir.de  Sepcéml>;ce 
ternit  .Sufe  &  A  vil  liane      I^jLjiç  - 
Savoye.Rof  to  &  Çanetto  kd  Piie^ 
Mantouë.,  Le  i..  Les  AUeinai^^. 
abandonnèrent  Màntone  8$  Fr jaiW'  ^ 
j^ois  Pignerol^au  moipscQipin^  9^1^ 
ertic^nprés  quoi  le  P^pe  fit  metcrJ^lgs 

otages  ealibertc.  -r>JI.  ' 

Tout  paroifToit  au  dehors  f^tf^^m  > 
teœent  en  paixjbrs  que  l'on  vit  qlw^ 
de  côté  &  d'autre  on  n'avoir  penj^. 
qu'à  fe  tromper  cecipcoqneinent.:^;! i 
y  avoit  Ipng-  tqpps  qup^  Y.^^.. 
Affledée  avc^t  eu  do  penchant  à 
comraoder avec  la  France»qui  tenoir^ 
une  partie  confiderable  de  fes  EtaasM> 

Mazarih  qui  s'en  éccutapperçu  Jilp  . 
^  ^voit  fait  eàtejçidre  ^  que  pour  fâi»^^ 
4pni:i^«irierenien^  Cj^e^Couri»^ 
dans  Tes  intérêts  ,  &  hii  dpnne^l^ 
defe  fieren  lui  il  lalloit  cemettr^^i^^ 
Roi  de  France  quelque  gagip 
de  fa  bonné  volonté  3  comme  1^0^ 

Pignerol  j  &  que  le  EUû»J^  ^^"4"^!^  - 
toit  pas  de  le  recompenfq:  fuflSjCarii^,^ 
ment  >  d'un  autiecôtë» 
^    jLe  Cardinal  dé  KicheU^^  étoîc  â 


Digitized  by  Google 


"iWéÉ^^Bm^'  k  fetitimênt  4ei06ux  qui 
;*|u^eaient  cjettc  place  necc flaire  à  la 
$£^MSsàmite^qa1lfie  pa^ 
^^'^re  l  la  reodteaa  J)ac  de  Swoyc  s 
f{%éièlo||ée  âiconveniçht  >  qui  fût 
B^y^re  .^/ailleurs.  4«a  plûparjc  des 
-rPrinces  d'italie  le  confirmoienc  dans 
^^^&smt  pe^ife»ipar  les  ùÀik^iimmw  &- 
'(crêtes  qiills  faifoiem  fairç  auprès  de 
«JM  pâlir  cekipar  ieots  Mtoiâros»  Ils 
hkiU'  aifes  que  la  Frauce  eue 
'Més^foktè  ouVette  >  pour  timt»  m 
^alie  >  lors  qu'il  Utcnt  nefie^re 
>  qpii*elle  y  envoyar  une  Armée  >  afin  » 
l^^y  conire-  balmceff  ia  fv^w^cexm 
.^eilii^e  des  £fpagnols .En  accordane 
;èi^bhà  Itiin  {sferes  ^  la  Ftafice  rega^ 

toit;  leur  amitié  qu'elle  ^voit  per- 
e  p^  la  paix  de  Lyoh'  (  é^^ébi.  ) 

S^  |tjr  laquelle  elle  avoir  cédé  au  jDucs. 
c  Szvoye  le  Marijmfat  deSMwèf  ^ 

it  renoncé,  par  confequent  aux  Pa£^ 
fâges  des  Monts  :  &  l'autorité  du 
Itoi     FrïQice  devenok  à*mcmt , 
plusjgrande^que  cfelle  des  Efpagnols, 

pouvoir  laiffer  de  Monument  plus . 
àfaftréde  (kbotaneieondiiite^qu'uiie 
place  de  ceue..  coxifequeuce  i  qui 
s  K   T  avoic 


*  1^3 1.  avoir ete  autrefois  cediei^àtsi^^i 
^  III.  aux  Dncs  de  Savoyc;  :*vvi,>?^v 

La  .difficulté  éc<)it<ie  crouirc^^ 
V  taôyen  de  la  garder,  fans  romgrela  à 
*  paix  de  L-Italiç^  ce  qm li^-fe^^gi^^  | 
faire  malgré  le  Duc  de  - 

•  Cardinal  qui  zyxAt  dé\z  b&sxtè^ 
'"conçu  d'cftime  pour  Ma2;ai:ip5&  dp;  •  j 
/-fçavoît  qu^il  h'étoit  pas^-  »iak4m$  :i 

refprirdu^  Duc  de  Savoy  e  j^ie  È^fe^  \ 

geàdecetteiîegotkribfïidomir  /\ 

'quittaparfaitunent  bien.  LeOuM?^  ' 
'  Savoy e  ayant  confenti  à  laifler  Ei- 
g|ierol>eutre  les  maips  dp  la  ^rîÉite, 

^en  lui  iit  avoir  ,  outre  ce  qu*jQn  |ui  j 

^  ^demetnbra  du  Moiitferrar  >  par  le  i 
.Traite  de  Qperafque  ,  au  préjudice  j 
"  \  du  Duc  d e  Mantouëi         -  '  1 
"    Les  Efpagnols  6t  les  Iraperiaux  ^ 
^4|uine  fçavoienc^iea  de  la^oego^É^ 
''**^tion  concernant  ï*ignerol  j^ue.r^^ 
cenûiriecrete  »  étoienc  furprîs  qtl^% 
France  dépouillât  le  Duc  de  M^- 
.  tope,  fon  aIW,  poar^ai«jplai^^  \ 
JDhc  dc^Savoy  e%  qui  avoit  »  pim^ï  les 
Mmts  cohtre  elle  î  mais  lar  fuitè  du  ' 

*  temps  découvrit  ce  miftere«Oii-iAka 
':dcvoit  rien  témoigner  y  avant  que 
^     <  MautDUc 

» 
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|%ut  Clé  refticii€e>  les  palTa- 
a^a^^  maîtres  ,  &  les  ouges 


"lirilM 


mticre;ig^Ve  Pigneroi  .dmeuràteDt^^^  . 

failoit  donc  faire  en  farte  qut 
%^^^Fraû^0id  forroient  de  cette.plà« 
r  ci^ comme    Traité  iedemandoic  » 
ilf^uffent  être  aflTdrez  d'y  rentrer. 

:  L^l^uc  ^e  Si^v^e  jproinettok4ele 
-''^ft^  remettre ,  aprçs  l'^execution  dtf 
'?â^|!ap|di  Sùjih  avoit  envoie,  en:  Fraix:4 

^^i|ilP^"^  g^^g-^        parole,  le  Cay 4 
"^-de-Savoie  ,  &  te  Prîfice.TbcNi 
mais  fes  Frères.,  fous  prétexte  de  les 

çraign^^  ce  Priuc&t  ib 
*qui  cette  placeétok^ffi  importaiiHf 
^e^tu  le  mpius ,  qu'à  la  Frauce>  90 
Jl^înt  à  manquer  de  parole»  dans  une 
^hi^b^-i<»£fp  le,fcmEi£»rt 
drjÉçnt  .içfaiU^^  de  tpùte$ 

^if//^^  MeijGLUi^lut  chercha 
u.ti^ucre.  moien  ,  powr  s/aflurer  .de 
^eJ^iMwr^en  pqir^^aa  d(  Pi 


44ji.  &  parottrc  ncanmoîm  en  f<*dr,{att*^  V 
4iue  pedbuiKi  pâits^en  appercevaUsi; 
C'cft  de  quoi  Ton  chargea  le  Mar-^^ 

qài  s'en  aquicca  de  cette  tnaniëte  >  ^ 
par  laqitelb  il  «rôàtpft  non  ùiAtf 
Hvmt  ù$  EfpagnoU  Ôc  les  Piéinoi^' 

'         ^  mds  même  kf  f ran^ 

,  Il  choifit,trois-ceiK^  koramcs  ,  à- 
qjiiil  feigmt  dé  confier  un  ordre  fe-î^. 
cm  »  qu'il  avoitMÇtt du  Roi  ^..-àgf 
les  faire  prompteinent  paflcr  dans  1*' 
QtatkUe  de  CaCaltidc  kur  koaisBÈm^  l 
da  d'cnvoier  leur  bagage  avec  le  re* 
§^  d^h  gacnifW  ^  '^iCedi^po^R^-' 
- .  àibirtir  au  tenips  marqué ,  au  noïXk{^ 
far-e  d^environ  croisa  ttiiilc  botntneîy 

,  e  ^  il»  pcen^e  le  chemin  du  Dauplu^  ' 
.  né.  Cependant  il  fit  cacher  ces  tro»"^ 
€o^t$  l^»s»^  eodrcÀ^si^ 
4k;  CiuttQac  dans  un  grenier  du  Chi(i^\ 
teaU  '^      avilit  depu»  long-teo^ 

^   une  porte  murée  >  qui  répondait  aa^ 
Donfon.  Yillerotlit  partager  ce  gM^ 
Bîi^eadeux^psurune  cloîfon  debois^ 
&  iit  tàettre  d^in  c^é  dit  birà  ^ 

i^auire  >  ou  étoit  la  ppct^  bum^^v 
une  partie  de  fes  Soldats.  Mais  com»- 

'  "  té 


♦appelât  " 
^^iéiiQiOtïi^  dans    place  >  il  St . 
/ecitér  par  atiattce  lelsiruit  que  la  pefe 
.jétoic  à  Pigfj«i:ol  i  &  iîir  £put  dan&jU 
Gitade]îe  }  &  ce  bruit  empccha  que 

y  feroit  autrement  accouru  ^  igf  que . 
.  jtfl^^j^^^      le£>ae  iEiai&ie4fK>iii; 

-garnifon  qu'ail  y  youloic  ii^ttr^^ 

f|dÊ>^que  le  Duç.avoit  envoie  y  poivc 
*wi**6if  la  place  ,  favott  le  ttact  j 

reur&xlu  Roid^Erpagne  n'en-eurent  '  ^ 
m»$ëei4noi^  Dés  qu^ib 

pjfmt  imitez  >  tis  WiSint  filer  lejs 
SBIiittpC^'i^fançojC^  -^t  vois  le  Da»» 
fkj^ér»-  &  Villeroi  les.vx)ulttl  con^ 

â^c  ea.£e»k  ii^ie  ponduadit^ 
é^iînmre  ,  afin  de  les  ennuier,  &  de 

4^c  d^iutant  plus  de  facilité  >  <}ue 

.'i|ij^i:.lè». aucun  lieu  ,  qui  n*cût  été 

^  du  :£eu  âc  qudU|aes^  l^ar  fu  i-ns,  àf^  pe wr 
v^ndre  la  ipeft»  .Bta»t 


zjo"  VîeâuCMitnd 

Soldats  ecoient  cachez  >  ie  Marquis 
.remît  la  poitc  m  Cbmee  de  Verrue,  "  \ 
qui  y  mit  cmquaaEe  «  ou  ^^sfbîsjiPte  î 
-Soldats  avec  un  Officier  pourijés 
Tcommande^  ^  apréâ  quo^v  iliOÉâe 
-  fortir  la  garniron^&  mena  les  OmOg" 
nûilaîres  pai^$oiit«.  Le  C^tmnfr  avi^ 
avec  lui  un  Colonel  da  Dac  4^  Sai» 

chant  xien  du  fecret  ^ vyifitoit  par 
WHit  awc  foia  î  de  forte  que  ViUeiroi 

•  «craignant  qa^il  ne  découvrir ieiiau^ 
oà  ïl'av^it  caché  le  plus  de  monde  , 
£i  /îgne  ^u  Comte ,  Ôù  s'étaat  tsm^ 
né  du  côté  des  Commîflaires  ,  il.4ic  " 
que  fefaîfAot  jtard  »  il  fejcoii  àfMI^ 
pos  d'envoier  quelqu'un  pour  vifî-î 
'1er  le  Bort^de  Saiare  Btigide  ^  &  î 

^  ron  dQnna  cette  coimiû^iaa  à:PiC|^  l 

-i*  Le  Cardioalé^itû  forttceraladl^ 
^l'abandonner  pas»  4a  -Cicadelle  de 
'  Pi^rol ,  que  Yiliaoi  .eut  ord^i^de 
"prendre  prifonniers.  IfS.GommiflTai^  j 
'rèc  y  ^  caéqo^'ils  îrinlTent:  k  ^àésél^  1 
-vrir  la  fourberie,  qu'on  leur  faifoâfc 
rSc  que  pout  cela  ik  mtntok\ûin^ 

douze  lÂoaus^  de&  plus.  âÀMg:wQm£a 
^   '  avec 


•iiîî^êc^lm  y  pouc  lui  obéir  an  premier 
e^figne  qa-il  letit^feroit.  Geccçxefolii- 

fans  une  yîirfarion  fcandaleufe  d'un 

"Querafque  >  &  mêipe4»-i-Di:oiE  des 

^^*iîïe 'eîwie  que  le. Cardinal  avoii.de 
é^i^tt^ismm  i^^       boiïhear,  les 

'de  la  tromperie  ,  &  Villeroi  tira- 

is  jmr.  laquelle  ils  témoignoient  qi^ie 
>^gn<Mrdia^t  ^4  âdfià^eat  remis 
ti  tntrer  lei  ^acwdus  des  Savoiards..  il  ' 

'^K^On  ne  voyait  dans  la  Citadelle 
^qae  quaceçrOJii^iiiq  perfoanes,  pour- 
V&^àrde  des  Magasins ,  &.  les  Pié- 

éipiem.à'ià  perle»  Him"- 
'^^t  çordre  de  ne  iaiiler  entrer  qui 
'^qîïe  ëéfôt^  qut*ua:  page  do  Conïce. 
-ilTerrue^pôur  les^çnt re,tenir  da^si'o- 
'«^niofi  qu'il  fï>y^vottper(biiiie4dA$ 

;  aïTarément  par  toat>  Cette  affaire 

^SoUaiïSxachiez  pâô^aj^cot  de  pro- 


yU-éàCdtdmal       .  . 

vinons  j  car  on  y  avoîc  pburvû  âti-^ 

temps-là  y  y  entra  cinq?  ou  Ûx  tois^ 

avoii:  giacHc  les  c]jèù^^f^O»miéîk 
f^en  apperçuf*  '  -^^ïrA 
,  Capefidam  il  falloit  cirer  ait:|Jâf* 
tôt  ces  Soldats  de  cette  cachette  i  'fe 

icnirez  dans  la  Citadelle  de  Pignfi^ 
fdlvmâlgré  le  Dm  dfrSavûye^  1  A-f 
>  Pour  cela  on  cher  choit  quelè^ft 
ffett^Ke^  que  Pon  aiif oir  peàt<4NMi 
eu  dç  la  peine  à  trouver^ fi  le  Duc  de 
^  •     Ferîa  ,  Gooi^WTCut  4e'>Mrïaâ'^%&t 
ex^c^té  plus  proisipteœeiu  le^  Ti^ 
-te  de  Querafque.Mais  dans  la  craraf* 
te<}ue  les>  Brançok-iie  feiprévaJitf» 
fentde  fa  bonne  foi,  il  avoit  retertu 
-  éeux  ^egrtnaas  i^leiiSaiiàs''^éaiRl 
TEtat  de  Milan,auffi  bien  que;qud^^ 
^eCavaïérie  HeapolkaineH,  qi^^ 
avait  promis  de  congédier»  IM 
François,  qtiî  en  forent  avertis ,coiii- 
mencereat  k-tn  ùkc  -de  gcaiiéés 
plaiiîtes  .  &  à  dire  que  le  Comte  de  . 
IMercKbJBiwaçdiir  •^kf^'mwf^^ 
"  palïàges  de  Ja  Va^keline.       *  K'i  • 

foit  ^ 


,   jC^t  lfig;%agnc  de  d^ïmes  à  k  Rei-  j-^^i; 

jjjiplpl^  C!î$  plainces,&  on  les  ^-j^or* 
'.t|c,^  Paedk  H«îriai^  ^ 
^ettc^^  C£â^^iitl^ d^ipriter  les 

Efp^mls  y&  de  les  porter  à  faire 

dire  qu*iU  1 

Ji.4^JÛ)^c  de»Ecria^de  fe  fai&*  : 

commenija  aïoiE  de £ba 
côte  à  fc  plaindré  des  EMti  ^ois^par-t 


il  etoient  pleines  de  ooldatr  - 

>ient  le  palFage  de  Steich , 

UQ  jj^rîtj^aà  U  expoi^i(  au  long  les 
iàfiSltwn?^^  '  <^^^^   croyait;  ^^4e«* 


(^éi?afque,6cdin3it^i#*<:ii^ip^  • 
li^i^^iîiiftres  de  la  Ecance^qui  cher* 

quelle»  jTrdupes 
Fràiigfi^^  reroîent  hors  de  lUcalie, 


•Il 


m 
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\  1^3  i/l^u^  imputoit.Ils  ^ûrenc  encpi^ê^e 
TEmpercur  ,  à  Pînftance  de  \*E^p^. 
'gnt  >  avoic  deçbrë  nuJtle  l'ime^liNi 
ture  envoyée  au  Duc  de  Mancquci  à 
f&oiiis  que  léTraité  dë^R^dd»^^ 
ne  fut  exaéleiDent  obrervc;  &  il  n'en 
fallut  f>a$  davantage  ^  potit  hittJÊ^ 
féaux  Francjois  que  lesErpagnol* 
-  '  avoient  tleflèin  «Uterivahk  4«  Vxj^ 
yeau  les  États  du  Duc  de  Mantoi^i^ 
-Là  delTus  ils  fif«nK  an^ïmt-V^^d^^ 
'  concert  avec  le  JDuc  de  Sav<)yeyquiQti 
qu'en  public  ils  fe  plaignilîenc  de 
lui  )  dans  lequel  après  avdk  faii^ 
"  grandes  plaintes  de  la  xnauvaife  1^ 
4&  Eipagnols  &  de  kuvs^AiJIiêà^ 
iur  tout  du  Diicde  Savoye  ,  poïù:^ 
^MÉvx  tcmvriè  kar  jetiv,  iU-délâkj^ 
roient  que  le  &oi  vouloii  ai]j4i;^  là 
paix  de  Htalk  ,  &  y  pfcôtege^Mfes 

doit  au  Duc  de  Sa*ô»ye  diverfes  ^la^ 
ces  du  Pknion&^>  &  étiure  auQces^fii^ 
^»  >  gnerol  ,  pour  y  faire  repafler  l'^i?i 
niée  Fra'nç<^«  iiAts  Mimàipt^fêt 
•  France ,  fuiyancla  ineihode  du.^r- 
éitté  y^prot»ftoîent<bvdiit  ti^^ 
devant  .les  hommes  que  ce  j^'^toiç 
pas  par.ttff^i 


7  t  \'  "  ■^'^♦'Vï' 


■~-    ''S  /  '       - .  • 

i5l^j|R^4tDa&l er  la  paix  de  tvltaiiè>que  i^^i^ 
'4  Jè'îiLoi  feîfbit  redemander  ces  pia-  ' 
'Ji^'ttes!^  «aai^  au  coittraire  pour  V^^a^  \ 
/  anir&  rendre  à  Tes  Altiez  le  repos  ,  ; 
.^dngo^s  fodiaitoiemr^^di^  ^^^dc« 
^?^»pais  .fi  long-remps,  *  "         '  I 

1*81:0:  cette  demande  extrêmement  j 

.'^''^én^ répliqua  que  s'il  ^^^ccordolr  Je  \ 
v^i  bon  gré  ce  que  k  Roi  demandoît^ 
.•3*Arixiée  qui  étoit  en  Dan  fine  &  ei|  .  \ 

if  ^xQ^m€A^eèi^^<Ât     îMon^^  par 

^  cj^çxccj^^  pour*  mettre  res.  AlUe;s^ en 

.  :»|)ipu^  y.  penfec  ,  aja-és  lefquelsil  le 

^'''«%^iûa  du  Piémoni;  &  de  la  Sàvbye» 
443wpendant  le  Duc  envoya  éomttrti*  ^ 
•  '4^pf|U^auiî}B€^  de  j^rîà  4^  pareil  « 
*f||Sfi$  de« 'François '5  &  lui  demander 
/^^^«»Mi«^.^m  .lui  tUtoit  iie0e{Fâii:e> 
pour  défendre^  fes  Etats  contre  eux. 
^^^jQciSyr^^^     de  ^îkn  ol^t  tout 

^jce  qui dépendoit  4€d»i>  ra^is  quand 

^*oi|îrce  ?rècoùrs  \  ce  Prince  demanda  ^ 
.  pour  làdcfenfe  de  laSavoyedix  vciA^ 
y.i,  .  ;  le 
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I.  le  Fanraffins  &  mille  Chevaux  ,  & 
la  moitié  pour  le  Piémont  ,  outre 
fes  proprei  Troupes.  Il  jugeoit  que 
ceU  fuffiroit  alors  ,  parce  que  Phi- 
ver  étoit  proche.  Il  iouhaitoit  auffi 
quel'Efpagne  lui  payât  d'abord  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû  ,  pour  le  pafTc, 
des  Tommes  que  Sa  Vlajefté  Catholi- 
que lui  avoit  promifes  ,  après  quoi  \ 
Ton  pourroit  parler  de  ce  qui  feroit 
neceflaireà  l'avenir.  Le  Duc  de  Sa- 
Toye  fçavoit  qu'il  ccoit  impoffible 
au  Gouverneur  de  Milan  de  latisfai- 
re  à  ces  demandes,  &  il  les  avoit  faî- 
tes ex  prés  y  afin  qu'on  ne  trouvât 
pas  étrange  qu'il  livrât  Pignerol 
aux  François,  puis  qu'il  n'avoir  pas 
deqnoi  fe  défendre  contre  eux.  JLe 
Gouverneur  de  Milan  répondit ^qu'il 
fourniroir  d'abord  au  l>uc  tout  le 

^  fecours qu'il  lui écoir  poflible5&  qu'à 
mefure  qu'on  leveroir  du  monde 
dans  le  Milanés,  on  le  lui  enverroit. 
Cependant  les  Efpagnûls  parlèrent 
d'entrer  en  negotiation  là  deffus 
avec  les  François,  mais  Servien  n'en 
voulut  pas  entendre  parler  jufqu'à 
ce  que  le  Duc  de  Savoye  eût  répon- 
du à  fes  demandes. 

Enfîn 


^  ppur  achever  de  (l^op:ijper 

l|ÉHi^%»gnl»  ,^1»  Duc  ^  «iac  con 

Jueqael  ÎB  £ut  conclu  qoe  puis  i^'oâ*^ 
nepvmwit  pas  cf^rtr  d*cux  le 
Scouts  ,  iioBt  il  avoir  befoin  pour 
iedçiendffc  c&ntre  la  France ,  il  vaK 
Jtiw  I3iieiix;  ji'accofflmader>&  de  deux 
maux  choîfît  lé  moindre»  La  Du-. 
Clbeâè^^  Savoye  feignk  même  d'in* 
ter  venir  ^auprès  de  foh  Frère,  pour 
ekffmk  ip^fliUoderéroîc  les  daaaâde» 
qu-avoit  f^itç^  Servien.»  Qn  convint 
«Qk&iite'deces  Attîcies  :  C^é  le  Dutf  ^  ^ 
Savoy e  ii'aideroi t  ni  diredrement^ ^  '  t 
Iplî  indirectement  ceux  qui  tâchoîent  V 
^.o^ufer  des  troubie$  ea  Frane^  \ 
j^endant'i'abfènce  de  la  Reine-  Mere.  ^ 
À  jAt£4^ai^ -Orléans  :^  î 
ï'oit  paflàge  aux  Troupes  Françoj[«^  .  J 

iiÉ^>Ôttcâ5qiifoafôc.ob^  ^ 
..lPÇÎ^4c4ioa^^audans  leM 

éâ»c  4efr  %i^^    >  «pt  4u  côcc  du  " 

Mantonan  :  Que  pour  donner  un 
gage  au  Roi4e  Fxancc  ^  <]a'il  gar-^ 
dteroit  fa  parole  y  il  remettroi t  en  dé* 

;  i^i^  avec  les  frois  Forts  de  la  Pérou-» 

.  '  aivoient 


lyitized  by  Google 


mêmes  Suillfes  jureroi^c  de  gatdgtl 
fidèlement  ces  placer  pour 
lefquels  étant  écpulez  ,  iU  Iç^f^il^^^ 
tb  Duc  de.  S^vfi^/Cir ,  ;;  ex  çe)!ip 


ÛUC  Içs  mêmes  ;  cQn4gn6ta|:je3,  ne 

deproloaiger  le  temps  du  dé^^;ji^|y||^ 
néanmoins  Sa  Màjeftë  y  poiirroifei 

le  même  ferment*  lEnfuîçe  du  cofiiif- 
iSeptemçQt  du.  Diiç^Ue!»,4eièi^4i^^ 
^jifon  Suilîe ,  on  y  en  mit  ujie  Fxaj^i 
*ç)Eii(ê  >  &'les  trois <çn«  Soûles 
tirent  des  lieiix  qù  Us  av^e^^4^ 

^  sLe  Duc  de  Sa^Yoy.Ç  dopjQftj?«iv^  - 
Du6fiie  Feriadês  Articles'  y  doiit^ 
fécûlt  cpn  venu  avec  Jes  f  i^i|oi$^ 

^Gouverneur  de  Milan  n^ofa  ;p{i$'<len. 

fappi  pDj?ei?  je  wic«ïi»5iitliliW;fN 
4n  fci^c  dci  Savoy e  ,  quoiqu'il  jfl^ 
g^t  :qu'ell^.#toit  4 Wi»e«t|^^ 
-préjudice  à  ritalie.  Aip(îv]i^^iç&|i^ 
çois  paiwtnt  rentjrîêçdalîs^  çoj^^ 
iSon  de  Pignerpl  i  q|a.lU  n'4^^^ 
pointâbandôjinéti  &  çljfoît^'il^^^ 

gagereîit  leOijc^lfeiSaw^  èikil^iMi 
icipettrç  ôjiçi^açfiiiîgjlit,^  ,J&ins  que  Içs 
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^Çp^nols  s'apperçuâent  dt^abprdda  2^ 
l^ji-a,qi>*on  leur  avoit  joiié.  Coinii 
mç;on.blâma  k  pen  d'habileté  des 
^4i^Â|bps  àt  Vh  fpagae-ep  Italie  ^  on 
trdiiva.aa^^furt  étrange  que  le  Duc 
d^  SàVpyei  l^  poui;  quelques  tçrret. 
danf  le  Montferrat  >  que  la  France 
ii^  jîc  doQfier  par  le  Jraité  de  Ques». 

J:f^iaPrfi  fç  mît  volontairement, d 
Jmjbfs  9  eniui  cédant  PigneroL 
.  .^^.^.î^e  Que  de.Maotouc  étoic  tombe 
dans  une  fi  grande  neceffité  de  tour, 
rpar  cette  guerre>qu  lLdepcn4o^ten?^ 

•  Ijçjemeiy:  deJa^France  j  fans  ofer  la 

*  fèfïftrçtdire;  en  qpoi  quie  ce  fut.  Ain^ 
en  meixiç. temps.  c^u'eUe  travalTloïc 
s-aflii^er  àt  Pignerôl , ,  il  fut  obligé 
.dê  peuPpîp^Ç  qu*elle  envoyât  une 
jplilnante  QixtAion  dans  la  Citadelle 
de  ^afal  ^  de peur  que  les  Elpagnois 
pé^en  faifi lient  ,  lors  qu'ils  ver-, 
roient  Pignerpl  entre,  les  mains  des^ 
'Jçapçpis.*  Cette.âffiurç^ut  aujffî  çon-^ 
fmte- ,  nyec  tant  de  fecrçt qitVa 
n^^n  fçût  jtieri  en  Italie^  que^ors  que 
ux  RegitDefis  François  furem  dans; 

d'Italie^ 

à  qui  lapuiffance^ 
^  4e.r9mbrage    .  fcurent  que  les 

François 


•  ■ 
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1631.  François  Aoienc  Maîtr^s^kiÉài^ajil^^ 
.places  9  malgré  lcTraiié;<Jâ  QueraJt* 
ijue  ,  ils  en  témoignefi^r|>sMrié^ 
une  très  grande  j^oye  &  fur  tout  les 
Vénitiens ,  à  qui  la  Maifon  â^AnÉài^*  . 
che  ne  vQuloiqpas  du  bien  »  &  qi^^ 
craignoîent  Ton  reATentimcnt.  il  hé* 

reftoic  plus  tien  à  faire  à  l^^Ftsm»0 
pour  mettre  cette  Republique  en  rtfy  ^ 
jpos  de  ce  côc^-  là  ^  qne  4e  U  ^M&i^è^é^ 
^  nouveau  des  paffag^s  dje  la  Valte^  auî 
m  V  &  eh  effet  én  y  penfa-bi^  ' 

après.'  \:  ^  ; 

*l^i7.  Sur  la  fin  de  la  mêitie  année  ,  *'î^ 
ée  Ntf-  ^c  de  Savoye  {1^  t^ucêmrmoàsk  4^ 

tierement  avec  la  République  de 
Vcfe^ii'  Gèntt  i  &  ces  deux  PuiiïançM^^ 

ri  Mew.  rendirent  réciproquement  ce  ^^^et» 
1^^*  T.  hs  s^étcient  prifes  l'tme  à.  l'autre  Ai 
^'J*  ^'  qu'elles  avoieAt  retenu  ,  pendapt  la 
.  Trêve.  Zucch»eflo  ,  qûi  a^aîr^élé 
^       l^occaâon  ou  le  prétexte  de  la  gilèt% / 
-fVûyêz  re  ,  comme  je  l'ai  dît  ailleurs  f  ^  âi^ 
l0nm0  ineuraaox  G^noissà  condition  iau'4k 
l^.it%.  donneroient  cent  foîxante  mîM 
écus  d^or  au  Duc  de  Savoj^e  ^ 

jpretèntîons  fur  ce  Mattiuifat:- 
^'  Lorràme 


I^Wfr^ûôs^  après  queU  i^ji; 

%^y^a:F^€e9$qui  fut  Cigné  kf^k  S  Aébê^ 
le,6.  de  Janvier.  ^  '  '  .     ry  ^  vie 

^^uces  intelligçnces,Ligues&  Af- jp 
lii^^cii^  ^  q»'H  paunroît  âvoir  avec  13. 
i^i^ue Prince  ou  Etat  que  ce .  fat, 
ciÉ^)a<ltce  -dtf  Roi  5  de  fes  Etats, 
is^quî  étoîeac  fous  fou  obé^ 
ince,  ou  fous  fa  protection  ;  & 
j&àict    l' Al Batice  qu€  S .  M«  . 
u  faite  5  avec  le  Roi  de  Suéde  & 
ttc  dé^Çavi^éte  5  pour  lad^  > 
iiberte  de^AUgmaçnè  ,  &  de 
laœîgiièvCatholiqtt^;  li  s^abligeoit 
aoliSt  de  ch^         fes  £tats  tous  Jes^ 
eÉÉ^is  du  Roi ,  &  tous  fes  Sujets, 
^  é$i^^  iofciis  du-Royanme  con^ 
ti^  Con  gre,  &  de  leur  refufer  à 

tiiâÉi^tpuieibfi^  èc  de  ré«  ^ 

tr^ie..  Par  les  ^(^H'on  en- 

«IPéi^^^itim^  on  r(S!^1iqùa ,  pap- 
ijaÉyLrucle  fccret  ,  la  Reine- Mère, 
li^ii^  dlfOrij^^ns  ,  &  torts  «eux  de 

^/'^^eu de  temps  aptes  5  les  Députez"^  *Sir/ 
dit^li^^  Paris  fe  rendirent 

•à||iiets  ^  oùetoii  le  Roi.  '  Apres  y 
m^l^ll.^  u    '  avoir  j//-^ 


■y. 


avoir  attendu  quinze  jpi^,  ,  ii^MK 
donna  audience  ,  &  Ic^^r  dit  qû»  . 
poDc<:ette  f^isil  leiu  *pi(deniioif^^  :^ 
mais  qulls  priflent  gittxlc  de  nj^  r^/  ; 
k^r    .  tourner  pas  y  pois  qo^tme  reâdi:^ 

fe-  leur  feroitfantfte: Qu'il  aimoic  beajo^lc  ^ 

I»      .      -    coup  plus  fon  l?eupieq4yfwc,,.qu*^ 
'  avpit  plus  de  foin  de  la  gloire  Ôci"  " 

J a  grandeur  ,  de  l*ttat  ^  &  qu'il  j 
fçauroit  mieux  fouienir^u'eux: 
'    ^         leur  dtfendpii  à  l'avenir  de  fe  mêî 
<  d'auti^e  cboCe  que  jd'adminHl^' 

V  *     juftice.Ils  répondirent  qu'ils  avoi 

f   -         .  été  élevez  4âns  ime  ,haii^  B^d 

oùilsavoient  apris  robciflapce 
./J?      /        lafidelité  qn'Usdevéieht.i  &a  M^ 
I         -        jefté  i  &  le  Roi  répliqua  >  ^ 

.  avoîenc  donc  bien  mal  -retcnïi 
\\'  qp'oniteur  avoir  appris*  Le  Gar^ 

*        '         des  Seaux  leur  fit  enfuite  une  loni 

reiQOfitrancie  >  oà  il  leur  f eptxi! 
p  qu'iU  avoient  eudeffein  de  parta 

[  l'autorité  avec  le  &oi«  Il  ieiw 

nèamnoins  que  S.M.les  renvoipif^b 
^  Kexercice  de  leurs  Charges,  éxcefNp 

I  cinq  que  l'on  interdit  ^  ôc  à  qui 

ordonna  de  fuivre  la  Cour  ,  pwi|il 
fervir  d' exemple.  Cepçpdant;  dés  jmgll 
le  Roi  fut  de  retour  à  S.  Germai;]^: 

^^^^ 
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Ri  forent  remis daijs  leurs  Emplois*,  ^^xt. 
V'Rloiiïkur  quîiccoît  à  ivr^w^^  3  fat 
oi^i^  d'en  iorcir  &  dip  reiirer 
dans  les  Pais-Baç.    &  l'Armée  de 
Ft^Ace  s^avânçà  fur  '  les  FrQntierés 
d'ÀUemâgnc  ,  comme  pour  favori-  » 
âir  G^ftà«e  Adolfe  ^  quoi  cjiie  dans* 
lUfonds  la  France  commença*  à, être  , 
llbofe  dfe^fes  viâpires  ,  &  à  craitii« 
dpi^  que  l'Empereur  &  la  Ligue  Ca«^ 
tfroHque  ne  luccombaflfent  entîere- 
fiieao£biis  la  force  de  fes  armes^  *  Le  ^J*^ 
Roi  de  Suéde  a  voit  extrêmement^  ^^^^ 
foàkait3ëd'âT<ïttune<;onfe^         vi  }^ 
Louis  X  1 1  Iv'  ayant  '  accùûtuuié  4,  f. 
é*éîïtfet  iui-metne^ans  |e$  négocia- 
tions ;  &  le  Roi  de  France  à  voit  de 
fohf  côté  témôigné  une  gtandé  énvîe  , 
i{^v<)ir  Guftave,pour  ne.  pas  le  cho«i- 
^tt:  Mais  le  bon  Prince  penfoit  i 
feottdè  autre  chofe  »  &  n'ofoit  pat 
s^expofer  à  une  entrevue  \  dont  tout 
i'-hdmieôr  férott  demeuré  au  Roi  de 
Suéde  %  à  qui  il  n'ctoit  comparable^ 
id  pCHï*  le  corps ,  ni  pour  l'dfprit. 

'Aîriiî  peu  de  temps  après  ,  on  dit 
M      de  Stréde  que  le  Roi  de  Frali-  . 
ce  ^tant  incommodé  ^  il  ne  lui  étoîD 
pas  pojflîble  de  venir  à  une  entre-  * 
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;  1^22. ^^^i  &  on  lui  fitpropoferde  voir  îft 
*  Cardinal  de  Richèiâeu  ^  \a^mcoaf 
plus  propre  à  traiter  avec  Gufti|ve» 
que  Louï^  X  1 1  !•  qui  fe  rapporcoit 
4e  tout  à  fou  Mâiiilre,  Guftavê  5 
étoic  prompt ,  repondît  à  cette  pro- 
'^pcfition  qu'il  eiiverrok  un  (ks 
Valets  y  pour  conférer  avefrleCaÇi-  * 
dinal  ;  qu^îl  ne  s'ftimMt  pas  -ntioîis  : 
.  que  le  Roi  de  France  >  &  qu^[l  sï^ 
comprenoit  prs  pourquoi  il-  féyéÊb 
fon  entrevue  j  que  les  Rois  de  Siîédc 
^    n'avoient  jamais  ce^é  aux  Rois  de 
.  France  &  que  toutes  les  4  oiuoniMt 

etoient  égales.      ^.l  ■.^^^ 

Ces  difcours  de  Guôave  ;  onùù 
[ue  l'on  fou pçonnoit  qu  i l  ne  pen* 
à  la  Monarchie  univêrfelle  y  éé-^ 
froidirent  beaucoup  le  deflein  qiie 
l^on  avoir  fai(  de  le  fecourîr,  6^ 
fccherent  que  le  Roiue  fe  déclarât 
alors  ou vcrtemenr .contre  laMaifoh 
d'Autriche*  -  U 'ailleurs  le  Cardinal 
avoit  dcs'raifons  partial  Itères  /qui 
l'empcchoient  de  s'cngnger  dasi^  4e 
grandes  entreprifes,  où  la  France 
poiirroir  bien  n'êtrè  pai  :rfîâfdM5 
heureufe.  La  haine  que  la  Reines- 
Mère  &  ^^onfieur  avoienç  pâor  liai^ 

-  & 
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&^:raême  celle  de  prefqae  tout  lei^ji» 
fiLoyauitiqraiiS  parler  des  i^wiTances 
^tr^geres  qu'il  avoit  cruellement 
oifi4du^,&  du  peu  det:eTtitu<ie'<]u'il 
^vpiç  quele  Roi ,  fur  la  f^^ule  afFe- 
â^^é^iit  fa  Fortune  émit-  bâtie  ^ 
vivroit  lQng-cemps;tout  cela  le  fai-  j 
fpit  fouve^c  penfer  à  prendre  de* 
Ipi^Cfz.pout  lui'.vpeme  »  en  cas  qu'il 
'^Jif -«rivât  quelque  fâcheux  acci- 

Pour  le  mettre  à  couveri  de  toar ^ 

U  ^^ngecrit  alors  ^  fnarier  fa  Nièce 

de  Combalet, ,  avec  le  Comcc  de 
;  Ssu^ns ,  à  qi»  il-  offirèit  dé  tres-^- 

gEiac^  avantages^  Il  pretendoit  le 

rriettre  en  état  non  feulement  de 

ibutç^r     parens  dç  fon  Ëpoufe^ 

ipais  encore  de  faire  prefque  la  Loi 

9i|  -£^  XeÇom^^^^  y  doimpit  les 

jgciaînsxm^s  il  vouloit  que  le  Roidô»-  • 

ckoilt:- par  écrit  qall  .fouhaitoit  ce  .  ' 

jp^ia-ge  >  comme  avantageux  pour 
fcrvice j&  pour  le  bien  de  l'Etat, 
,    &  qu'ainfi  il  lui  copimandât  d'c pou-^ 

ftr  la  Niece  du  Cardinal.  Le  Mînt- 

ill^à^iui  àe  £U)i  ne  refu foit  rienj  fe  \ 

.  promit  d'obtenir  facilement  .cette  * 

L   iij  tirei' 
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i€^Zb  tirer  du  Roi  aucune  parole  poiitivCtf 
Il  continiîa  donc  de  traiter  kiî-mêiTie 
de  cette  afFure  »  &  de  £aire  parler  au 
Çoixicc  de  SoiflTons  ,  par  fes  Creatu* 
fes  ;  tnaîs  enBn  il  découvrît  que  ctt 
jnariage  déplaifoit  au,  Roi  >  parce 
quil  )u  geoit  avec  ratfon  ^e  le  Coisn 
te  de  SoilFons  en  deviendroii  trop 
fmiilantique  le  Prince  de  Gandé^qui 
ctoit  ennemi  du  Corare>fe  joindroit 
-aux  Méco  tens}&  qu'ainlî  le  Roi  ic 
cr ouveroit  feul^ravec  le  Comte*  &  au* 
roitde  plus  cous  les  ennemis  du  Car« 
dinal  fur  les  bras*  .  \  .  ' 

I  Le  Cardinal. ayant   fcû  quels 

iStotent  les  iehùniens  4ui  Roi  là'-ddË* 
fus  ^  témoigna  qu'il  s'e^i  remetfoit 
entièrement  à  fa  volonté ,  &  UticwÈ^ 
rir.  le  bruit  que  fa  Nièce  ajloit 
mettre  dans  un  Cloître>quoi  qu^elle 
n£  pçnfât  à  jrien  de  femblable»  Il  y> 
eut  quelqu'un, qui  fie  entendre  fecre- 
çement  au  Roi^  que  ce  nuriage  risri* 
droit  le,  Comre  de  Soilîbns  trop 
pùiftant  Se  qu'il  irrketok*  infini* 
ment  la  Reine-Mere  &  le  Duc  d'Or* 
leàris ,  qu*il  ne  pouvoir  pas  iailler 
ioûjpursiiors  ^du  Royaume^pn  hoit^ 
ne  coflfçîènce ,  iii\méme  en  bonnet 

politique» 


f»Uti^fGfei>Côpendant  le  Cardinal  ' 
t|iti  n^etoit  pas  ^ccoûtumé  à  être  re- 
^lifié^ycraignic  que  L'affe<^foa  du  Roi 
chângeâc  à  fon  égard^,  &  on  le  vit 
j|B«H^fte9.f6ndam  quelques  jours. 
"^^^j^  Prince  de  Conde  lalle  de  pre« 
dMT^dotUif  ges/  en  fetirer  àa« 
cim^  £mk.  Se  irnté  du  mariage  que 

propôfoit  heu  d'aller  tenir 
les de  Bourgogne,  Te  retirai 
-Bfègiès.  Pour  l'empêcher  d'avoir 
quelque,  communication  >  avec  fes 
Gouvernemèns  de  Berry  &  de.Bour- 
gfbgftévii  fallut  Ênre  airancet  de*.  - 
3Froupes  fur  laLoire  ,  afin  d'en  g  v 
én^  les  paâag«^«  ^i4âfs  ces  (oim  ti  é'^ 
tok^e^l^as  fort  neceâaires>cpmme  U 
parut  par  la  fuite  du  remps, 

A»©uc5^de  Lorraii^e  awit  ofièrt  ^  *  ^^'^J^ 
iâ  ^ediacion  pour  raccommoder  1^  ^^'^^^^ 
Bi(A'tiff^^MfMCicatfsdc  on  lai  a  voit  jçr* 
donn^açole,  que  fi  ce  Prinpe  vou-  c.  i^. 
iM^iiMeilntr  eii^France  j  Ott  accdrdoii^ 

une  AmniAie  générale  »  pjour 
MkW^ceut  iftii  avôiënt  pris*  fon  pari- 

qu'on:  les  t;etâbliroit  daQS  leors^ 
biens  &  dans  leurs  dignitez  ;  excep-^  * 
ijafeoi^ment  qu^on  ne  leur  rendrojjE 
pasle&'GouYei:uemens,qu'iU  avoient 
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X  4  s         Vie  du  Catdhid 
. 1^3 auparavant.  Mais  eux,  qui  bfeA.Iom  \ 
de  venir  fe  livrer  au  Carâiiial ,  vou*  . 
loient.  gagner  en  r€tourt)atxt ^  ûreac  j 
en  forte  que  àMonfîeur  rejetiât  entie-  J 
remeni  ces  ofFress&  le  Duc  de  Lca^  | 
raine,  qui yoyoit  bien  qye  leur  j:e* 
"  tQur  9  k  ces  conditioniss  >  ne  fetcâc 
quaugmenter  l'autorité  du  Cardi'«  t 
D^Uennemi  de  fa  Maifon jfut  te  -pre-  1 
,niier  à  conreiller  à  Monfîeur^de  £e  g 
faire  raifon  par  les  armes.  Ilrecoîto*i  1 
mença  lui-même  à  faire  de$  levées  ^  ' 
pour  n'être  pas  furpris ,  comme  il 
l'avoii  été  aup»ravajit }  &  bien^ 
.  ap'^és^Monfieur^qui  s'çroit  retiré  en  . 

Flaadre$>retourna  en  Loxmiie^  av€e 
^  .      .  quelques  Tioupes,  qu'il  joignit  :à 
celles  du  Duc. 

Le  Roi  & ^e  Cardinal  étoieiijt  .ce* 
pendantallez  en  Pîcardie^pour  s'opito 
pofcr  aux  entreprifes.  desMécoit^ 
tens^qui  y  avoîcnt  des  intelligences. 
.  Le  Gouverneur  de  Calais  ,  qui  nfé^ 
xoii  déclaré  pour  Mpnfieur^  fut  re- 
i/êmt  à  fon  devoir ,  par  l'arrivée  ilîi 
,Roi,qui  prit  en  fuite  le  chemin  de  S; 
Germain  .Le  Cardinal  fot  iitieommai* 
.dé  dans  ce  voyage  d'une  petite  fié« 
Vre,  qui  l'arrêta  deux  jours  à  C^rbU , 
>,     '  -  mais 


1 


de  Richelieu.  -  1'. 

*  maïs  il  n^abanionna  point  le  foin  16  jZ.  î 

des  affaires  &  il  fui  vie  bien- tôt  après  '  -j 

le  Roi.  Dés  que  Von  eut  la  nouvelle  ^ 
du  reconi:  4e  Monfieur  en  Lorraine 

on  y  envoya  le  Maréchal  d'Efliat  5  | 

pour  cchiàraanderrArm^e  avec  . 
ofi^U  Force,avcc  ordre  de  rentrer  fur 
lies  terres-<te  *  îuc  de  Lotraîne ,  &  de. 
s'oppofer  à  la  marche  de  Monfieur^ 
il  l'on  né  pouvoir  obhger  le  Duc     .  ^ 
de  Lorraine  ,  par  la  voye  de  la  tie*^  -  ^ 
gocfàtion  3  à  obferver  le  Traité  de        \  ' 

Les  promefTes  &  les  menaces  que 
1km  employa  ^  pour  gagner  l'efprîc 
de  ce  Prinçe,fureuc  inutiles ,  jufqu'à      ,  ^ 
cecftfll^ît  «rte  Artnét  -y  où  le  Roi  fé  ' 
rendit.  ^  Elle  prit^d' abord  Pont' à-    *  A0 
Jldouffon  &  défît  entièrement  un  Re*  nu>isdg 

Î[ime»t de  Cavalerie  Lorraine,qu*cl-  ^ 

-*  :lLe  Duc  lîîetatit  pas  en  état  de  re-  j. 

fifler  ,  ne  peufa  qu'à  s'^aeçommoder,     '     .    .  • 
&  le  Traire  fttt  conclu  le  LbAt  Tuîn, 
ar  les  Députez  de  ce  iMnce  &  par  1  « 

e  Cardinal  de  Richelieu^qui  fouhaî* 
tQtc  de  retourtier:  au  plutôt  en  Fran* 
cfjpour  s'oppofer  aux  entreprifes  de 
Mojnûeor»  Le  Duc  de  Lorraine  Ven-»^ 
:    \-  L    y  '  gagea. 
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1*5 8^8^^  à  remettre  les  Villes  de 

nit^y  de  lametiSc  de  CLermomzxx  Roi,. 
&  même  de  lui  vendi;e  cette  dernie'* 
re^fur  laquelle  la  Couronne  de  Fran- 
ce avoir  des  prétentions*  . 

Pendant  que  le  Cardinal  avoit  été 
^n  Lorraine  &     Picardie  y  il  avoic 
fait  travailler  à  achever  le  procès  du^  - 
^  ^^'^t  Maréchal  de Marillac.  *  Après  Vz^  • 

rif^ile  ^^^^  arrêter  en  Piemont^comme 
qni  ûous  Tavons  dk>on  l'avoir  tnené  a»- 
p^S^  Château  de  Sdnte  Menthoud ,  &  deljb 
dmnsj0  Jâns  la  Citadelle  de  Verdan,dés  que 
duAii  B i  fcar as  Viat  readjac.  Enfuite,  (èlois 
de  ii^J  l'nHige  da  Cardinal  ,  le  Roi  avoii: 
m/lrn^.  établi  une  Chamlxe  de  Jailice 
dans  le  Verdun ,  pour  juger  de  cette  affaire,: 
Jcum^l  Êileécoit  compofcc  de  qciaiïe  Maî% 
€b^htf  tares  de?  Reqaêtes>dcdeux  Preiîdens^ 
&  de  douze  Gonfcillers  du  ParU-* 
&  siri  ment  de  ôourgogii&i  &  ieut  Çom# 
^^m..  iniffion  avoir  cié  expédiée  le  i  j^.  de 
J^^;     Mai  lé^i  I.  '  Le  Matécbal  de  Marilla» 

4àl  ^^^^^  accufë  de  pécalat ,  &  quelque» 
fe^^  têmôim  y  que  Von  aw>tt  clketchea^ 
d  e  puis  qu'il  étoît  çn  prifon  »  L^accu^ 
£>sem  d'^ivoit  detournèuneparrie  de 
Targeni^  du  Roi, qui  li^  avoit  été  rcp- 
ami  pout  £aire  foitifkx  Verdfan^  La 


/ 
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;é$  léôidGiini  3  fît  di verfes  procédures 
^^iHift  foll^ii^^       &  k  celle  du  VtQm  - 
«tireùt  du  Roi  ;  &  enfin  donna  un 
âl^irér,  par  lequel  elle  le  recevoir  à  U 
^èûvede  fe.s  faits  jaftifiçatifs.  Le 
«^dffdliial  f^ui  $*étoit  acteadu  qiie  |a 
Chambre  donneroit  im  .An et  de 
èaôr^  fit  révoquer  la  Commiffion  8c 
congédie!:  les  T4,iges«Lç  MarêchaLfaC 
(ifuelque- tMti{^  après  tta^  Ver« 
fb»  au  Château  de  tmaifc^^  &  de  là 
au  Village  de  RfiélJL^.Koi  y^tablit 
«MClvambre4e  Ju{Uce>pt  lue 
tre.Commiflion  du  11.  ^  Mars 
iftl^^CiC^ëcoiem  efir  .partieles  ittêmei 
|ilgeS9&  d'autres  qu^on  avoit  fub^<9 
•M»  '  à^Ia^  ptaee'^decettic^pii  avoienc 

de  vingt- quatre.      *  -  .  • 

Maiéciia^voaliK  secu&r  ia^ 
Cambre  en.general  ^  divers  Juge; 

Ibrtes  y  mais  le.Confêil  . jugea  fa  pro«« 
«iMÎOif '^«iitliè  y  dcli^i  qn^U  pâc 
Inr^.y  il  n*en  put  recufer.  qu'un^t^ 
jpMlt  obliger  lés  Juges  à  le  condam- 
«in^  kttxiorc  ^  le  Procureur  d»  ICoj^ 
ciçpit  une  Ordoniytpcç. qUî  con**; 
1^  danmiuc 
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^.   151         Vie  du  Carâmd  *  '       .  '  " 
l^ji.  damnoit  les  criminels  de  péciilat  4i 
confifcation  de  corps  ^  de  hens-  «lUfli^ 
les  autres  foûcenoient  que  >  dans  cc 
cas»  cela  ne  youloic  dire  que  lacoiiii 
fifcation  des  biens  &  la  prifon.  Ei^. 
^        fin  *  fans  que  la  Chambrc  4^eucisx€» 
'  niiné  t  {ur  la  plupart  des  chefs  d'ac- 
cufation  ,  qu'on  lui  avoir  intentei&  ^  ^ 
^lle  en  vin;  au  jugement..Dix  de.  Ces- 
•   Jugcsopinerenr  à  la  vie  &  quelques: 
uns  ^me  à  TabfoluMPB  >  ou  ait 
'  xnoiijis  à  des  peines.tres-Iegeres.  Mars 
treize  opinèrent  à  ia  mort  »  <de  fos^ 
que  ,  félon  Ja  forme  de§  jugerocus 
.  criminels  >  il  nelut.coii^^né'qsie 
"  ^       4'i^evoix.  Lja  pl^pw  d'entre  ^en» 
avoîent  été  reculei  ,  pour  de  itts^  ^ 
fortes  raifons  » .  çomme  celle . 
inimitié  publique  &  déclarée  ,  de*^ 
-  -      puis  long-  temps.  Au  lieu  queiWâ. 
accoûtuiBç  en  matières  criminelles^ 
de  pren<ke  les  Yoix4&ois  fois  d«  fui^ 
tfr  ^  &  de  1^  faire  fort  lentement  lar 
derm'ere  fois  y  pour  donner lieti  au»i 
-    ^hangeipens  d^avis  i  .à  peinefui^Cr 
elles  prifes  une  fois  3  que  Château^,-. 
ktxx  f  y  VxtfkàtïOi  de  cette  Chaiiibr^ 
piontwça  i  arrêr  de  mort  y  &  ea?»^ 

spva,  jpreroï  M  ^ 

Dé* 


•îjkyÈ^$^^  Marchai  ^ 

^licse  au  Rôivlls  crurent  devoir  s'a- 
j|g||0^au  Ç  9  pqav  voitsii 

n'atiroiç  point  lag,enero(îté  d'inrer- 
10^^  ^lir  Im  /afH:€$i'jaiwir  fait 
m»àdjs^tt^  V^and  ils  lui  eurenc 

^  leGardinâl 
%j^Gu^i'e£Qnné  die  qu'ails  lui  zpm 
ptmoïtnt  ORC  choTe  qu'il  ne  fça-  ^ 
VS^fS»,  i-qu'il^coi4\biôii  iaché  ^ 
quel  le  Maréchal  de  Marillac  fe 
..ât^odi^'eii  éc^t  pas  faiicUiEe' }  à 
qjjoi  il;  a>ouca  :  voye<^l€  Roi  ,  .i/ 

^^ptj^  demandé  ^  s'il  ne  leur  Feroîc 
ptasid-  favctirâ%i  parlée  âu  Roi  5  ^ 
^iji^ÎD^ceiki:  pour  lui  >  le  Cardinal 
iepUqua  :  f  e  vous  ai  dit  qne  vousvijjîe:^. 

aux 

jg^ds  4^1  Sa  Majefté  ,--.pour  lui  de- 
ISÉiÉ^er  gca^  le       féfcméit  qu'd  . 
lerroir  ce  qu'il  aur^oit  à  faire  ,  ôc 
^ij^HC^  Ils  k  JàKntk 

iHfB^&f^x^  écgn li^uc^xe  ^lie  ^  l  e  IcQ^ 
4c#i|B<hez  le  (^ardk3»l,*oàils  eiï* 
nttjl^tiTi'itTfr  peine  l'Anii^haaif 
htù./^  «.Treùticux  dij  en  pafTant  , 


^6^1.  comme  ils  lui  faifoient  la-revcrencec 
eh  bien,  MejUieurs  aiftx,  vowvu  h^B$^ 
L*uu  d'eux  lui  rapporta  la  réponfe 
dkiiltn  i .  à  quoi  le  Cardinal  tepli^ 
qua  :  je  vom  confeille  à' obéir  au  Rai, 
On^utre  fcnrit  làde(fes  à  le  fuppliet 
d'intercéder  pour  eux  »  en  leofisal^ 
fence  ,  auprès  de  Sa  Majeftc  3  & 
Minière  ne  paùvanr  pli|s  çowix^pkç 
fa  paflîon  ,  repartit  d'pn  ton  pleiiair 
d'aigreur  :  jevms'émis  cwfoUlé  li^ 
^90fts  retirer  ,  puis  que  k  Roi  wm^  La^ 

wdt  dk  r  mais  i^ffêobitimmt  f^Jtim  if^ 
€ommanàe.  de  la  pm  du  Bm,  Gdtce  1^ 
ponfcvleur  fit  bien  comprendre  qu« 
la  mort  du  Maréchal  iioihxj^^oiwé^ 
êc  il' fut  exécute  en  Grève  le  io^jdô> 
Mai  ^  en  proteftanc  de  fou  innoecair 
ce.  On  n'avoit  pas.  accoûtuojé  «1- 
ance  d^  paâit  atm^leipécmlisx% 
apffi  n  ctoit-ce  pas  là  le  criipe  (|îji|" 
^  t'âvoit  Gondtaic  fiit  l'éch^aat»  ^ 
l^m^^^    il  avoir    eu  la  h2c$àiei!ké^  çyo^ 
Rec.     ^llcr  à  la  Reîne-  Mere  \  Ly  on,lors 
r /  /.         le  Koi  (étoic  raalade»d«.£3iJè^ai2«^ 
rêf er  le  Cardinal>fî  ce  Princç  mpa^ié 
Ëùït    crime  que4e  biorn  •  E^reSa^^ 
lui  put  jamais  pardonner.  Pour  jfçwBï 

ir€»  ]^64cde.dfi&Seaax>^il  futcoii»'. 
^  didc 


tot-^pres  ;  &  aûiii,  le.  Cardinal  (ê 


ce 
ce 


a^q4î^^^^  1^  Cardinal' a,Yoit^^olr•^ 

L'iautce ,  le  )Qur  avant  qu'ils^, 
candarrinafïenc  Iç  Maréchal  à  la?, 

|^j:s4|j^ils  le  furent  voir  ,  dans  VtC-* 
pÊfkMsàjt^tB  être  retnerciess^^e  Cai>i 
àinaiilii:  en  fe  mcxjuanc  i. qu'il  fal- 
kiiîi  arveikt  que  Oieu^ .  accordoit 
<ie§v|ainiei;es  au^  Ju.g.es  >  qii!iL  -  *f 
4pi3^nair'  pas  aux  autres  hcrniàief. 
pii»  qo^'ijk.  ^aieiK  crouy  er  dt  . 
quoi  condamnçr^à  la  mort  le  Ma- 
Hjjifciûléft  ^^iiiaçé:  OaDftiaiâ^a  pas^K 
de  publier  y  après  fa  .raprt  ,^  que  ia^; 
B^ine^  MeT94^a4n^t  gagnévpo0r£tf-> 
iterifer^^lsî^  !^rp»j^^  en  Italie  ôc 
eà^l'lmn^giie  mais  qu'on  a'àvoir 
p^V<H^llii  \|>^rler  de  cela^  dans  fom 
Procès  ,  piur  refpedt  pow  la  Jléine^ 

^jPouracRçverd^hunMnerl^  Grads; 
(egl^  dSïi^.^       pue  de  Guil^ 
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I^i  6 jf  i .  de  forcir  de  France  ,  fie  donner  foÀ  . 
Gouvernement  de  Pr ovence«ii  Min- 


rêchal  de  Vitry  ,  &  s'appropria    -  ' 
Charge  d'Amiral  des  MersdtiLig^ 
vant.  On  fe  fervit  du  prétexte  » 
ron*  avoir  fçû  que  lea  fi^pagiiois 
avoienc  delîein  de  faire  une  defceo^  > 
re  dans  les  îles  ^Hiertf  ,  &  de  sY 
/ôrtiâer  ;  &  Ton  preteu.dk  que 
Duc  de  Guife  les  pouflbit  à  cela.  Gè 
Prince  fie  ce  qu'il  put  pour  fâRi»^ 
fier  ,  &  elFaya  d'obtenir  lapermiC?t 
fion  de  retourner  en  France  j  isam 
comme  il  auroit  fouhaité  qu'on  loi 
donnât  qudque  furetc,  il  reçut  pour 
rcpQufe  qu'il  n'y.  avoit  que  Ta  feule 
innocence,  qui  lui  pût  fervir  de  fauf- 
conduit  \  de  forte^u'il  n'oi^  pas< 
s'expoferàla  jiiftice  du  Roi  >  qui 
ttouvoit  coupables  tous  «ellx^^q^  ^ 
déplaifoient  au  CaidinaU  ^       . ,  -f.  •  > 

Pendant  le  n^éme  temps  ,  Oiijii|j|p  — 
vailloit  à  s'afFcnnir  dans  la  polTew^ 
iîon  ^  Pignerol  ^  &:  le  D^c  de 
voye  y  qui  voyoit  qu'il  ne  ppuv^^ 
refufèr  cette  ptacé  à  \z  France  ne 
penloit  qu'à  la  vendre  le  plus  cbeç; 
qu'il  poarroic.  Il  fe  fervic,  dans  cet;?t 

te  ocçafion  du  Màmftetft.de  M^o^* 

* 
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de  Rtihelku.  257 
nn  ,  qnî  alla  à  Paris  y  fous  prétexte  16 
diè  traiter  avec  le  Roi  ,  au  nom  du 
Pipe  ,  de  l'excîrpacîon  de  i  Herefie , 
dans  la  Ville  de  Ge  ?€ve\  &  de  Tac- 
tommodement  du  Duc  de  Savoyè 
avec  la  Republique  de  Gènes  y  qui 
n'avoir  pas  encore  été  ratifié  ^  par  tà 
France. il  ofFioit  au  ICoi  de  lui  ceièr 
èhtîereiTjent  Pignerol  ,  s'il  vouloic 
prendre  la  Ville  de  Genève  &  la  lui 
rémettre.  Mazarin  foûcenoit  cette 
demande  3  au  nom  du  Pape  ,  mais 
parce  que  Genève  étoic  depuis  long* 
teiTips  fous  la  proteâion  du  Roi  3 
&  alliée  aux  Siiirtcs,  outre  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  l'intérêt  de  la  Couronne 
ïjue  cette  place  tombât  entre  les 
mains  du  Duc  die  Savoye  ,  on  le  re- 
fufa  entièrement,  &  il  fallut  qu'il  fe 
contentât  d'une  fomme  d'argent , 
que  le  Roi  promît  de  payer  pour  lui 
au  Duc  de  Mantouc  ,  à  qui  il  la  de- 
'ivôit  par  un  article  du  Traité  de  Qne-  . 
rafque.  Ain(î  Pignerol  qui  n'avoit 
lété  entre  ks  mains  des  François,de- 
puis  Ic^  mois  d'Odobre  1^31.  que  ^Siri 
^^bmmeen  dépôt  y  leur  fut  cédé  par  Mem. 
«ttt  Accord^figné  le     de  Mai  1631,  ^' 

Pour  revenir  ^  au  Duc  d'Orléans,  ^' 
^^i^  •  qui 


È0*         Vie  daC^dinal 
/}é3 1.  OMi  faifoit  le  plus  de  pjeine  au  Cari»^ 
mnal  ,  dés  que  Pon  CqM  qu'il  attiir 
delTein  d'-encrer  en  France  »  avee 
queli^ues  Troupes  ramalfées  qu'il 
avoir.  »  le  Cardinal  ât  dire  aux  Ei^" 
V        ptgnols,  que  s'ils  a fliftoienc  Molli» 
îieur  de  quoi  que  ce  foir  »  k  pats  de 
i  Vcrvins  s'cntendroit  rompue*  D,e' 
peuir  néanmoins  qu'ils  n^emropfi& 
lent  cette  affaire,  fans  fe  foujcier  d'ea^. 
venir  à  une  rupture  .oiMFene.l«  Ca»i>. 
dinal  promii  aux  £cais  Gençraux 
des  Pi'ovinces  Unies  ce  qu'ils  lui  de* 
mandoient,  à  condition  qu'ils 
:      roient  ni  Paix  ,  ni  Trêve  avec  l'ElV 
pagne  5  afin  de  l'occuper  de  ce 
ifc^'  7      ^^lonûeur  entra -J-  en  France^  p^JC 
ht.  sir i^^  5^j^^7  avec  deux  mille» oui  qttor 
Mem.    sse  cçnts  Chevau x,  &  fe  jecta  danslft 
Rec^^T.  BcHÀgb^neJl  publia  en  même  Cimifi^ 
VIL  p.      Manifcfte,  où  il  traitoicl^Gaftf' 
ly^^'  dinal  de  Tyran,  d'Ufurpateur  d'en^t- 
Liv.  jr.  ^^^^  &  Maifon^O]^ 

^«  ty.  le  ;  &  dans  lequel  il  difoic  avoir  p£|s 
les  armes  pour  faireonyrir.lef  y«» 
à  Sa  Majçft^ ,  &  lui  fiiire  toucher  au  . 
doigt  que  (btt'Minfftre  la  crompoli» 
Monûeur  prenoit  le  titre  de  il^m^-^ 
iip^  /i^  i^^i  »  pour  re^:èiïer> 

les 
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h^èà^  !ï  &:^t|fritti^^  les-iriôîen  ces 

U  pt^ilTa  avec  Tes  Tcoa- 
auprès  de  Dijon  ,  qui  ayant  re- 
-lisîi^  £;>ai;:nii:  de^i  vivres  à  fofi  At^ 

mçeij^  vie  brûler,  à^çaufe  de  cela  l'un 

do4ÎM^FaiiidboQrgs.       lè  ii  alla  Cn. 

Auvergne  >.ou  il  leva  trois,  aiiile 

l4?icaffitts ,  fans  y  faire  mcan  râva«-  ' }  ^ 

\|^  à  ca^fe  de  la  f  refence  de  Nq^iU 

Sr^&teâcefiant  ppur  k  Roi  dan$  ceu 

•  .\;jC^pend,ant  le  Roi  trouva  à  pro- 
fliftillalki:  à  l^aris  y  pom.fe  recdre  > 
aa^Parlfimept^^.y  faire  veçiûer  une 
t^àâm^â^Mxoaû^ lés Méconteos»^  * 
lby./at,av«G, le  Cardinal ,  &  leGa--  ^'"^^^ 
àii^S/Màii'y  fit  i* Apologie  dé  ce  \ 
Minière  qt^:  il  conclut  en  difant  que 
les  fedirieux  ne  manquoient  jamais 
4é)a^iief  .ia.condiUie  de  ceiixqui 
^^mt  dajnsîe  Gouvernement.  En- 
fiiîtê:oBuenreàîtra t'uneDéckiràtion  t 
dii,R^^^  laquelle  Sa  M  j:^fl;e^^^^^ 

fdif^îr  en  abrégé  l'hiftèiredecequ'à-  ^^,,^^7* 
y^j.  fait  b  D^ic  d'O  r  leans  , .  &  qui 
feéd^*ikè.  l  a  ru  me  de  l*Etat,  quoi  que .  | 

p^/}^lufC4^4  -^^    *  ^'^^^  i  difoit  la 
Déclaration  ,  U  eût  àéeli^t  cfue  et  éfu'^ 


«  ' 
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x6o         Vie  âti  C ordinal 
'jè^x.ûe^  (fUilrepreYentok  dMSwf^Éfpkâ* 
ré  5  enfermes prejudiciablej  a  la^repH*^ 
iàUon  de  S.  M  <^  cela      lé  f^éék 
Cardinal  de  Rtchetien,  }  encore  que  l'on, 
pût  dire  efm  le  RoymfM  n^Moit  jam^ 
étéjiphijfant .  ni Ji  confideré  ^  qtiU  l'fj: 
f^Hahrs  ^  &  cjUt  lafidelké  <îr  h  ^He  du 
Cardinal ,  &  l  Hti{né de  fes.fnvkj^  fkfk 
fent  tellemem  connus  dâ  tout  le  mondes 
fallait  étrejnvieux  deLagiéire  Â^k 
Roi,  &  de  fafrofperité  ,  Pow  publiet: 
le  contraire»  Enfia  k  Roi  aéclarok 
nouveau  ceux  qui  fe  joindroieiiç  it- 
Mcmfieur ,  ou  qui  Ifaffifteroieiit  ^  ett 
quelque  manière  que  ce  fat ,  rehc^ 
les  &  orhîriels     Lefe-  Ni ajefté  ,  & 
commandoicde  procéder  cancce-eux^ 
ilsloniarigaenr  éês  Ordonnances, 
Poulie  Duc  d  Orléans  iui-mênn^ 
il  lui  donnoit  le  terme  de  fîx  femai^* 
lies  ,  pour  rentrer  dans^  fon  devcdr^- 
Y -Cependant  on  avoir  envoyé  deux"  • 
corps  d'Armées  toncre  Moaâiér 
dont  l*un  étoit  commandé  1^. 
Maréchal  de  la  For^ce  &  l^aiiti^|NRr 
celui  de  Schombcrg.  Us  s'ç.toièaà'. 
avancetK  de  deux  û^tn  pbôf  "tâcheif-. 
d'enfermer  entre  eux  les  Tr^upte' 
de  Monfiewr  X  qui  n'étoient  pas  eii 


*• 


ilêÊ^É^fss^  ».C^i  qu'ils 

^S^^<*i^ç^^^^       3  ce  ix^étoic  qu'a-    *  ùV» 

accepte  le  commandement,  ^/^j^k 
ditit  cette-occ^fion  ;  &  finr-toutle  jjj/ 
JM^réchal  de  U.F9i?çe.avoit  fait  ce  . 
qu'il  avoit  pu  >  pour  s'excufer.  Il  lui 

jfipdb^ks^  trop  hardi» 

->B^Uf;un  Sqjet  >  que  d'aller  attaquer 
ll^éiR^^  du  Aei'  y  l'Herî^ 

.jWKif  J^^fop^P^if  Gouronue^fan* 
qiBsrliâiMa  y  fut.  Il  pouvoit  ztm 
Ijl'^.i^ue  ,  dans  une  rcncojutie  oUr 
tuëroit  le  i>uc  d'Orléans  ,  &  qu'on 
j(niéQ43uer0i(  La  faute  .au  M^échals 
ce  quiccpic  fuffif-uic  pour  le  perdre  , 
^^j^UM^i^^  de  Minidete. 

i?^^ije,metire  ^  couvert ,  il  fouhai- 
^a^ilQei^  Roi  lui. donnât  desjn^^ 
--v|^ëcîs  de  çe.qu'il  avoit  à  faire^ik  Ic 
]feôî décl^a^u'4  Icgard  de 4a fier-- 
ij^ne  de  £bn.frere,il  eutendbit  qa'jon 
pè  lui  fit  aucuiv  mal ,  &  qu'on  le 
.  jBf^^t  avec  refpect.  Le  Mare  chaire- 
'tnarqua  là  dc(Uis>  que  dans  un  com* 

pourroic  pcut-cti  e  pas  le 
j^çguer  i  &  Ci^minc  on  ne  (çavoit; 
remédier  -à  ,fec  inconve^ 
;  i fei:uû  qué;  Ton  la'agiioic 


jÉl  du  Cardinal 

que  foîblemçht  ^contre  Mof!tfi^ït^>^ 
dans  l'abfence  du  Roi  ^  llbêajeftl^ 
refoliu  d'aller  en  perfonne  à  l'^^S? 

Mon  ueurne  trouva  aucune  Pro«^; 
Vîttcer  fur  fà  marche  difpoféc  à  fc  dé^-  ,  \ 
clarer  pour  lui ,  parce  que  les  Gôu-*'  ^ 
vetneurs ,  c^uî  le  connoiffoietit  \  ftj^" 
voient  qu'il  n'avoir  pas  afïcz  d'ha^ 
bHetc  ,  ni  de  4tonftance  /pbnt  mècii? 
tre  à  couvert  ceux  qui  fe  dcGliu;«f^''^, 
foient  pour  lui.  Il  n'y  avoit  qu'ele 
Ducde  MoDrmorençi  ,>  qui  iuî  'eâlf. 
promis  de  le  favorifer  ,  à  caufe  dà  * 
tort  qu'il  croy oit  avoii:  reçft  du^^iÉ» 
dinal.  Il  avoir  autrefois  donfaé  fa  " 
dctniiTidn  de  ia  Charge  d'AraîrÉl , 
la  follicitation  de  ce  Prélat  ^  qui  au  ^ 
Keu  de  la  Tupprimer  ^  comme  il  Ici  *  *  ; 
difoit  -,  fe  l'étoit  appropriée%à;Jiiî^^'^^ 
même  ,  fous  un  autre  titre.  Ondic^^'V 
qu'il  avoit  fait  efpèrer  ao  Duc  * 
Montniorenci  la  Charge  dje  Connë-^^  ^ 
cable  y  qui  étoit  plus  eonMct^i^M^'^  * 
avoit  été  polïèdce  ,  par  Ton  Perè  iSfe  ^  - 
par  fon  Ayeul }  mais  il  m  fit 
ïnct'Ôc  le  titre  ,  &  les  fondions  3  de>' 
forte  que  le  Duc  ayant  demandé  la 
Charge  dc  Aimcbd  4S^nmfl  dn^ 

^\  .  Camfs 


p^éeK^pia  ipcme  chofe  >  fous  un  au- 

raeiîW:  Côpea^anc  m^algré  ces  ru)çts  . 
.  4è  ftîécontentemetit  ,  &  d'autres  en*  ' 

^.'C^t/^  5  il  ccoit  ^deineuré.acuché  aux 
.  iniD4t:ét.s  du  Cardinal ,  j^rqu'à  la  ma-  -  . 

fo^^^u'il  Ce  lalfâc  de  vivre  fous  l'au-i  : 
^éaiid^     Miniftre  y  qui  vît  vouloie^ 
.  pas^a^pir  des- amis  ,  mais  des  efcla-^ 

^à^^^Uf^  que  MaHe  Fdi0e  des  Vrfim  . 

foç^'^fou&j  qui  écçic  parencc  de  la 
Reine  Mere  ,  l'eût  gagné  en  fliveur 
'Princeffe  ^  U  s  etèic  cng  a  gé 
oie  à  Mon  (leur  ,  depuis  que  ce 
P|iÉ|^         retiré  de  la<^our« 
'^ifc^TOÎt  d^^       cherché  divers 
:^^!|ifès  ,  pour  ifaire  quelques  le* 
'^^^^^ijk^s  donner  de  l'ombrage  à  la 
:_^p6ptf  mais  enfiii  *  s'ëtant  déclaré,  * 
i^ÈE^eii  forte  que  les  Etat5i.de  Lan* 
""^^  «k>é  i  par  une refolùtion  du  ii. 


JiiiM^  »  appeUerent  le  Duc  4'Ot- 
Sr^i^j  pour  les  protéger  }&  lui  pco* 

•*rtÉsilNès4*a''ge^^^    po«f  lepaye-    t  Sw-i 
fc^r^t  àt  fes  Troupes  ^  &  de  ne  fe 
ïil^r  jaènais  de  fes  intérêts^  f  Le  J'//. 
''IdÙl^Miuieinoc      dey«iCv avoir 
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/îx  îïîille  hommes  d'Efpagnes^^^è 

des  Efpagnols  y  ne  fut  que  de  cin^ 

Îjuance  mille»;ëciis  ^  &  ik^è^tçêi»it£^ 
ez  tard.  Pour, le  fecours  d^hopu^meS'^i,  ^ 
il  ne  vint  point ,  it  Çoxtt  qBtt-léià^^,^ 
que  Monlicur  entra  dans  le-Langue-:  1 
doc  5  il  o'ctoit  paseiï  étâÉdô&tfi^  ^A^^ 

téce  aux  Troupes  B.9yale5»  G&p^ilSi?^^ 
dant  il  le  fallut  recevoir  y  ce  qtf^rtâ^^ 

à  Lunel  le  5  o.  de  Juillet  ».  apf^f  ^i^^^^ 
iifluré  de  quelque  peu  de  places* 
avoit  une  fomiiM^.  coniide  table  d^«i^ 
gent  à  Paris  ,  dans  fon  Hocel ,  cja?it  ^ 
devoik  recevoir  dans  fm^ikmf^ 
mais  la  Cour  ayant  découvertii^. 
deïïèim,  la  fit  arrêter.  Ainûh^fàm 
ti  de  Monûeiir  fc  ctoava^pjefque  dgi^. 
Hitué  de  tout ,  &  lors  que  le  Ror  H^fi^ 
u)icjen  marche  >  pour  aller  ioindi^d|Bâ^ 

Maréchal  de  Schomberg  ^  qui^  oyiàêÊ' 
fuivi  le  Duc.  d'Orléans  ,  ii^>iîâMiËC' 
nullement  en  état  de  faire  une  Iqn^ 
^gue  refîftaïice  Ci  l«s  Atmé^M^9^^^ 
croient  une  fois-  unies,  Monfiei||iï-r 
«avoir  alors  deux  itiiik  FaiitaiJIn^^tf^ 
&  trois  mille  ChevaUJC  ^.^.çc  qi^j^^i^ 
titc  de  Volon^îkes  ,  Sctimh  ph^giif 
de  Ganon>i^.kM^é^aides3^lK^^^ 


de  Richelieu. ,  t6f 
iKrg  n'avoît  encore  que  mille  hoxù^  i6fu 
mes  de  pied  &  douze- cents  Che-« 
vaux  s  fans,  Artillerie.  Le  Maréchal 
tétant  avaucé  prés  de  Cadelnaudar- 
rys'y  rangeaenbacaillele  i.deSep«-  f 
tembre  ^  les  eiinemis  n'en  écanc  pas 
fort  éloignez.  Soit  que  le  Duc  de 
A(ioncmoreiici  jugeât- que  pendant 
qu'il  çtoit  le  plus  fort ,  il  faîloit  af>- 
tàqaer  T Armée  Royale  y  ou  qu^il 
crût  par  un  coup  d'éclat  ,  qui  don- 
ibâc  de  la  réputation  au  Parti  »  il 
opina  à  aller  chercl^er  Tenncmi.  Il 
prit  le  commandement  de  l'Avant-* 
garde  ^  &  Monûeur  celui  du  oorps 
de  bataille.  *  S'étant  mis  à  la  tête    *  *W 
avec  les  Comtes  de  MoretjdeRieux  ^^^'j 
6c  delà  Feuillade  ,  il  \coulut  aller  yj^i.p] 
ibûtenir  les  enfans  perdes  »  qui  555. 
avoient  ordre  de  Te  rendre  Maîtres  Aubery^ 
4*un  pofte  avantageux.  '  - .  'KV- 

Le  G©mte  de  Moret  fut  le  premier  p^^/ 
^ai  donna  dans  la  Cavalerie  Ko-  jnemêi-- 
y  aie  9  &  la  mit  en  defordre  ,  ce  que  tes  P.  %. 
Alontmorenci  ne  put  voir  ^fans  ac- 
coorir  à  tfe^ute  bride  »  avec  très*  peu 
de  gens  ,  &  fans  penfer  à  faire  les  de* 
voirs  d'un  General  ,  Û  fe  barrît  en 
âmple  foldat  ^  ayQ.c  la  dermére  bta« 
Tome  J  J.  M  vourc. 


Du 


x$6         Vie  du  Cardinal 
1.  voiue^Là  delTus  quelque  InfancÀ^r 

2ue  Ton  avoic  mife  en  embufcâdè 
ans  des  folTez  >  Ce  leyie^y  ôc^-ik 
décharge  Ci  à  propos  ,  que  les  Com- 
tes de  Moret  ,  de  Rieiix  &  dé  la 
Feuillade  &  pluiieurs  piEciers  fo# 
fent  tuez  ,  &  le  Duc  de  Mo^tmo* 
ttiici  hicSé  en  plufieurs  endroit 
ÎI  auroic  pû  fe  retirer ,  (î  dans  le  mê- 
me tempï  fon  Cheràtbleâ^ne  Ct^^C^i 
abattu  fous  lui  ,  de  forte  que  Jbien'v 
tôt  après  ^  il  fut  pris  prifonnieç^ 
emporté  à  Ledoure.  Lie  refte  dé  VAi^ 
mce  de  Monfièor  (e  voyant  pYf vëe 
d'un  nombre  conûderable  des  priix« 
cîpaux  Chefs  ,  au  lieu  de  s'avaricer 
poiv  venger,  leur  mo$t  ou  les^egât* 
ger  d'entre  les  mains  des  enneïn«|, 
*  le  retira  fans  combattre.  Peu  detei^^ 
après  ,  l'Infanterie  fe  diflipa  entiè- 
rement &  MonfièQt  fe  retira àBeiiçrs 
avec  fa  Cavalerie,  pendant  que quci-i 
ques  Villes,  qui  s*étoîent  dcclarëç^ 

pour  ini  >  rentrèrent- d^  l^ofa^«» 

ianceduRoi.      ^    "  -''"^^^^^^^ 

^  Le  Duc  d'O^ietfns  mmiÊÊl^ 
alors  4  donugr  de  grandes  marqqes 
dt  repbntancè  de  s*être  <*îgagé 
avant  dans  une  aftaire  ^  dont,  itue 

pOÛYOit 


F^W^  -m 


poiivoit  fortir  avec  hpnneur,&  Bul- 
-liwi  9  qui  5  après  quelques  negotia* 
tions  fans  fruit,  l'alla  vok  de  la  pa« 
iJu  Roi  y  Tobligea  dans  peu  de  jours 
4  figaecdin  accommod^ment^tnal  gré 
le  fentirncnt  de  la  plupart  de  fes  Do- 
JM^qués«i4  |>lus  grande  difficulté^ 
qui  fe  trouva,  concernoit  le  Duc  de 
J^éH#Hte»i»ici,qae  Mcmfîeur  vôuioie 
'  ^bfolument  qu'on  rétablît  dans 
"   jipîHaiice  de  fa  liberté  3  de  (es  bon- 

iifHH^^defesbièns.Uuliion'^dit^à  ^Vêjex, 
ce  Prince  que  le  feul  moyen  qtf il  U  Cet-' 
àiêok  pour,  obtaiir  ce  qu'd  foukai« 
iftit  étoit  de  fe  fpûmcure  abfolu  ^J'?^ 
Ébfitt(  àl»mtcîi  les  volontcz  du  Roi  ;  ^ 
^e  4e  lui  en  demander  des  aduran-  de 
.  ^cCétoit  l'irriter,  &  blefïerla  éon-  -«^w^ 
,4^^tt'H  devoir  pifendreen  fa  bon* 
#  j  quêtant  une  grâce ,  dont  leRo?  j^^^ 
v4<?ycSt  aîvair.k  gloke  toute  entière,  se-i  sm^ 
ISi  £^îfok  lofX  au  Duc  de  Montmô-  A-^ 
'  ff%ct , s^îl  ^  iâblaiâbitxlans  la  dif 
.  f  oii^oadô  Sa  Majeftc  >  que  Pobéïf  . 
ta»«^lequ*ilf«ndrmc  au  Roi  ^^^T  ^^ 
^ dans  cette occafîon  le devoit  mettre  xiiu 
'  îiors  de  craînte,&  lui  dernier  des  ef  /^^r  ch.  . 
^i^tfogm^  aufli  certaines  qu-il  les  «f^wr^ 
fiouvoij  Jouhaiter.  Ces  difcours  de  tf!lv 

.      M  ij  ^laaa 
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i6i         yie  duCéÊ'iènd  y 
-Jgéti^  Buliion  perfiiadorem  ieDuc  d'Or- 
Icans  qu*il  avoit  ordre  du  Roi  de  lui 
pu  1er  de  ceue  forte ,  &  tmpèch^! 
rent  que  Gnftoii  ne  tirât  parole  po*. 
£tive  de  U  liberté  du  Duc  de  Man%^ 
ïnorenci.  Soit  que  Puilaurens  & 
âutr€2ri>  fans  Vwis  de  qui  MonfieilK 
fxc  faifoit  rien,  ne  fulfent  pas  fôcb^ 
de  perdre  le  Duc  de  Momnu>rtii^iji, 
.qvi'ils  ne  s'apperçuffent  pas  5' 
Tartifice  de  Builion  ,  il  eft  certaj 
qu'ils  eotnniireBr  .eii  cette  occalu;^ 
•         une  faute  énorme  ,  &  qui  decredita 
cptîeretnent  Uur  Parti.  Auifi-^fi-iJl 
^paru  y  par  la  conduite  de  MonfiemTjj 
s     4j!ïe  ceux  qui  gouycmoieia;  ion  .jift 
,  prit  m  ccoient  capables,  de  tronapei: 
perfonne  que  lui.  Ils  purent  bim  l^ 
.   porter  à  témoigner  da  raccout^ii^ 
-»   '  ment  contre  la  Cour  .  naaîs  ils  né 
figurent  jarpais  reublir,  fù^d^Mi^st. 
'*  '  '    fes  affaires ,  ni  fe  mettre  eux  ipemei 
\j     en  étar  de  Éir er  quelque  fruit  4e  i^i^ 
ce^dant  qu'ils  avqient  fu«  foft^ 

.4^  mis    Le  Traité  de  l'accoœmodfiffl^î^ 
'km-  de  Monficur  *  portoît  qrn^  refeôiï-i^ 
noitrpit  fa  fautç  jpar  -  écrit ,  U  9m^' 
^/J^.roit  le  Jloi^dc  la  iui  pardonnera. 


^^^il donneroit  toutes       aflTuran- i^l^;. 
ces  raifonnables  &  poflibles  de  n'en  , 
^  édMmtxuî^  pliis^  de  femblable  à  l^â-  -  ^ 

*  venir  t  Que  g.fmr  cela  il  promeçtrpic     ^  ^ 
{it^llMhdodner  tbutes  fortes  de  firaâ-» 

'  jolies  au  dedans30u  au  dehors  du  Ro- 
^utn6,&  de  n'avoir  pUli^fotiiî  tjùçl^  \ 
que  précepte  que  ce  fût  >  &  en  queU 
due  façon  que  ce  pût  être ,  d'intelli- 
^nc4i»  %vec  les  Efpagnpk^  les  Loj:« 
rains  ,  ou  aucres  Princes  ,  ni  avec  la 
#t«iiie-'^l4br6  ,  pendant  qu'elle  ferok        .  ' 
*fens  rdcat  où  elle  étoic,ni  avec  per- 
^âbédte  Raf'aanse,  contre  le  grc  de 
^a  Majefté>&dedeuiearer  encellieu  • 
lïu-il  plMtoit  au  Roi  de  lui  prefcrî  -     -  \ 

•  f&i^^rd'y  vivre  comme  un  vrai  frerè 
&  fujetr  Qu'il  ne  prendroîc  aucun 
i^tetêi  en  ctnx  !^ut  s'écoient  liez  à 
lui^enxcs  occa(îons,pour  faire  leurs 

.    àil^tèt-èfes^lépe^^^^  h 
France  f<&  ne  prerendruit  pas  '^avoir 
fiffèt  4^  fe  plaindre ,  quaiid  le  Roi  - 
^   i^^rferoit  fubir  les  peines  qu'ils  , 
•   lïtetît^nrjdefquQls  néanmoins  oit  ex-        '  V' 
i^|tegit4es ,  Dojfïieftiqu^  de  Mon-  Ji^5*' 
'fiéur ,  qui  écoient  alors  auprès  de  fa^      ^  /"/^  ' 
|Na9r&>nne:Qu'il  ne  demanderoic  au-^ 
"cane 'grâce  particulière  >  pour  les  - \  ' 
>  -i-  M  ii j  ctrangcts. 


^-tO  '      Pie  dh  Cardinal  • 
jtf  ji.  étrangets.qulécoienc  av6^  liiii 

que  le  Roi,par  pure  bonié,  leur  a.<^ 
eorderolt  (ix  fours ,  poar  té  iieidsafsii 
dans  le  Roufliilon  rccevroit 
àm  Charges  vacantes  dé^  Ma^it^; 
&  entre  autres  à  celle .  de.  Chanfel« 
lîer  y  des  per Tonnes  nommées  pî**^ 
IIqÎ  i  &  que  s'il  y  avoic  quclqu'afl^ 
qui  fut  de^igreable  à  SaMajefté  , 
Monfieiir  l'éloigneroit  de  ibii  pr^ 
prexnouvcmenuQnç  leRoi  ne  pou- 
vant ignorer  que  les  maàvab  i&Bgtk 
feUs  >  que  Monfieur  ayoic  pris  ^lnr 
ayant  ëré  Tu ggerez  pat  Pmkartéi'» 

ce  dernier  avertiroic  iîncerement  de 

■*  » .  - 

tout  ce  qui  s'écoît  traité  par  le  pa(p 
qui  pourroic  ^  être  prejudicialii^^ 
TErat^aux  intérêts  du  Roî  &  de  ceiii|. 
qui  avoienc  l'honneur  de  le  &»ié| 
&  declarcroit  qu^il  vouloit  être  tenu 
coupable»commeil  Tétoif  «^ti^tti 
d^avoir  reçu  la  grâce  du JLoL>s^il 
çontrevénoic  au  contrau^  de  qi^ 
auroit  écé  promis.  Par  uq  ^rcl^ 
particulier  ^  le  Duè  d'Orléans  pm- 
mettoit  encore  d'aimer  roos  -eeSOik 
qui  fervoient  Sa  Majefté>&  particu-» 
ïieremenc  le  Cardinal  de  RichelÎM^ 
fuUl  jovgit  toHjifHïS  tfimé  ^  difoit  cet 
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Qîiàéur  &  à  fes  Dotnéftique$3&d« 

Îlus  au  Duc  d'Elbeufjqu'il  retabliC* 
_^  9jc  4^^    fcl  biens ,  &  à  qui  û  ptarw 
|ïi«toir,4e  demeurer  «9  unede  feip 
fons  jqa'il  lui  nommeroit.Mon- 
uetir  fignà  cet  accommodeineni:  à 
jBefiets  jle  i^.  de  Septembre  ,  &  le 
lerâtiEâpaipdes  Lettres  Patcn*  ' 

^esdattéesiM<>^^P^^li«>^"  x.d'Oc- 

A^reç  cela^les  Troupes  de  . 
j(îeur  fe  retirèrent  dans  le  kouf&U 
l^n^^^iiéfim^ 

^^yjgç  aiitre  aji  Cardina!,touie  plei-  ^^^^ 
cqtœpUniens &  dans  laquelle  y^] 
il  def^pf  rQuvoit  la  Déclaration  pu*  j  5 
J^i|i.,^tfe  ce  Prélat,  eiv  entrant 

,  ^^^â^i^^^^y^"^^^  5  comme  ayant  éié 
.0  fans  l'avoir 

'^^aU  yuc.  Il  prioit  enfin  le  Cardi- 
d^'oiiblier  le  pafiîc,  &  lui  promet- 
icdt&rtâmitic.  Puilaurens  envoya 
lipiïïi  un  A^te  au  Roi,  écrit  de  la 
•^ain,oi!^  il  praràctfoit  tout  ce  qu'on  ^ 

.jà^yu^ndoit  de  lui*f  AprcsicelaMon-^»Qâ5i>-/ 
£«ur  &:  fes  Domeftiques  prirent  le  ^rf« 

'S:  .  •  •  •  ■  •  ■ 
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X7^         VhèiCmêiUl  . 

chemin  de  Tours  y  où  le  £^£|;oava 
à  propos  qu'il  fe  retirât^  ' 

Il  écrivit:  encore  une 
Roi ,  pour  lui  demander  grâce  pOiir 
le  Duc  de  Mpucmorenci  >  mais;  -^t 
fut  inutile.  Dés  qu'il  fut  pris  ,  on 
avoir  crairé  dans  le^  ConCbil  éorpi%» 
ée  ce  qu'on  en  feroit  3  &  Ton  afTur^ 
qire  l'on  avoit  déjà  prit  fpin^'iniee^ 
le  Roi  contre  lui^.cn  lui  difant  q^ 
l'on  avoir  trouvé  auroôi:  de  fon  bras, 
un  br<^celet  d'or  »  ou  éfoit  attach4.4l& 
portrait  en  miniature  d*unc  Dame 
chère  à  Sa  Majeâë.  PûnfÊ»i,df^^^ 
lièvre  ,  Intendant  dans .  TArmée,  4^^' 
Matêchal  de  Schomberg  Je  luirav|^ 
6té  adroitement  en  l'imerrogeant^^ 
êc  en  avbit  feparé  le  portrait ,  ma|t^ 
comme  ^'avoic  été  en  pre&nce  de 
quelquQ^  perfonnes  ,  cela  avoir  été 
rapporté  auL^^ Cardinal ,  qui^h'ii^ii^ 
pas  manqué  de  s'en  fervir,pQur  irrj^ 
ter  le  Roi  contre  lui  Ainfî  qiian4  cm^ 
•■^voit  mis  fur  le  Tapis  la  queftion^., 
*  le  Roi  tra^teroit  le  Duc  dej!d[»ii&f 
moreuci  à  la. rigueur  y  ou  s'il;  lui  fe^  . 
Siglât  grâce,  il  ne  lui  avoit  pas  été  cH^pf^ 
'  ^iie  d^lù  faire  panciier  du  jc.au( 
1  la  rigueur.  -  ^  •  ^  v  ^-  i; 

Cepençlaiîi 

* 


cquiré  appar|nre,  envers  un  homme  ^ 
^<{uel  h  i^fék  de  grandes  bbliga«* 
tjons ,  il  avoir  comraeucç  Ton  avis 
y*  dire  *    Qil'il  y  a»0Ît  pflufieur$   *  8hi 
raifons  qui  pouvoient  porcer  Sa 
Mâjefté  à  faire  gracèâti  Duc  de  J^/.^' 
MonritiorencirQue  Môâeur  avoit  " 
offert  d'abandonner  toutes   les  *^  ^ 


juitiéploisoienc  à  Sa  Ma-  , 
jéOfé  y  6c  de  rentrer  dans  fon  de- 
Vôit^  condition  qu'on  pardo^nne- 
roit  à  ce  Seigneur  :.  Que  fans  cela, 
li^lMc^d'Oatidns  nepoùvoît  avec 
honneur  fe  remettre  dans  robéil- 
fiSicc  due  à/Sa  Majefté  parce  que  ^<  ' 
tc^s  ibs  Domeftiques  écoient  d'ar  f< 
vis  c^u'il,  devoir  rout  hazarder  > 
fNMiriiniVet  le-^^  deMontmo*^<. 
renci  f  Que  Mfonfieur  fe  retirant  v 
iSi  Efpàgne,  i?ldoîineroit  lieu  aux 
Ëlpagnols  de  faire  beaucoup  de  , 
riPHWâriPrânce  :  Que  fi  l^on  mèt- 
toit  Moniîeur  au  deferpoir  ,  ceujc  • 
qui  ier voient  le  Roi  ne  fèroient  ^« 
p|ft:éii»i^]:<»é  ;  patcfi  que  ceux  du 
Ihtrti  contraire  jugeroient  quM^v 

iwp^^  Te 

fairck.  périr: Que 
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y,  4        Vie  Cardinal 
,>:fear  venant  à  ïcnoncer 

^>  fortes  de  liaifons  &<léprarîqucs 

contraire^  aii  bienddfËtaf^  n^ 
^^avoû  rien  qu'on  ne  pût  entrop. 

prendre  concre  les  Efp  ignefe^  aîlii" 
•    lieu  que  pendfltnt  qu'il  feroit  méi»: 

content ,  on  ne  pourroit  pro(uffc 
d'aucune  occafion.  v*  ^  V 

Apres  avoir  dît  ces  raîfons  fayo-- 

tMés  au  Duc  de  Moacmoietid^'##^ 
Cardinal  propofa  çelfes  qui  Itii  ^ 
Croient  contraires  >  &  ^iit,,  ,(i^^ 
d'un  autre  côté  Ci  l*on  conûtlfifpiÇs  • 
^,  que  le  Roi  étant  fatis  ^étéim^^dc 
^,  Monfieur  ^caht  regardé  COiWS»r 
^  Theritier  prefomptif  de  la  <ïoc^ 
tote  »^on  rrouvoroit  qM  &4^E||b 
ne  traîtoîc  pas  ^  la  rigueur  ceuit 
5^  qui  avarient  pris  fon  p^tet)%  pi^ 
miere  fois  qut  le  Roi  feroit  iiial|(pt> 
9,  de  3  quelque  legeireqtll^.£k  hHÊoi^ 
^  ^2  ladie>tant  de  gens  fe  d^^i^j^Mii^nt 
-^^^pour  le  Duc  d'Orleam.que  le  Rtïî 
Ven  pouftok  pluséo»  ie^maitrio^jk 
Que  h  au  contraire  on  puni(I<:^iai 

.^le  m^içpit  ,  perfonnc  n^iV 


U  déclin  de  leur  âge^que  par 
rigueur,:  41  en  cita  quelques 
,4^mple$  &  continua  ,  eu.  difant 
^ue,jS  les  Grands  y  les  Gomma-  ^< 
Àautez  &.jie»:  Peuples  croy oient 
'  -une  fois  que  la  confideration^que"^^ 
i^ou  avoic  poui?  Monûevr  ^  écpic 
;uC3|>able  d'empêcher  qu^  l'on  ne^^ 
^-f^tde  uspfc  les  reditieuic  s  il  Ce  V 
.ttQUveroiç  toujours  beaucoup  de  ff 
.  îg6ns ,  qui  croyant  leur  vie  cai  fit»  H 
;^(^  9liazafdei:oient  leur  fortune»  <^ 
.       fa  faveur  5  pour  tâcher  dela^* 

^H/^^i^  lueîikure  aux  dépends  de 
^^^tityQue  la  privation  des  Char-  ^ 
ges^ilâ^aterija;  vle^ii^^ 
..dans  cette  occafipn  >  parce  que 
|4oi>émrétant  cônfideré  comme  ^.^ 
a|^!hficitiei:o  prefompiif  die  la  Cou- 
*liMine^  ceux  qui  perdroîent  leurs 
ftOlbar^es.  >  pQuç  av9ir.pi^i&  les. 
R?espo»r  lui  ^  eGpere.rpientdeles  ^« 
wliMp9t^.«vec  ute^  ,  dés  qaeHp 
^rinc^ '.£b|^  mftmé  fur  le  Trône: 
A^iQ^k  ct^b^^      dé^MontmOi*  ^« 
w^^i^jo/étott  pas  ijn  fi^jyple  crip^ 
'^ip  rébeUîon  »  Jans  leqtiel  MÎMî- 


9> 


17^    ,     Vît  ÀH  Cardin^ 

pouffé  le  Duc  à'@tAtmsimi(àf^. 
_  en  armes  en  France  .&4ju^il^aîifoic  . 

faic  foûlever  la  Province  ,  par  dë^^  ' 
i,.  libération  des  Etats  ♦  choCe^^  'j 
n'écoit  jamais  arrivée  ,  Qu'il  le- 
voit'  difficile    dangereux  éf^  ii^' 
^,  tenir  err  prifon  :  Qii'au  lieu  d*(ér 
^  teindre  le  Partie  il  fubfiftttoîtfiiuf* 
que  jamais,&  reprendroît  de  npu- 
5^  velles  forces  :  Que  Mônfiéuwelirt 
foumeicroit  au  Roi  ,  non  par  ia^  r 
clinatîon/mais  par  neceffité  :  Qjift^ 
>9  les  Ëfpagnols  ^Êtoienc  tou^^u^ 
>3  les  mêmes, &  quela  ReinerMere- 
ne  (eroît  p^s  moim  irrité»  r  Qiiô> 
JPuilaurens  n*auroît  pas  mqins  de 
crédit  fur  refprît  de  Monfiettr  ,^ lî*- 
9V  moins  4  ainbicion  ,  ou  de  )ûlii]Qa^ 
avec  les  Lorrains  ,  de  forte  que  le 
^9  péril  ét;ïtt|t  paÉfé  ,  le.  Due  d'Q**^^ 
,>.leans  c<;outcroit  ^  tout  de  nou- 
vcaai ,  lesfnaayaîs^itmÊâk  qulflr 
à,  lui  donneroit  j  Qiie  fi  ron^ouloit . 

abaindonher  les  H&UaadoifiPMSekMlt'  : 
,3  iS/Uedois  ,  la  rage  des  Efpagnols 
33  pourroît  ceirerîÔc  q>to!ft*!ottJHrtil6»  -  :> 
^vloit  fftcrifier  à  la  Reine-Mer«^us^/^ 
I,  fcenx  qu^elle  haïlfoit  /&  mèlb^if^' 
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SMtàoi^&iB^ceirerakaaifi;^  mais  • 
fi  l'on  ne  faifoit  ni  l^ùn  ,  ni  l^aii-  "  * 


Monficur  fubliftetoit  dans  fes 
^  CKèfe  f  plas  on  feroît  eh  dmgér  >  ^ 
àcaiîfe.de  latr$.  çot^iBUcUes  Ca- 
feades  ;  &  parce  que  Ife  f&ii  ëtàiît  •  ' 
HBie^fak^  paÉpî  *  pn  k,.çoiiip£oit 
|i|^rién  :  Que  le  Duc  de  Mont* 
iÎMjMiiiâ  éeaQt.f^ini  »  ion  Paru. 
tombcroic  dans  le  Lauguedoç  >  & 

li^ce  aa  lieu  ^u'en  le  tenant 
en  prifoîî ,  quelque  autre  léte  que 
]^  {iài:^attre>iiducâic  toujours 
des  amts  (ecrets  >  &  d'autant  plus  ' 

ii^ékw^s  qtt'iU  i^'efpôMir  de*«  , 
^'avancer  que  par  £oa  ^retabliflc-^* 

fequent  de  procurer  par  toutes  ^[ 
fortes  de  vo^yes»:  '  -  •  ' 

^    ter  les  raifons  ,  qu*il  avoir  propo-» 


it  faire  fans  fe  perdre  ,  il 


€€ 
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lyS  Vie  du  Cardinal 
163  i,  )3  promefTes ,  que  Monfîeut  faî-*" 
.  foir  pour  obtenir  ce  qu^il  fouhai- 
3,  toit  feroient  confiderables  ,  s'il 
n'avoir  pas  trois  fois  manqué  dè 
3,  parole  ,  après  avoir  été  fort  bien 
5,  traite  par  le  Roi  ^  &  après  avoir 
3,  vu  fes  domeftiques  comblez  de 
„  faveurs  i  mais  qu'après  cela  ,  il  y 
„  avoic  de  l'imprudence  à  s'y  fier^ 
Qiie  fî  Moniîeur  ne  pouvoit  fau- 
3,  ver  la  vie  au  Du1:de  Montmoren- 
3  ci,  il  trouveroit  moins  de  gens 
prêts  à  le  fervir  que  s'il  la  fan- 
voir^Ôc  que  cette  raifon  feule  êtoic 
ruffifante,  pourle  faire  punir:Qae 
Monfieur  ne  le  pouvant  fauver  ne 
voudroit  pas  fe  perdre  lui-même 
35  à  ciiufe  de  fa  mort  ;  &  que  la  ne- 
^,  ceffi'^c,  où  il  auroit  ère  de  la  fouf- 
33  frir,  mettroità  couvert  fajreputa* 
3,  tion  ,puis  qu'enfin  il  vaut  mieux 
33  laifTer  couper  un  bras,  que  de  per- 
33  dre  la  vietQue  quand  même  Mon- 
,3  fieur  palTeroît  en  Efpagne,  en  pu- 
33  niflant  le  Duc  de  Montmorencî, 
3,  on  couperoit  les  racirtes  de  la 
33  puirtance  de  Monfieur  qui  ne  fe- 
5,  roit  jamais  capable  de  mettre  un 
e  1'  autre  Parti  fur  pied  :  Qu'à  la  ve- 


?5 
3> 
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loiçnt  4^l^eç  <ler  r igaeur  >  ea  cette  ^. 
inaiîKque^quand  il  s^agitToiccia  fer» 

voient  ayok  aaCM».  égard  à  leurs 
ImMé^^fWiaàitts.  Bnfin  l^Or^^ 
4ioais5cmclac '5  qia'ac^^       la  vie 
V4u  Duc  de  Montmorencîjà  la  prie* 

foii  Parti  >  &  afFoiblir  celui  du 
Ibdtti  QuebRoi  le  poavottnean- 
fio^jâïSifaire  >  p^r    Jeule.bpntc ,  «! 

par  aucon  T^ai-- 
té  maïs  qa*il  y  avoit  pla$^4e  pf^t 
jdl  à  le  foire  ,  qu^à  ne  le  pas  fairè^  ^ 
^/^•Xi^iâi^  fiii:  de  l'avis  du 

Ca^diîîal. ,  que  lionne  côntredifoit 
.  l^t^^pQiM^^  i*  àms  des»  ajSEairi&ar 
.i^  <ianfeq\ieoce^  LeJ^SÂ  qui  avoit  - 

§jtti^i^^'&:^        la  generolîiéétoic 
vertu^relque  inconiuiç  ,  etn- 

4ans  toutestlcs  autres  ,  le  parciie 
iwUi^dgQ^Mwwiu.*  Apré»  ce  ÇtMjtfeil,  *  ^ 
.  ïe  fC^if  rpfida en  p€!?G>nne- aux  États 
•  ;4e  .<^*il  «volt  f ait  con  '  ^ -^^ , 
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a  8  o         Vie  du  Cardinal 
trouva.  Ce  n'étQii  qu€  poos  .f^ég^ 
•une  cenfure  aux  Erats  de  ce  qu*i 
s^^ioient  iaiflèa^  f^doire  ^pavidJDi^ 
de  Moncmorenci  ,  &  donner  ordrlP^^ 
pbor  la  punidon  de  quelques  Ëir^ 
ques  3,èçdc  quelques  Gentîlsh€)na#' 
mes.  3  qui  s^écoient  dëdaresi 

De  là  la  Cour  fe  rendit  à  Tou^* 
iou^^aù  le  Ir^arlemesit  fie  le  piwéip 
au  Duc  de  Montraorencî ,  quoi  que^-^ 
le  jugeniemen^ppartiacàceliiide!!^" 
Pairs.   Le  Cardinal»  quin'aimoif^ 
pas  le»  longudiif^  ,^qaaiiul  il  s*agiiï| 
foie  de  perdre  Tes  ennemis,  porta  Iw* 
Roi  à  nommer  ce  P^lettiefit ,  potÉ|| 
en  juger^.  Châteauneuf qu;-  avc^^; 
.  ,  été  page  du  Connét^hle  de  Jldontmo^ 
TMçi  pere  da  crimuiel ,  &  âx  Ma&f 
très  des  Requêtes  s^y  rendircnt^pour- 
pefidef  à  ce  jugement  { èc  ^mmml^ 
le  Duc  de  Montmorenci  avQjt  éti^ 
pris  lés  atittes  à  la  ' tnain^ayaiijt  é^' 
déclaré  criminel  d  e  Le^  Majefté  » 
Jwi^  fut  condamné  à  la  mott ,  *  'âprél^ 
1^/^  avoir  été  intewi^  ,^«1  aycj^ 
'  confeiïc.  Pendant  ces  procedurcis 
&  après  loeme  que  la  fenteitee  eotef 
é\é  donnée  ^  too&  les  amis  djit>u^ 

^ ,  qui- 


,        âe  Richelieu,  tSi 
qmëroienc  em  cres- grand  nombre , 
intercédèrent  vainement  pour  iai. 
t  Frmçôù  de  lufacj  Sieurde  S.PreuU,  f 
Capitaine  aux  Gardes  ^qui  Tavoit 
fait  prîG^imier  alla  démander  fa  vit 
au  iîoi>  en  prefence  du  Cardinal^  ce 
<5[tie  Pon  trouva  ridicule,  y  ayant  af- 
fez  de.  gens  du  premier  ordre  pour 
intercéder,  fans  lui.  AuffileRoi 
s^en  moqua ,  &  le  Cardinal  lui  di^ 
à  fa  manière  :  S.  Prcûil^  file  Roi  vous 
faiffdt  jiifiiee ,  il  vtms  ferok  fnettre  Ik 
t€t€^  oUr^  ous  jiV€^  les  pieds,  comme  fi 
ç'àvoit  été  un  «ime,  pour  un4iom- 
me  commelui,que  d'intercéder  pour^ 
-un  Criminel  d'Etat.  *  Cependant  le    *  shi 
Cardinal  ne  laiiToit  pas  quelquefois  Mem^ 
de  faire  le  fâché  en  public,  &  d'ex-  ^^^'f* 
hortéV  pluiîeUrs  perfonnès  dé  la 

{>remïere  qualité  à  recourir  a  la  mi- 
èrkorde  du  Roié'  Il  y  ehvoya  ie^ 
Nonce. .-Bi^^i  &  le  Cardinal  de  la 
Valette^  mais  le  Roi  croît  rtop  bien 
prévenu  >  pour  les  écouter;  S.  Si- 
mon ,  parent  du  Duc  de  Montmo- 
renci5$'efFôr{ant  de  flêchirle  Koi,le 
Cardinal  feignît  de  prendre  part  à 
fan  chagrin  &  de  fe  joindre- à  lui,  ^ 
pour.taujciier  le  Koiien  excufant  le  - 

Crijx^inçli 
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%4jjt.*  CcÛTiineI;mais  il  die  çnipg^^ji 
qacSâMajefté  après  avoir  ' 
les  Htignenots,&  éteint  une. 
reufe  Faâioo  daosiiBS  Ecats^fe 
voit  obligée .  de  faiïC  .m  PX|pi 
^ans  la  perfonne  du  Duc  de  Ménif 
morenci ,  pouf  tsofx  les»  Ç^tmà^t0^r 
leu*  devoir.  .  -  . 

LaPrincelTe  de  Gond^  ».  Scegm^, 
ce  Seigneur  ,  alla  fe  jetter  touîjç^^ 
larme»  aux  pied»<U€ardi{ml ,  |>cMé^  ' 
le  prier  d'intercéder  pour  fon  Freré| 
mais  l'artificieux  Prélat  aa  Ji«a  dc^li» 
felevet-,  fe  jetta  lui  même  auffi  à  gçr 
noux -devant  elle  ,  ôc  ferait  à  faire 
i'affligé  de  ce qo'il  ne-  trouvait  -|s|f 
de  moy  en  d'appaifer  le  Roi .  Le  ï>\jf 
d'Efpernon ,  Gouvereeux  4e  Guie%* 
ne ,  que  l'on  avoiï  fpuççonné  de  fg? 
■vorifer  Monfîêor-y  mais  qui  école 
demeuré  dans  le  devoir»  qijçi  .^i^^ 
particulier  du  Duc  de  Montinof^^ 
t  Mift^.  f  Çt  teodSx  promp^envenv^.Tpvil^ 
iIm  Due  fe  ,  &  fe  chargea^d'aller  parler  au 
lîm^Z'r       »  aanom  de  tous  les  pgrcaï^Jle 
^^J^î'  detousles  amis  d*  Pu<c  4^  Mô^Ç- 
ï<î3t. ,  .tnorend»  II. fe  ttttc>  genoî«-dèyjiijit 
47J«  lui^Ôc  le  Roi  l'ayant  fait  releveç^^jie 
hPuc  d'Efpernon,  aprçsay^JKjç^ 
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iijà  fatttaduCrimiael  ,  lui  dit  en-  « 

tf^atpluihardi  à  demander  fa  grâce 
J^"M  ijefté ,  qti'ayaii^liii-niêitiefe» 
Ipo^tiine  fembkbie  faveur  de  fa  bôa<» 
0^  dans^ime  pareille  occâ» 

il  s^'^d^  hwreux>poor 
.  (ifer^^  fe  ptoinettre  que  SaMajcftc  ne 
^&édtôpas4^eri€i^de  la  li^jitoîr  ao 
f  ^^{^►rdce  :  Qii'il  n'cîi^ir  pas  le  UjA  ei> 4 

&r«^     qui  Iwi  fot  ire<&^  . 
sde  ce  même  bien  fait  v  Que  Je 
'  Ikirf      RioheHiHt-rjr  «voir  ett 
ï^^fit  de  part  queiai:Qu*ils  avoienc 
tous  deux  >  dans  les  intérêts  dt 
I^PLdoe^  Hère*»  enisaiemps  >  aa« 
quel  le  nom  du  Roi  leur  étoit  con- 
;>  :  quiil  qo'iWi^^eQâèat  inten- 
-lion  que  de  I0  îcryir  i  §c  que  fi  dés 
'ior#4Ui^       abaftdoimâ%  à  la  tU 
wamx  Àt^  Loix  &  de  U  Juilice  >  ilje 
Xéiùix.  privé  d€s  fervices  très- utiles 
9  &  de  ia.recoftn4()jiiran€e  de 
l'autre  :  Qiie  la  jeunelTe  du  Duc  de 
-iiÉi^  p^r^tioiiis 
4|S|Éilre  excufèr  »  que^kprs  bonnes 
:Éiill>i»H^T  Qi^ieià«|ierfi>nne  ërant 
éiitre  les  mains  de  Sa  Majcfté  ^  ne 

à  fou  fervice  î  ^aa%' 
'    >  que 
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que  fa  conrervaùon:|>09jrjBpie''fo 
étertiélkm^  à  -fa         À  ^ïtW 
TuppUoic  de  coniidercc^  çjpfi  dans 
pejrlonne  TeuknlMf  ce 
^b'Moncmorend  :  Qiie  le  mecit^.(^ 
fes  Ancêtres  ,  dont  la  longue  fùîre 
s^éteadQÛ  îafqu^attx  eommenceiiieili 
de  la  Monarchie  Fran^oire  ,  d;(^^|^| 
.   .  (doit,  bien  plus  haucemâ£it(âvjg;r2ua^i^. 
que  (a  ccmericé  ne  dévoie  attirer ^1^^  ,^ 
,  lui  la  rigueur  de*  la  )uilk& 
Que  s'il  étoit  affez  heureux  - 
obtenic  une  fecôuéo  lâe  «à  " 
il  fe  rendroit  fa  caution  ^  qa^( 
fêroît  employée  defornjaîshqtecpbuf 
le  Service  deia  Majeûc  i  <^  aue  fi>4' 
fangne  ferviroit  qu'à  laver  ies  tab  . 
cbes  defbn  cirime  ,  pour  ^ 
entièrement  la  mémoire,  /  - 
Le  £.01  étscÀa-leJQtofî 


jette  les  yen*  ten* 
c(£>oua9en$i^  à  parler  >  il  ne 
plus  .  &  ne  lui  répondît  fxs 
Le  Duc  cecQUQu  bian  à  ce .  i^içi^g^ 
obftjnéi  que  le  Cardinal  avoît  fi  Iprt 
mis  dan»  i'çfprU  du  ^oi.q»'il;J&^ 
que  le  Di>c  de  Montmorenci  fet|f^^ 
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ver.  Il  reprit  néanmoins  la  parole,  i^^i; 

au  Roi  que  puis  qu'il  m  pou-^ 
vôit.elperer  de  grâce  ,  pour  le  Duc 
4e  MonriiKirônci  >  il  le  prioic  de  lut  \ 
permettre  de  fe  retirer.  Lç  Roi  ré-* 
piËifndii  qu'il  le  trouvoit  bon,&  quUl  ^ 
«ne  f^roit  pas  lui*niême  long  fejouc 
àToulottie,  ' 
.^S^'-^^^^    Montmorenci  * .  êtoit  *  f 
?  jl  generalement  aîmc  de  tout  le  mon-  ^^^^^ 
^^li^NSc  le  Cardinal  fi  liai  ,  que  Ifon  ^y  *'^* 
^yoit  par  tout  &  clans  la  Cour  &: . 
pia^ni^le  Peuple  une  treso  grande  triw* 
ftelTe.  Un  jour  le  Peuple  de  Tou- 
loufe^^  iiiit  à  crier  autour  de  la  Maîi'^^ 
£|pLj.ûèle  SLoi  et  oit  logé  ,  dans  ua 
té!i^>>oà  il  écoit  dans  la  fale  avec- 

ferkor de ygrace,  grâce.  Le  Roi deman— 

qud^  c1ér<»t>&.tm  Jul  dit  que  â 
SèNj^^içûé  vouloir  mettre  la  tèce  àla" 
Ibiêtre^elie  œroie  pitié  de  éo  p^ù*- 
\iay» Pfiuplè  4  mais  le  Roi  répondît 
filSISMbetir  que  s'il  fuivsoit  les  tnclt» 

siatioiis  du^Peuple  ^  il.n*jigiroit  paâ 
en  Roi,  • 

.rpé&  qu^ûn  lui  eut  lu  Ton  âtrét  ^  il- 
Roil  ui  envoya  demander  l'Ordre  du 
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|6$i«  le  Dite  lui  cenvoya  ,  pac  D4jiir«Miiltj 
*       *  Lieutenant  des  Gardes  du  Corpv 
le  gardôit«  |l  U  cbargear^^wÉp 
rer  le  Roi  qu'il  fe  repentoit  exrr^ 
mememdc  i^avaîtofFenfc  ,  &  qu?él 
'   nK>uroir> Ton  très  humble  ferviteitil 
"    Launat  trouva  fc  Roi  ài%  fottCàbif** 
net  9  jouant  aux  Echecs  atea^éiMIl^. 
,  &  après  lui  avoir  faiUecG«^^  _ 
'    '     pUment  du  Duc  sitie  jctta  attXt»««Éi ^^^^^^ 
dii  Roi  ,  en  fondantxn  lanne^i,  &  ^^ij 
^  en  lui  demandant  grâce.  Touf^itftili 
^ui  ctoient  dans  le  Cabin£t  en  fiient 
autant  ,  &  le  Roi  eut  lé  c|iagrî»<ï6  - 
-voir  que  tout  le  monde  pl^uroit 

tour  de  lui ,  fans  que  perfdnne ,  ex*^ 
eeptë  le  cardinal  &  Tes  Oà^mtÊky. 
pût  digérer  la  dureté  qu'il  icmo^'. 
gnoit^  en  cetee  occafioas-it  fféprtjji 
xlitqu'il  n'y  avoit  point  de  grace^ft 
qu*il  falloir  qu'irrtourut  »  qu'lttiilii  . 
4evojt  pa$  êire  fâche  de  voir  moui*^ 
un  homme  ,  qui  avoit  merîtx^  la/ 
môit  9  comcne  luiimais  qu^on  le  4»^ 
voit  plaindre  ,  à  caufe  du  malhebir 
cil  il  ëtirft  tombé,  To&ie  .k  gràp^^  * 
que  le  Roi  lui  fit,  ce  fut  que  lebouiv» 
teau  nele  lieroic  point^âu^&i^b^ 


aeiêroient  pas  con&fquezj4^^^9iE| 

'fit 
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i(flÎ4ià.  liS/ 
le  feroïc  mourir  dans  la  Cour  de  léji,"  " 

VUie.  *  Ileuc  lacétecxan-  ^F«' 
chédle  même  jour  que  fon  Arrêt  lui  ^'^jJJJ" 
ltô%r0»éÉii^  ,  tipré«  quoi  le  Roi  ne 
.n^j^-  qu'à  reprendre  le  chemin  de  de  fi» 
Kfts.  Oh  fto^furpris  que  ce  Priocet 
ifaî^riflpremiet£j&ccuraiiQnquele  j*'*'^ 
tiirdinai  faifoit  contre  quelqu'un,  ^f*^^ 
#^doic  à^  que  ce  Mimftre  ài- 
foie  ,  lors  qu'il  s'agifToit  de  perdre  ^.  »^ 
éiSWtiqiii  a;voietit  ren<iu  4e  grands 
fâcvices  à  l'Etat  j  eût  pu  tenir  bon 
tfiitibe^ks  rollicicadons  de  toute  ta 
Coiur  9  &  de  toute  la  France  >  dans 
éne  ôccafioîi  ?  où  en  fauvant  le  de*- 
^^âiar la  plus  illudte  race  de  fon 
Royaume  >  .la  clémence  luiauroic 
^fli^iiicnent  plus  d^honneui:  que 
ïslàverieét  Mais  outre  que  îeCardi- 
màié  wmt  ims  dans  refpriCi^ 

-Mooii^ur  &  fe$  Partîfans  n'avoknt 
aùire  deflèin  que  de  le  déti ô»cr,quoî 
ifs^  feignilTem  de  n^en  vouloir 
^u'au  Miniftrc  ;  le  portrait  en 
iifÉÉâieri  ^  'que  I^oq  avoir  trouvé  ait 
Duc  de  Montmorencî  ,  a  voit  mis  le 
Rélicft«0  tEmuiraife  humeur  contre  ' 
lui  ^  que  rien  n'ctoit  capable  dc]c 

ju^      -  ;     ■  •     .  - 

Pend^ 
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Pendant  que  le  Roi  fut  à  Touloi||f' 
fe  ^  on  commença  auiHà  ptm^àm 
contre  les  fcvêques  d'Alby  >  cl'Ù^iÉ^ 
de  Nîmes ,  de  Lo^ve  ,  ile  S  .  y  ôn^r 
&  d'Alets  ,  qui  avoxcnt  FavQgifiy^j^ 
Du  ode  MontmorencL  Le  P&pe  nojni« 
nia  quelques  Prclats  fur  les  lie^n^ 
pour  leur  faire  leurs  procésjlesiE^, 
ques  d'Alby  &  de  Nîmes  fi^nt^ii^ 
vez  du  temporel  de  leurs  Evêchçz  j^-. 
de  tous  leurs  Bénéfices  &  i'|iç^;eqiQ|^^ 
d'Unes  auroit  foufferc  la  même  i^i» 

ne  /s'il  ne  fût  mort  ,  dans  leé^- 

dtf  .  roccs.  Pour  les  autres  ^ 
renvoya  dans  leurs  DloceÏ€S»^^€^h^ 
aufÏÏ  abattre  les  Maifons  &  les  Bois 
de  laNoblclIe  ,  qui  s'ctoît  déclarée^ 
pour  MonGeur^fic  U  tranquiUîli  B% 
entièrement  rétablie  dans  la 

Le  Maréchal  d'Effiat^Surii^nd^^ 
des  Finances  pétant  mqs|Lde|W^ 
en  Allemagne ,  Bullionki.ijL^çe4^ 
dâ$  fa  Charge  de  Surintendaot^&  Iç 
Maquis    Jr^<^>beau-  frère  $ÎM,Caç« 
dinal ,  fut  fait  Maréchal  de  Frâhce^K 
après  k  combat  de  CoAtlnd^v^^ 
Le  Maréchal  de  Schomberg  S^i^^ 
ireçompçufe  le  GouvernefMÎI 

La«^ 
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-Languedoc  ,  qu'avoit  eu  le  Duc  de  i^jlJ 
K'ioncinorenci  j  mais  il  a'en  jouit  pas  > 
long  •  temps  étant  mort  quelques-  ' 
mois  après.  Son  fils    Uucà'Hailmé   -  - 
lui  fucceda  ,  par  furvivancg.       -  ^ 
.  :  Le  Cardinal  fitpropofer    Tou-   ^  , 
loufe  au  Duc  d'Efpernon  de  fe  de-  ^^"^ 
tnettre  en  far- faveur  du  Gouverne-  d'Efper 
Qient^de  Mets ,  dont  fon  âls  avoic  la  mn  f^, 
:fiii"vîvance  ;  &  ofFroit  de  lui  faire  47î*. 
obtenir  du  Roi  la  furviv^ce  de  ce* 
-lui  de  Guyenne  i  mais  ip  Duc  d'Ef^ 
pornon  ,  qui  n^aîmoit  point  le  Gar^. 
dinal  ,  &  qui  n'étoic.pas  homme  à 
plier  , 'le  refufa.  On  crut  que  ce  Pré- 
lat âvoit  eu  delfein  de  s^acçommo- 
der  tle  TEvcché  de  Mets ,  &  dequel- 
^  ques  .riches  Âbbaies  >.  qui  font  dans 
la  Ville  ;  &  de  joindre  à  cela  le  ti- 
tre d^  Goùvétnédrde  la  Ville  &  du  '  • 
Pais  Mefîiii  auffi  bien  que  des  Vil--. 
1^  &  dès  Git?adeUes..de  Thoul  &  de 
Verdun;pour  avoir  encore  de  ce.cô- , 
té  là  uïie retraite  aiTurée ,  en  cas  de^  /  / 
'  befoin. 

Apres  la  mort  du  Duc  de  Mont-  *s/ri 
jppreilri  3  le  Roiretourna  à  Paris  &  Mem. 
fe  rendit  à  Ton  Château  de  Vcrfail-  ^fj^^ 
les  ,  .en  peu  df  jours*  ^  Le  Cardinal  .^^^  '  ^' 
-    Tome  U.  '       '  :  N    ,  la^  ' 


190  Vie  Cardhial 
i6  i  1.  l'^voit  voulu  mener  avec  toute  la 
Çour^à  fon  Gouvernement  de  Broiia?* 
ge  i  &  4  la  Rochelle  5  pour  le  rameN» 
ncr  à  Paris  par  Richelieu  ,  où  il  de^^  . 
voit  le  reçaler*  Mais  le  Roi  ne  vou- 
lut  pas  y  aller  ,  quoi  qu'il  confentît^ 
que  toute  la  Cour  Suivit  le  Cardinal 
Ainû  la  Reine  >  les  Minières  »  la 
plupart  des  Courtifans  y  &  meitie  le 
.  Nonce  BichJ .&  les  Ambailàdeurs 
de  Veliife&  de  Sayoye  ,  prirent  le 
chemin  de  Bourdeaux  ,  avec  le  Car* 
dinal.  Qn  crut  que  ce  Prélat  n*ayant 
pu  engager  le  Roi  à  aller  aveciûî> 

,  voulut  faire  en  forte  que  perfQimc 
ne  lui  pût  parler  ,  eh  (on  abfknçç^ 
Ùlvs  en  exceptçr  même.,  la  JRekie* 
Aufli  celte  PrincefTe  fâifbit  -  el*» 
le  ce  voyage  malgré  elle  conw 

•  me  tout  le  monde  le  croyoit  i  pari- 
ce  qu^elIe  n^avoît.  nullement. uijrt 
d'être  amie  du  Cardinal  >  qui  avoic. 

f>ropofè  au  Roi  ,  il  n'y  avoit  pâS  • 
ong- temps  ,  de  la  répudier  comme 
fterile  ;  ourrfe  qu'elle  prienoit  trop 
d'intérêt^en  ce  qui  regardoit  la  Mai^ 
fon  d'Autriche,  pour  aimer  un  hom- 
me ,  qui^néfoit  ennemi  déclaré* 
Aufli  parut  elle  trifte  ,  pendant  tout 
^  ce  vpy  age^i  malgré  les  hoaiEiears  quq 

le 
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le  Cardinal  lui  faifaic  rendre  par  i^î^;. 

tour/  '  '     *  '  ' 

Elle  *  voufat  all^r  voir  la  Maifofi   *  p^v  . 
du  Duc  d'Ërpernon  à  CadiU^  »  &c  du  Duc 
pour  cela  il  falloir  palfer  la  Garon-  /''^J^^ 
ne.  Le  Duc  £c  teoir-des  Carrelles  ^^^^ 
prêts  >^  pour  recevoir  la  Reine  à  la 
'  deicente  da  bàcteatt  y  Se  donna  ùrdre 
.  ^u*il     demeura  un ,  pour  le  Cardi-» 
nal  y  en  cas  qu'il  vînt  après  elle,  La 
Heine  étant  arrivée,  le  Duc  jla  reçut^ 
&  fut  la  remettre  dans  Ton  apparte- 
jèem,  dans  la  penFée  qu'il  croit  refté 
un  Carroffe  pour  la  Cardinal  i  mais, 
fori  ordre  avoir  été  mal  exécuté  >  &  / 
il  n'y  eut  pas  trop  de  Carroires^pour  . 
la  fuite  de  la  Reine,  Cependant  lé 
Cardinal  paHa  la  Rivière,  &n'ayanc 
point  trouvé  de  Carro{re  ,  s'ache-  * 
mina  à  pied  vers  la  Maifondu  Duc»  >  " 
<jui  après  avoir  rendu  à  la  ReineleS 
•premiers  désirs  dans  fa/Maifom  ^  • 
lui  courut  au  devant ,  &  le  trouva  à . 
tnôicié*  chemin  .&  à  pied.  Il  lui  % 
mille  excufes  &  lui  dit  qull  avoic 
donné  ordre  qu'on  laitTât  un  Car-* 
roire  fur  le.  bord  de  la  Riviere>  mais 
ia[ae  fon  ordre  n'avoir  pas  été  obfer-» 
'  vév  Le  Cardinal  feignit  de  fe  fàtis- 

■  N  ij       foire  ^ 
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icx  .  Vie  du  Cardinal 
'lé^i,  f^ire  de  cette  éxcufe  ,  mais  il  parut 
qu'il  n'ctoic  nullement  content  du 
Duc;  puis  qu'il  ne  voulut  jntuais  en* 
trer  dans  le  Crrrofle  ,  qu'il  lui  of- 
froit  ,  &c  qu'il  fit  à  pied  le  chemia 
qii  i  r e  ftoit  ^  quoi  qu'il  fut  incom-» 
moàé. 

m 

La  iEleine  ayant  été  deux  jours  à 
Cadillac   retourna  à  Bourcîeaux,r 
&le  Cardinal  s'y  rendit^  auffi.  LÀ 
il  tomba  malade  d'une  retentioa 
N  d'iirine  y  qui  le  nait  eiî  danger  de 
"         mourir.  On  crut  même  qu'il  n'en 
techapperoît  pas  ,  &  tout  leïnbnde 
fe  réjouiflblt ,  dans  i'efperance  de 
voir  hier. lot  la  paix  dans  la  Maifon 
.  Royale,  Ia)uftice  adminiftrce  félon 
les  Loix^&Jes  faveurs  du  Prince  ré- 
pandues avec  plus  d'égalité  fof  ceux 
*$iri  qui  Its  meritoient.  ♦  Il  fefit  des- 
Mem*  '  Bals  à  6outdeau3t,pèndant  la  mâla* 
^^'T  die  ,&  d'autres  rçjouiflances  ^  qui 
tnarquoient  clairement  k  haiheque 
l'on  a  voit  pour  un  Miniftre  ^qui  ne 
favorifoii  que  ceux  qu'il  voybit 
l^tcts  à  vivre  &  à  mourir  fes  efcla- 
yes  Châieauncuf,  qui  paroîfToir  au- 
trement très-  fournis  ï  fes  volonter, 
danfa  dans  L'un  de  fes  Bals^  dans  un  ' 

^  ^  temps  ' 
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temps,  auquel  le  Gatdmal  prét^n-.  léjji* 
^Qic  que  tout  le  monde  fut  en  prie- 
xesi&  cela  ne  feryic  pas  peu,  coiiirae 
I*OD  croitjà  le  perdre. 

La  Reine  ne  ctoyaot  pas  dey  oit  ^ 
faire  long  rejour  à  Bourdeaux,  quoi  . 

/  que  le  Cardinal  fut  encore  à  l'extrcï^ 

•  ftiitc  ,  prit  le  chemin  de  la^Rochel- 
ie ,  à  deiTdn  de  s'en  retoiirher  à  Pa- 

.  ^is,  -[-.Pendant  qu'elle  avqic  cte  à 
3b^utdeaux ,  le  Duc  d* Efpernon  avoît  ^^^^^^ 
^it  pofer  aux  Gajtdcs>-qu'il  avoit  en  ^. 
•qualité  de  Gouverneur  de  la  Provii>  478. 
ce,  letjrs  livrées  &  leurs  mourquets» 
$C  s'ecoic  dépoiiillé  de  coûtes  les 

.  ^nâtons  &  de  toutes  les,  marques 
de  fa  Charge  j  mais  dés  que  la  K.einc 
jfiic  partie,îl  ne  crut  pas  deyoir  ren- 
:dre  au  Cardinal  un  honneur  ,  qui 
**eft  dû  qu'au  Sou veràin.  Ainfî  étant  ,  . 
ailé  vQir  ce  Miniftre  ,  qui  écoic.un 
peu  mieux- 3  il  Te  fie  accompagner 

,  lufqu'à  la  porte  du  Logis ,  par  Ses 
G.vde5>  avec  leurs  Cafaques  &  leurs 
iiiQurquets.  Les  gens  du  Cardinal  ^ 
accoûiumez  à  faire  trembler  les  au« 
:  tirés  ^  coururent  aux  «rmes  >  pendant 
iqi^ue  le  Duc  entra  ,  &  fans  s'émou« 
voir  diu  deforire  qu'il  voybit  ,  fut 

'  >J    iij      jufqu^à  ' 
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jufqu'à  l'Amichamjare  du  MiniftriÇ^ 
où  il  s'informa  4^  fa  fante.  Le  Çar-i^ 
'  i   dinai  lui  fit  dire  qu^elle  éiôît  enco^ 
lî  mauvaife,  qu^ii  le  pripit  d^  l'ex- 
cufer,s*il  ne  pouvoit  k  voir.  Depuis 
le  Duc  en  ufa  toujours  de  in^ne  ^ 
'  Jors  que  le  Cardinal  partît  pour  . 
Broiiage  3  il  le  fut  acccxmpagnei:  )U& 
qu^'à  Ton  batceau  fuîvi  de  fes  Gardes, 
,  .  &  de  qu  an tité  de  N  oblefle  de4a  Pitch» 
'  <   vînce  ,  comme  pour  lui  faire  plus 
d'honneur.  Cependant  ôi3b  fie  depuiv, 
*  .  ^  accroire  au  Cardinal  que  le  Duc 
avok  fait  quelque  de0eia  fat  fa  per^ 
Tonne  >  ôcVon  aiTure  mêiné  que  dé^ 
lovs  ce  Miniftre  ne  s'ëtoît  pas  crû  éft' 
fureté  à  Bourdeaux.  Mais  Ci  le  Duc 
avoir  eu  un  femblable  defTein  ,  il 
l'auroit  pu  iàcilemenc  executer^écanc 
lieaucoup  plus  fort  ,  &c  beaucoup 
^  "^plus  aimé  à  Bourdeatix  qàe  le  Ca» 
^     dinal  ;&  d'ailleurs  le  Cardinal  de  la 
Valette ,  fils  du  Duc  >  n'avoit  point 
.quitté  le  Minière  9  pendantjtome  (a 
'  maladie.  .  ^  .  . 

Le  Cardinal  étant  dans  le  foi;t  de  , 
fa  maladie  ,  ordonna  au 
âèur^le  la  Force  fon  Oncle  ,  &,  àtt  . 
Maquis  de  la  Meilleraye.  fon^  Cou- 

fin 
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fin  d^îaccocDpagner  la  Reine  ;  8c  ils  i^^ti 
curent  le  foin  de  h  régaler  au  Châ- 
teau de  SkhtlieH  tn  Paicoa  ^  que  léc 
-Cardinal  faifoic  alors  bâcir  ,  &  qu'il 
rendtr  depuis  un  très- beau  Keu.  il 
-n^étoit  pas  encore  bien  guéri  ,  lors 
qu'il  fe  fit  porter  à  Blaye  ,  &  de  là  à 
Êroiiage  ,  où  il  recouvra  entière- 
ment la  fanté.:  Apres  cela ,  il  retour- 
nar  inœlOiïiifpent  à  Paçis  ;  &  le^  Rôi 
lui  fut  au  devant  jufqu'à  Rothefort^ 
qui  éft  à. dix  lieues  de  c«te  Ville.  . 
1^    pendant  *  que  la  Çoiir  étoit  en  *SW 
Langacdoc  ,  on  arrctia  à  Paris  dix 
hommes. acçufez  d'y  ctr^  venas>  par  yj  \^ 
•wdre  de  la  Reine  Mere,  pour  eme-  j, 
^yei:  Madame  de.Combalet  »  qui  éuoit 
demeurée  à  Paris  ,  &  l'emmener  en 
Jl^ndf  cSé  Entre  ccs^x  hommes  ^  il 
y  avo:t.un  Neveu  du  Pcre  ChanteloH^  ^ 
^  fee»favori  de  la  Reine ,  &  un  des  Va« 
lets  de  Chan)bre,decettePrinceflc# 
*  On»  difoit  qu'elle  avoît  voulu  avoir . 
laNiéçe  du  CardinaUntrèIes,mains,  ; 
ou  pour  faciliter  fon  retour  en  Fran- 
ce >  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  ma- 
riât cctre  Daine  au  Comte  de  Soîf- 
fans^ou^à  Moniteur ,  comme  le  bruic 
.en^avo,ic  couru, LcAoi  ayant  appris 

N   iiîj*  quq 
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trente  mille  livres^.  JLors  qu*tlle  vint 
à  fe  brouiller  avec  ce.  Prélat  3  elle 
avoic  vouluravoir  cet  Hbcel,^  ayant 
fait  apporter  4e  Contraét ,  il  s*^toic 
trouvé  qu'au  lieu  de  Ih^res^il  y  avoic 
dés  JcHSy  ôc  qù^au  lièa  dé  quand  elle  le 
vondroh  il  y.  a  voit  c^mnd  le  ^oi  le  vùp^ 
dreit.  La  Reine  protefta  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  entendu  de  fureun  fem* 
blable  contrad^^Sc  l'accufoitdefauC- 
ikié..  £lle  s'adrelTa  au  Roi  »  pour  le 
lui  faire  rendre^  mais  Iç  Ç.oi  afin  de 
k  monifier  y  voulut  qiie  le  Cardinal 
demeurât  en  po^eflion.  eelafacha 
exceffivéthetit  cette  PrincefTe ,  mais 
elle  eut  encore  plus.de  chagrin»  Iprs 
qu'étant  fortie  de  France,  elle  apprît 
que  la  Combaiet  y  dcmeuroit  >  &  y 
recevoit  tous  les  jours  des  vifites  de 
gens  de  la  pretifiiere  qualité»  qui  fai«* 
îoient  la  Cour  à  fon  Oncle  ,  en  l'al- 
liant voir. -  Outre  cela  elle  fit  faire  à 
cette  inaifon,  pour  s'y  accommoder» 
les  changemens  ,  qu'elle  trouva  à. 
|)rapoSs&.  ne  fit  pas  même  difficulté 
ée  faire  abattre  pour  cela  une  partie 
lie  la  muraille  du  Palais  de  Luxem^ 
bourg. On  croit  que  ce  fut  en  partie» 

à  caufrdle  ceU  »  que  la  Reine  forma 
^     ^       ^     .    tl   V  le 


[  t^S  VîeJiHCarditid 

\        '         le  4efl€in  de  faire  enleva  la  Comba-* 

Iet;quoi  qu'on  ne  doutât  pas  qu'ell* 
ne  fît  ces  changemens  dans  fon  Hô^ 
I  tel,  par  ordre  de  fon  Oncle  n'étant 

1  '   pas  natiirelletneiu  d'une  humeur  â 

'    '      ,  fîcre.qiie  de  choquer  fi  fort  la  Reine- . 
Mere^fans  s'en  meutre  èn  pdne.  Ce^* 
pendant  le  déflèin  de  l'enlever  ayant 
*  ^  été  découvert  elle  nefe  èrut  plus  eii 
fûreré  dans  cette  maifon,  &  elle  alla 
,  *   ^    demeurer  dans  l'Hôtel  de  foh  Oni» 
^       de  i  d'où  %lle  ne  fortoit  pas  même 
^  beaucoup.    '      -   '         -  >  > 
Monbeur  ayant  appris  ia: mort  cfai 
.  iDuÇvde  Montmorencijà  qui  il  s'étoit 
j^erfuadé  qu -on  dptmeroit  lâ  ,-viè  \  ' 
comprit  qu'il  ieroit  deshonoré  >  âs* 
que  perfonne  ne  voudtbît  jamaiâ" 
^  ■    s^expofer  pour  lui  à  la, colère  du  M« 
'  '   nîftre,s'il  ne  temoîgnoit  quelque 
.  .  feiTentiment  d'u«^  ai^mt  fî  fignalél 
.  ^  Le  bruit  couroit  encore  qu'on  lui 

.  '.     êteiroit  une  partie  de  fès  Doineâi^ 
^es>  ôc  qu'on  déclarerait  que  quel-» 
^   ^ues-iiins  d'ientr*  ttHtnlen  avcfeftt 
-     ^  .        paséré^afin  de  les  punîr>coinineex- 
:    :    '  dus  du  Traité  que  l*on  avoît  fiaîlL 
avec  lui^iUnEil  prie  la  mort  du  Duc: 
^  Montmorcnci  comiiop  uuoie  rupttti^ 
.   •    '   -  *  *  «ft 
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te  de  ce  Traite  ,  qu'il  difoît-  nf avoir  16^1. 
figné.que  dans  la  ruppoiitioji  qu^oa 
donneroit  la  vie  à  ce  Seigneur.  Il 
parut  donc  recreceménc  de  ^  Tours  le  ' 
6.de  Novembre,&r  le       écrivit  au 
Kt>i  une   Lettre  de  MomfnoH  Fm^  *  ^^J^^ 
Tonne  où  il  fe plaignit  fortement  de  i^^ffi^ 
eetreî]rfraâ:ion  ,  &4iît  que  pour  ob-  xo^^i^' 
tenir  la  vie  d'un  fî.illuflre  Seigneur,  xi  1 1, 
ion  parent ,  il  avoir  facrifié  tou*  fes  ch. 
'    intérêts  &  ceux  de  iès  Serviteurs  ,  f^!^^* 
ctouffë  de  tres-juftes  relTentimens,  ^^^^^ 
diffimulc  Tes  plus  chères  aâeâions»  ^ 
&  niêcne  renoncé,pour  un  temps,au 
idevobraiiqvel  k  Naruterobligeoit. 
11  difoit  encore  qu'on  lui  avoir  fait 
entende  de  la  part  du  Roi  ,que  s'il . 
faifoît  la  moindre  démarche  vers  le  ' 
•  RéuAllon,  it  eh  coâreroit  la  vie  au 
^Duc  de  Montmorenci>&  qu'il  avpic 
vinfcré  de  ce  dircours  ,  qu*il  pouvoir 
^efperer^iin  efFet  u>ur  contraire  ^  s'il 
—  obeifToic  à  Sa  Majeûéimaîs  qu'après 
4tvèir  rendu  les  plus  baâès  foumiC* 
fions  au  Roi,  qu'il  eut  pu  efperer  du  ^ 
lYioindre  de  fes  Su  jers ,  l'on  la^avoit 
.    eu  aucun  égard  à  Ton  honneur.  En-- 
Bn  il  prioit  le  Roi  de  .n* avoir  pa« 
-pour  defagreabie  iarefolution  qu'il  —  ^ 
,v  .  prenoit 
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if}^.  prenoîc  de cherc^tt  cbez^les  EaeMl^ 
gersuneretraice  alTurce  pour  fa  per- 
fonne ,  puis  quli  avmc  fu  jet  d'afnre^ 
hendor  les  fuites  du  mépris  extrfjjpe 
'   que  Von  avoir  téraoîgiië  poortcmccs^ 
fes  fuùinilïiom;Le  RoiJui  répondit- 
le  z;  •  du  même  Mois  56*1  accu  fane  le 
*    .     Duc  de  Moncmorenci>quç  perfonne 
n'excufoic  ^  &  en  difan;  que  la  pure 
neceilue  avoii  réduit  M<>nfiear  à  fe 
•  jfouiiiWre,llell:pourtataicertain,que 

•  rien  ne  pouvoir  l^empéclier  de  fe  te« 
tirer  dans  le  Koui]iilon>s^il  eue  eu  le 
courage  de  k  faire, 

*Siri   ^yanc  pris  le  chemin  de  *  Chaijip-. 
ferTr    P*^!^"^*^  fe  retira  dans  les  Pais-  Has^  - 
Vif.  f.  &  f^t  parfaitemcnc  bien  reçu  de 
580. , .  rinf^mte  à  Bruxelles  i  qaoi  que  les: 
Minières  d'Efpagne  ne  filfem  pas- 
grand  fonds  fur  fon  mécontente* 
ment  ^  perfoadez  qiie  le  Cardinal  le  - 
fcroit  retourner  en  France  quand  il, 
voudroit^  en  lui  offrant  quelques, 
avantages. P^ur  la  Reine- Mere^foms- 

•  prétexte  de  changer  d*air  y  elle  paiv 
^ic  poujf  Maline$».le  jour  ava:nt  qu'ii^ 

,  arrivât  y  ccant  mécontente  de  iui^ 
parce  que  dans  le  Traité  de  Befiers^ 
il  n^avoit  pas  daigne  faire  tnention 

tfeUe,, 
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4^^1k,  bîen^  loin  de  (bûtenîr  &s  in»  t6p^: 

terêrs.  Le  Pue  d'Orléans  la  fuivit, 
i       iTiais-ii  ne  put  jimais  l'obliger  de^ 
,  te^ijenir  à  Braxelle  ^  ni  la  décournec 
y       diideifein  qu'elle  avpit  d'aller  de- 

menrejc  à  Gaud»  Il  tâchiade  fe  julii^ 

fier  ,  par  la  neceflîîé  où  il  s'écoit 
f      trouvé  de  céder  au  cetnpe/peur  croat 

ver  moyen  de  fe  cirer  d'entre  les 

mains  4»  .Cardinal  ^  lors  qu'il  lie 

pourroit  faire^vec  fûrecç,  &  la  ve-- 
nif  rejoindre'auxPàï$*^Baî.  il  étoit  ^ 

vrai  que  G aftoa  timide  &  mal- ha- 

bile  comme  il  l'étoit  ^  n'avoir  pû> 

faire  apurement  }  &  la  Reine  ^e  lui 

anrôit  fans  doute  pardonne,  fi  le        ^'  - 

C  banteloubé  ne  Xux  avoir-infpii^  de 

la  froideur  pourfon  Fils.  Laraifon 

d^  ceî?  ctoit.  que  ce  bo»  Pere  ne 

;|K>uyQic  fouffrir  que  Puilaurens^qui       *  , 

pouvoir  tout  {lir  l'efprit  de  Mon«* 

iieur  ^.s'égalât  à  lui*  Puilaurensde 

fon  côte,  n^'écoit  pas  d*humcurà  fe 

ibâmetire  à  pe|:{bnne>&;  n^yoit  pas^ 

voul.u  plier  pour  des  gens  infini- 
'      ment  pins,  confîderables .  <|cre  le 
!       Chanteloube.Cela  fit  qu-lls  yinr^nJt 
I       à  febrouillcr  &  qu'iU^auferent  de 

l9^fi;oidear  4^u:e  la  Mei:e  âc  le  Fils 

^UI 

«       -  ^ 

.  .  .  •  « 
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50  i    ^  VUduCardind 
[16^1.  qui  donna  lieu  au  Cardinal  de  rui- 
ner tous  leurs  delleins  »  avec  plus  do 
facilite  >  que,  s'ils  av oient  été  bien 
mis.  . 

^Monfieur  envoya  donner  avis  de 
fa^fôrcie  à  l' Empereur* ,  ^^wx  Kds^ 
d'Efpagne  &  d'Angleterre  ,&  kui? 
demander  du  fecours  pour  rentrer 
,  ^  en  France  Le  Roi  avoir  déjà  efivQ*- 

♦^Siff/y^  HamrH  en  ETpagiie  fe  plaindre* 
du  fecours  que  l*Iiifente*>  &  les  Mft  ' 

.  * niftresdu  Roi  Catholique  avoîeuE 
donné  à  MonHeur  ^  &  pour  l^iftifiet 
celui  que  la  France  donnoit  au  Roi 
de  Suéde,  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che. Peu  de  temps  aprés^on reçut  la 
x\o\xw tWt  àtl'x  mon  àt  Gujlave  Adol» 
fff  ,  qui  fut  tué  le  6.  de  Novembre 
dans  la  Bataille  de /  «f^^»,  que  fon 
Armée  gagna  après  fâ  mort.  Dé| 
lors  on  comprit'  en  France  que^fi 
Ton  n'aidoît  pîâr'  yigoureu&ment 

-       les  Suédois  ,  en  v/^llemagnejla-Mai^  . 
'{cm  d'Atittîche   trîompherôit  de 
•  leur  parti,  S<  Tort  y  envQj'a  diveries 
perfonnes  pour  le  foûtcnîr  y  Se  pour 
eng  igcrles  l^rocefta|is  à  iefavorifêr 
plus  que  jamais»  ^ 

^^33*    Dés  ie  |i^«»îerr^^f^  <le  l^ann^ 
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l*«5  ?^i4e>liKBÈ^nt  G€^^      fur  les  i 
•   s^Ues  d^Âllemagaer^  âm$  lequel 
WCàrdîiiaiIreprerenca    que  Iaprc7 
)^  ffiiere  chofe  qui!  yavokàfâW^f 
dans  cette  cpri}aïiâiire,c'étoitd'a- 
«là&r  de  l'argent,  à  quelque  prix  $5 
que  ce  fac.>&  de  faire  en  force  que 
n  goeKfiKMntinyât^ii  Allemagne 
;';^d8i^4ans4es  {?ai^'  Bas  fans  fe  4ecla* 
•^lifetkeiïttmoîris  contre  la  Maifon 
^VMiumche  ,  &  à  condkioa  que^^ 
cèux  à  qui  Ton  donneroit  de  l'ar-, 
gêm-^tté  pourrpiens,  feke  ni  Paix, 
fii  Trêve>fans  le  confenterae^t  de 

yOit  qii'oo  ne  pourroît  entretenir  ^5 
-^  guêtre vil  fai^droîtalôtt  emrer 
ÉaÈhé-l'a€camniode4nent  qui  fe  fe;. 
/  rok  :  Qu*on  devoit  confiderer  fi 
"liilQtiïetéeti^  pas  ,^1^0t  jrom* 
|iite  ouvertement  avec  la  Maifon  ^ 

Ifeftâns  d'ÂUemagne  &  aux  Etats  ' 

^5pae  de  s'ex^      à  voit  une  Ti^- 
-^Vôti  ^ne  guélrt*  fecpîKîiw*fc*  5  ^ 

'  ^în>ît  la  Paix  en  AlletttàgncA  la  ?» 
.  ^i*»?*^  -    ^'  '  *«des- 
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304         Vie  du  Cardinal 

,1^3  3  '  >i  <1«       fculemen^^  la  France  au- 

roic  à  foûtenir  feule  une  guerre 
déftnfîvc^  qiie  l'on  porteroit  juC^ 
ques  dansfes  entrailles  &  dans  la- 
,^  quelle  le  Parti  ét  Monfficui:  &  ^ 
la  Reine  Mer e  deviendroic  auifi: 
puiiïanc  qu'il  étoic  foible  alotS' : 
Qiie  d'un  autre  côté  3  &  l'o»  eoiiï- 
inençoit  la  guerre,  toutic  monde  • 
dÎTôit  qu'on  l'aûroit  cominen* 
cée  de  gayetc  de  cœur ,  quoi  que 
s,  l'on  y  fut  engagé  par  la  necei&tës 
Que  les  zelez  ,  qui  font  fouvenc. 
„  très  -  îinpràdem  ,  crierdtrit  que 
y,  cette  guerre  fe  feroit  pour  lade- 
;>,  ftrudionde  la  Religion  Catholt 
»  que  :  Qu'ain/i  le  Roi  dôwit  pefes 
jnurement  quel  parti  il  y  avoit  à 
prendre  datas  cette  rencontra > 
avant  que  de  s'engager.  /:     *  /  . 
Lé  Cardinal  continuoît  en  mtiaf«< 
quant  que  fi  l'on  vouloit  s'unir 
aux  Pi  o«feffiattSHi' Allemagne  &  ie 
iy  déclarer  pour.eux,  on  ne  le  pouf 
rqic  faire  qu'à  cts  conditions  } 
qu'ils  confcrvaflènt  la  Religion 
Catholique,  dans  Jes  lieux  où'elle* 
9,  étoit  }  qu'ils  remifTent  entre  les 
mains  du  Roi .  tout  ce  qu'ils  te*- 

3>  noient 
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aies  pi)(tces  40  Pâlaâiwr , &  çeat 
ce  qu*ib  avoient  en  Aiface  ,  & 
KBv^hc  de  SrrasbourgiqLî'ils 
\jit(d4^1Ieiu~^.frttndre  i^hUi&bourg 
.»38c  Brillac  ;  &  qu'ils  s'obligeaifent 
-4  «.feii:e.ai  Paix>  ni-Trêvç  >  fa«$  7 
iecpnreiueméc^u  IÎ,^i:Qujl  fau- 
/«ill^^QbteBk  '  des'fitaiîs  Généraux  ^ 
<4es,JgjEp^^iiices  Unies,  qu'ils  con-  « 

"jiÎBW«p^ 

^a|llfi,dkft  les  Conquêtes  qu'ils  fe- 
:         faudroît  aufli  atta- 
i^ia^4!a3i}jôinc  ks-  ViHes/^ 

,.'J^ritimes,à  condition  que  ce  que  «^ 
^l^»:  |>ïcwliôi£  cdemeai^jeroiL  .  au 
rî^jQi^e  les  Proteftans  ne  dcman-^* 
^4tofjQ^î'^at%  xhofe    la  Ecance»  <^ 
li  ce  n'eft  qu'elle  rpmpît  avec  la 
Mâi£m4'Mttiche  q«  en  AUeiwt-'\^^ 
e ,  ou  en  Ebndres,ou  en Jtaîie  <^ 
qu^eti&tmc  en  Alfacfe  une  Ar-.^* 
ypè^.prêçe  à  les  fecourir  au  befQin: 
.  .-Que  cela  fuppofc  ,  les  avahtages, 

Croient' très-  grands  ,  &  le  danger**  • 
y  piîis  qlie;  le  •  Koi  ^recdk  ' 
es  lih3ire$,xde  Tes  Etats  jufqu'àuî^ 
jy«%  fj^lR^       i'cpée  i  Qj^'ayanc 
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me 

entre  les  mains  des  gageis  fi  confî-^ 
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dei^ables  ^  il  feroir  i ^bitœ  4«r4ll  % 
guerre  &  de  la  paix  que  l'on  ne 
pottrroît  ^KmClwr e  ^(a«fi  lui  :  Qjte^/ 
ce  dé  pot  lui  donnerait  entrée  dans 
les  tétres  de  Sirasboarg ,  dankk  - 
3,  Franche  Comté  ^  ^  dans,  le  Di;t- 
ché  de  Luxembourg,  &  qu'ail  bri-  • 
"i,-  deroh  il  fore  le  Duc  deLosr^Wfb 
qu'il  ne  pourroit  rien  entrepCÈJBii-  ^ 
dré.?  Qiije  l'on  ne  cotErroir^sîH^^ 
rifque,  parce  que  faifant  la^n^e 
^  eonféiftteitiént  avec  iê$  Â  Ikmaii^ 
&  les  f/ollandois,  il  feroit  impo£% 
3/fible  àla  Mailbrtd'Autricheifi^ 
porter  en  FraiK:e  :  ,(^'il  lie  fa^* 
^3  droit  qu'avoir  un  peu  pluMde 
^        Ifroupes ,  &  que  le  Douaii^e^cyk 
Reine-  Mcre  &  l'appanagcdu  Di^c 
d'Orieàas/  fournkoien^  de 

^,  les  entretenir  :  Qu'au t^emenjg^* 

France^  fe  trénirèrok  iêi|le<a{^iî^  *^ 
„  fée  à  la  Maifon  d'Autriche ^- Qjlâll  . 
3,  y  avoir  appareftce  que  Pen^pciîpfe^  J 
,5  roit  faire^  par  l'ençremiCe  du  Roî,  > 
,  la  Paix  en  Aileitîagnej&  ttne  ljré-  j 
,,vedans  le  Pais  Bas ,  ce^ui  fecyjk'';H|j| 
^^roît  beaucoup  à  la  conclufi&ni  -'^ 
„  d'une^  paix  ^nceale  ^ qiti,  l«i^c 
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;  ^  |>eat^#ipë#h^êffet  la  feule  nnîon  ^ ^ 
.  d»  la  EcÂpee  .avec  les  Princes  Pro-  ^  ' 
teftans  d'Allemagne.  *  - 
i  ,  Apres  avéSr  beaucoup  raifonué 
î  -fur  tout  .cela,  le  Garciinalj:onclpt , 
I  JtK.ild'Gpiiréil  après  lui ,  à  employer 
.  .tftus  les -moyeni  poflibles^  pour  £4» 
^  >  la^^eètitititiéT  la  guerre  9  eri  AUema*' 
gne,  &  dans  les  Pais- Bas  ^  cont^  \^ 
Maifon  d'Auttiche,  faiîs  que  le  Roi 
4k^^^écUnt  oa^ertèment  j  Se  pour 
cela  on  refolat  d'envoyer  en  même 
ÉKnpsiJês  AmbafTadeiirs  Extifaordi^ 
paires  à  V Empereur-,  à  tous  les.Ele- 
^^INMrs  .Catholi^uts  &  Pmteftam;  6j; 
1W*  fijfits  devPi:oyinces  Unks^pouf 
(tik^Miief  les  uns  à  continuer  vi^ou^* 
||hl^me»t  la  guerre  3  &  pour  leur 
l^ïomettre  4u  fecours  ,  contre  les 
:fuict^  jrpendancqtir'on  aiTui-eroir  les 
deïnierSj  que  l'on  ^veut  vivre  en  paix 
. J9ie(^is^  On  tu^tctiXîd  cette  refolu^ 
K  ^fifilU        l'on  mit  tout  en  pratique  , 


I ébliger  lei  .Generwx  sBaadiJfefi 
\  '\-^fiûm  ^  remettre  à  la.  Erance  les 
f  "  vilÉ^^qu^^^  avaieiii  oecupées^dans 
^■••1  Jfe^i^^iâ^^  de  Cologne  &  de 
^  'msfétxéh.  &  dans  l^Alface.  On  fou*' 

pouf 


Strasbourg      dfe  coui^iS^ 
deçà  du  I^hm^.Pfir  là  Jlç  .ftloi^^u- 
voit  cloigaer  les  FxQûriem  d^^le^ 
Etats  ,  pu  afpjif  dc^^^uoL  faire  uja  " 
Traifë  avantageux  ;  ou  vS'iXfalIoij 
fe  conte  ne  er  cte^lj^onneur,  ,  îl  poi?^ 
voit  ain/î  ôter  aux  Proteft^ns  Jç^ . 
places  .qu'iU,avoieutj^n^ 
Catholiques  ^  &:  dire  qu'il  uW|^  j^-^ 
jamais  eu  d'outre  dcifcin,^  Ç^lfè^ 
voit  çtë  le.. but  de  l'alliance  qu'j^ 
^  .  .  avoit*^iteaveclefeu  Roide  &oéd^^ 
Le  Cardinal  ^tant  venu  à  Parij 
1^^^  'j,  envoya  un  jour  quérir  lé J^^( 

Fil. /.de  Florence  t-Goudi  >      fe  mis^ 
f»8»     I*éntretenir  des  affaires  de  la  Reine-^ 
T^^^  X 3 .  ^^pe^  après  avoir  parlé  dé  plajl^ifà  ' 
*        autres  chofes.  Il  demanda  à  Gondi 


çe  qu'il  difoit  ie  la  pcnfée  i 
attribuoic  à  la  rieine-M<^'te  d'allç^^ 
.en  Italie  ?•  âl^ôuime  Gbndj  é^^       ;  * 
moigne  n'avoir  pas  puî  dire  que 
Reine  eût  deileîn  de  quittée  Pa^f 
lias  ,  le  Cardinal  continua  en 
faiit    quenmprudehce  &  là  Aircury^^ 
du  P.  Chanteloube  avant ,;obliffl0* 
le  Roi  à  le  demander  à  l'infanriçvi-^ 


Digîtized  by  Godgtê 


de  SichcUeu.  j  05) 

^  Hé  peur  y  qu'il  avoic  pf  rfuadé  la 
R^e  dç  fe  rètîrèr  dés  Pais-  Bàs  ,  ^« 
i*    .  OU  li  ne  croyoit  pas  êcre  ea  fureté: 
[  ^  ^*«infi  la  Rdne-Mcre  aAroît  de- 
'  r^andé  au  Roi  d'Angleterre  une^^ 
mrmè^htz  lui ,  mais  qu'il  la  lui  ^« 
avoir  refufée  ,  à  la  prière  du  Roi 
n  Fils  :  Qii'elle  a  voit  enfiiice  de 
j    mnd4  î^u  même  Roi^qti-il  lûî  pér. 
f    xmi  defe  rendre  à  Plimourh  ,  &;  " 
'  .fi?itîa^^^  donrtât  des  y.:>î{rcaiîx  j^-- 
pour  Jia  tranfpprter  cii  Jbfpagioe  : 
.)!^è  l:e  Prificé^quî  croyoit  ,  que  ' 
>i^es  qu*elle  feroit  en  Angleterre^*^. 
l-^eUe  ne  voudroir  pas  en  fpriir ,  lui 
^a^G^îr  'Xepottdu  qu'il  lui  accorde-^^  , 
ipit  volontiers  des  Vaitleaux,  Sl'îI 
^loif  aâTurë. que  Vé fpagne  la"tece-  . 
Vfûit,  Ôc^que  la  France  ne  le  trou-  5^ 
i  5 t^oit  pfas  mauvais  '^i  Qiiè  l'EPpà-  * 
!..  .^ë  avoif  déclare  qijiig^le  écoic.^^ 
p|èteà  lav-tecévôir  ,  m^is  que  le*'^^ 
j^Koi  ne  fçavoic  à  quoi  fereloudre  *f . 
'••^^iéaiifç  de  la  pietc  qu'il  avoit  pour 

Éi^î,J^<jue  l'Apglctferre-ne  la  re  , 
^  rdît  qu'k^^ 

itf^^É^^        pâs  :  Que  cecté/?^ 
i^^  fef^  mf  \  c'eft  ainfi  que  le  Car-  - 

#|l^4ft  flommoir  )  s'écœc  Attiré  ' 
.  -v  -  «  ces  . 


i\c         p^ie  du  Cardinal 

CCS  malheurs  par  les  mauv^s-éoti^  ^ 
,y  feiU  des  autres  »  6t  par  fa  propisg  ; 
opiniâcretc  >  qui  écoic  fi  grande  > 
qu'elle  difoit.  encore  qu'clie  nt^-, ' 
lepentoic  point  de  cequ'eile^avQjfe. 


jamais;  .  •  »  ^       -  - 

Enfin  iftés^  à^k  fe^îrit  d^iivoiè  . 
53  compaflîon  d'elle  ^  ilajouta^if  it* , 
pourroic  bien  fe  fairèque  rAnglè^  .  ^ 
terre  lui  donnerpit  des  Vaifi^gâ;^-  ^ 
j>  fi  çlle  vouloic  fe  rendre  jl^â^s.iyi'  • 
^,  Pais  où  iau  çlettiience     Hid^'i'^^  : 
5j  j^^  amitié filialf  pourrpient;  lui-act-vy:^, 
yy  â)rder  quelques  grâces fent^'pt^^ 
judicier  au  bien  de  l'Etat,.&  où  1^  ,.^ 
,/Cardmal  pottrroît  les  IiaS  procHrér^; 
iy  comme  il  le  fouhaicoit;Ç^'il;ayQ 
de  la  peine  à  croire  qu'ellé  voulijfc 
s'arrêter  ea  Efpagne  &  qu€  l'i^ÈÉp^^ 
yy  gl^terreUii  étant  fèrmée,>}l  ne  l^à4  •  - 
i>  voiif  pâsfî%lle  n^auroit  pôînt  qiiiéî^ 
>>que  deffein  de  pafler  à  Florehc^^ 
y  y  en  c^s  que  le  Grand- Due  USiolfi 
^  lut  bien  recevoir.  Là^ckffvs  jl  diê^^ 
manda  à  Gondis^il  lùî  pôiirok  dpnà^^^^^ 

quelque  cclairciflemens^ife^t^ 
matière  i  &  ce  Refident  répondfl!^^^ 

quil  âcr  £^avQk.pjâ  <}ud^  fM^-:^ 
■  \  voient  ^ 
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jèrieiitétre  les  penfées  de  k  Reine; 
ll"^*'  faais, qu'il  poayoit,  bic»  afllirer  que 
le  Grand  Duc  n'en  écoit  nullement 
t.  %  ôc  que  cQtpm^  on    pou  voie 

I    ,  jg4S  donner  que  le  Ç.oi  n'aimât  fa  Me* 
fe  y  peifc^nhe  n%av^ic  que  faire  deie 
mettre  en  peine  pour  elle.Le  Cardinal 
ÉepUqua  que  'À<U  Reine  vouloir 
^çetourner  dans  fop  païs  nataj,paur  <  ^ 
quelque  peu  de  temps  ,  jufqu'à  ce*** 
'     ^''^kUe  ^  leconciliâc  avec  le  Roi  > 
.on  netrouverok.pas  mauvais  que 
l«4^rwd*Dbac  la  reç^^  r  &^-qu"oti 
^     Vïïe  de^'apprôuverQit;  pas  la  condui- 
,H.'  J-^t^Jeia  Reiné  ,  quand  elbe  feroit  *5 
.     ^^s  u^n  lieu  ,  ou  elle  n'abuferoic  ^« 
.    passes  gracfs  que  le  Roi  lui  fe- 

.  •  Le  Cardinal  ajouta  que ,  fi  néan- 
'  ."T^^lbéins  la  Reine  avoic  une  fbk  mis  le 

'  -'S!f^5^.  Angleterre;,  elle  n'en  fortir 
^  <|MEf|c  pas  facUementV'Il^lfevbulnt' 
i  jfci;^H^y  pi^s  loîjiy  Ce  contentant  devoir 

*  ?^  feitiuné  ouverture  ,  dom  4e  Grand- 

*  pourroit  profiteur  au  befbin..  Il 
f  ""^^ctoît  péferlu  de  n'en  venit  à  aucun 
'  ;]îtr^ccpram€|iepj^t  ayec  elle  j  qu'après 

*  V^^^ayoir  l^èn  humiliée  3  &  Tavoir  re- 


3 .     s'agirtbit  feulement  dç  la  Êii^  fbi 

tir  des  ccrres  d 'Espagne  ,  5c  Je  tac 
'    de  lafairsaller  à  Floréce>  aânqyf^lii^ 
'  .     '    ne  fit  aucun  Qbl\a:le  aux Tiiidtez^q^^ 
l'on  pottr-roit  faire/ airec  ies-fc^ 
giiols,relon  que  l'occafion  s'^en  prflgt-' 
feui^roir.  Pendant  qû^ellc  &  Mô^ 
lîeur  fcroiem  fur  leurs  terres  y  ils:^- 
pou  voient  faire  aucun  Traite  yfans^l 
les  y  comprendre  i  &  le  Caîtdiiï#  % 
pi.ecendoit  qiMls  fe  remîflTent^ ■ 
"  '     i>on  plaiûr  du  liQir^\&  fi^ 

qu'il  punit  ceux  qui  les  avoient  ivi^^-  ' 
. ^  vis.  Atndon  tâclK>ii;  de  lés  fsdte/^iom 
♦  '    Jtir  des  terres  des  Efpagnols^jpaç^ôjj^/ 
tes  fortes  de  moyens*        \  -  ^  4 

Le  l^rince.de  Condc  ëtoit  cepe»* 
dant  revenu-de  Bruges  ,  &  le  Kot 
I*av6ît  envoyé  en  Bourgogn^^ ,  pougr;  jj 
.•    .       •    obliger  le  Parlement  de  Dijon  à  fair«>| 

te  le  prôces^^AQîU.c  d;£lbe<if»,àrPiHjifw  ■ 

à  d'autre»  domettiqttesdw  Duc,  j^^^ 
les  condamna  à  la  mofC  comineRé^^ 
4||P'-   belles  ;  on  les  lit  jçxecutèr  OT^^ 
..  l'on  çonfifcileufs  biens<^.    ^>  :  *  ' 

'    F  /  */.    à  S.  Gc»main,,il  otaies  SiBfti?»^  Çh^ii." 


«Éèiosr  placeurs  yîaietices.  Les  cau«  |i 
ùi&4$  i&i  dirgcace  ne  fu renc  pas  aflex 
connues  ,  &  l^on  dit  plufîeurs  cha-  - 
ii»^qai  avoienc  pu  contribuer  à  le 

{>erdre.  Les  uns  difent  qu'il  aîmoic 
a  OuchelTe  de  Chevreufe  »  &  qu'il 
en  étoit  ^imé  >  ce  qui  donn.a  de  la 
jaloaiie  au  Cardinal  ;  qui  encra  dans 
i)iije  colère^  exceflive  cqntre  Châ-* 
tetfuneof  >  lors  quil  vit  quelques  ^ 
litres  3  qu'il  ccrivoit  à  cette  Du^ 
cheiTe^  ,dâns  lefquelles  il  fe  moqaoît  *  Lo 
,  da  Cardinal  >  en  termes  outrageons.  loorde- 

On  ajoute  que  le  Cardinal  avoit  fçû, 
•  cpill^voiçdanfëdamunBal  à  Bour*  df^uip* 
deaux  3  pendant  qu'il  ctoit  à  Textrc-  fraeidai 
taxé.  On  die  encore  que  ce  Prélat  à  caafa 
ayant  appris  qu'il  se' toit  flatté  de 
^iMceder  bien,  toc  à  la  Charge  de  pre-  J^J^^" 
x^r  Miniûre^&qu'iUvoit  fait  quel  h^mor-, 
ques  brigues  pour  cela  ,  ne  lui  put  roïdale'  . 
^j^donner  cette  ambition,  f  Quoi  t 
JBU 'il  en  foit  ,  on  donna  les  Seaux  à  ' 
ykrt»  Semer  ,  Pcefident  au  Parle-  il^f%î 
jfnent  j^^avec  aliurance  de  lucceder  a  ^^^^  ^  - 
^^  Cfawge  de  Chancelier  ,  dés  que  c.  {^^ 
^*^gre  ..ferojt  mort.  Châteauneuf 
|itf«Birofé  prifonnicr  au  Ghâtèatt 
\  Xmêll^  O  d'An- 
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)  T  4         Vk  àu  Cardinal 
ifij  j.  d*Angoulême ,  accule  d'avoir  voulu 

caufer  des  broiiilleries  à  la  Cour. 
$  S;V>      £n  tncme  tempsj  ,  oa  mic  à  la  Ba- 
m  .     j^jjjg  quelques-uns  de  fes  nmis  ,  & 
tnitt  ^xitttl^  ChcvdlHY  du  lots  y  que 
Ton  accufa  d'avoir  voulu  faire  palRr 
en  Angleterre  Moniteur  >  &  la  Rei- 
ne-Mere,  Comme  on  n'en  avoit  au- 
cune preuve, le  Cardinal  s^avifa  d'an 
moyen  extraordinaire  3  pour  décou* 
vrir  fi  cét  homme  ne  s'ctoir  point 
mêlé  de  cette  intrigue.  Non  feule- 
•    *    ment  il  le  fie  mettre  en  prifon  ,  mais 
encore  il  engagea  les  Juges  à  lui  fai* 
re  fon  procès  ,  &  à  le  ^condamner  à 
avoir  la  tête  tranchée  ^n  lettr  doii* 
pant  parole  que  leur  arrêt  ne  feroit 
point  exeaité  >  mais  que  le  Roi  lui 
feroit  grâce ^  en  cas  qu^on  ne  décou- 
vrit aucune  preuve  contre  lui ,  dans 
le  cours  du  procès.  Il  fut  donc  con* 
damne  ,  fa  fentençe  lui  fut  luë^  & 
étant  fur  l'échafFaut  9^  après  avoir 
fait  fes  priereSjfans  avoir  rien  avoué, 
&  s'être  mis  en  pofttare ,  pour  rece« 
voir  le  coup ,  on  cria  grau.  Comme 
il  ètoit  prêt  de  defcendre  »  un  des 
Juges  l'exhorta,  après  avoir  cprou^ 

\i  la  clémence  du  Roi,  de  décou^ 

'  vric 
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les  intrigues  de  Châteauneufî 
,  mis  il  répondit  d^iïrrgeureiTiait 
&uil  voyoit  bien  qu'il  vouloir  fe 
\mx^  dti*étM  oà  il  éfoit,  pour  lui 
lÊàixt  dire  quelque  chofede  defavan^ 
tttgf  àx  à  fon  ami  i  mais  qu'il  devoît  * 
j%avoir  que  puis  que  la  terlîbkima« 
èc  de  la  mort  ne  l^avoit  pas  fait  par- 

"tkïi  ne  ferôit  capable  de  lui 
raçherde  la  bouche  les  fecretsdefes 
4tàefâ^ni  quoi  que  ce  fut  <^i1et}r  pât 
^aire  tort*  Ce  fut  prefquète  feul ,  de 
wmx  que-  le  :i£ftrdinftl  êt  ^Dôfidiiire 
fur  l^ëchafFaut^qui  montra  de  Ufer^ 
toç^téjla  plupart  des  autres  lui  ayant 
Ipëitiç^.  fiiii"^4»iiÂ6b  honorable ^ 
avant  que  d'être  exécutez,  fous.pre-* 
IM^e  ée  mottiâ  chrétiennement.  Le 
.  Çhriftianifmc  les  obligepit  bien  de 
iiif  Wardônner^-tnâîs  nullement  a  ap« 
pcouver  fa  conduite  ^violence  &  in^ 
^fte  ,  atrïE  ctmtraîrè  à  iTEvangîle, 
l^e  l^xfpritde  vengeance^qa^ils  crai" 
'gribient  de  témoigner.  Maïs  la  veri^ 
^W^*"^.  qa^aprés  avoir  6ÛjMé  vaincs 
ftient  de  vivre  libres  ,  çn  perdant  la 
MHîK«éi  L^^^^^^  petcKrent  les  &nti^ 
jt^ejî^^  &  moururent  plutôt  en  vils 

O   ij    ^  Lou 


^lé  Césrâmd 
Ïé33.     ^ot%  que  Châreauncuf  fut  ini^ 
en  prifon ,  le  Maréchal  d'Etrées^qitt 
^      ëcoit  de  fe$ meilleurs  amis  çn  ayant , 
appris  la  nouvelle  à  Trêves  ^  où  il 
commandoit  T  Armée  du  Roi  ,  pri( 
*3t#iî.  fi  fort  .répouvanre  >  *  qu  il  quiccg 
de  mu.  1*  Ar  ioée  y  fafis  rien  dire ,  &  fe  rctîf  à 
Uêm.    ^J^^^^^^^i^'  L'exemple  du  M arc-^ 
Rec.  V.  chai  de  Marillac  lui  revint  dans  l'eC 
V  ll.f'  prit ,  lors  qu'il  eut  appris  la  difgra^ 
i9S*     ce  de  fon  ami ,  &  qu'il  eut  vu  venir, 
un  Couriiîer>  qui  apportait  des  Ler«^ 
tresdeJa  Cour  aux  autres  Officiers, 
fans  qull  y  en  èût  aucune  pour  lui:* 
Il  s'imagina  que  la  SaUsdîe  &  BuJJi'^  ' 
jLmet ,  à  qui  le  paquçt  étoît  adreflii^ 
avoient  ordre  de  Tarrêter.M  ais  ay  *nt 
reconnu  que  fa  terreur  étoit  v^ihe  f 
il  envoya  quatre  )purs  après  un 
Gentilhomme  au  Roi  &  au  Cardi- 
»al  9  pour  leur  denaander  pardon  de- 
fa  retraite  >  &  leur  avouer  ingénu-, 
xnenc-la  peur  qu'il  aVoit  eui.  Oxrne 
<ît  que  rireà  la  Cour  de  fa  frayeur  ^ 
&  il  reçut  ordre  de  retonmerà  Tt^ 
ves.  La  DucbelTe  de  Chevreufe  for- 
lit  en  même  tempsMe  la  Cour  ,  pir 
ordre  du  Roi  i  ce  qui  fit  croire  (mp  la. 
îalonlîp  du  C  ardinal  étpit ,  en  non-. 

ne 
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Le  Roi  étant  venu  à  P^ris  le  1 1 ^ 
*é*34wil  5  retendit  le  lendemain  ma«- 
ai^au,  Parlement  ^  pour  y  faire  Tu  p-» 
primer  la  Charge  dePrefident  qu'a- 
voir le  Coigneux  ,  &  celle  de  Coiïw 
feiller  qu'avait  Vajen  premier  Sccre- 
4iÉre  de  là  :  Reines-Mère  ;  ierquelley 
il  rétablit  en  fuite  en  faveur  de  deux 
:MaiCi»s  des  Comptés  «  que  le  Cat« 
«diaal  favorifoit.  On  laifTa  nean« 
inpins  en  Ton  entier  ,  à  l'égard  des 
.  ^es  >  la  Loi  concernant  les  cinq 
âHs  ,  que  l'on  donne  \  ceux  q^ui  ont 
*4^4:condaiia(nez  par  concumate^par* 
■ée  qu'il  y  auroit  eu  trop  de  peine  à 
;jkaf|»Mrer  du  changement:  Le  Roi 
cenfura  auffi  âprement  la  Compa- 
'^riieée    qu'elle  avûit  ofé  y  peu  de 
ÎQUjrs  auparavant ,  envoyer  des  De-^ 
fl^Bttè  à  S.  GenHaîn ,  ptoor  demander 
aii>  RQi  le  rappel  du  Prefidentde 
^^mis^Q^t  le  Cardinal  avoit  fait  re- 
lieur. Le^Roi  dit  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  dé  châtier  ceux  qui  refufô- 
Wiiww^tt4ft  lat  obéir ^&  que  fi  le  Parie^i 
ment  ne  vouloît  pas  loufFrirque  les 
è|ii|^ftrat5>qui  lui  étoientCiborddn- 


'    2  i  8  Vie  du  Cardinal 

«.^3  jé  nezy  n'executaiTent  pas  les  â£drer^« 
.  n'ccoic  pas  jufte  que  le  Soiiveraiii 
fiipportât  les  defobéiilances  de  ies 
Sujets.  Il  ajouta  qu'il  vouloit  èttC 
obéi  à  l'inftant^&  qu*à  Pavenir,  lors  \ 
qu'ail  viendroic  au  Parlement  >  ilL^si*^ 
tendoit  que  quatre  Prefîdens  le  vinf  • 
fent  recevoir  à  genojtix  iioirs  lie/ la 
-  porte  de  la  Chambre^comme  cela  fe 
iaifoît  autrefois.  Pour  le  Prefideiit 
de  Memes,aa  lieu  d'être  rappelle^on  ' 
renvoya. en  f^rifcm^daus  la  Citadeik; 
.         d'Angers.  Ainli  le  Roi  ei^ipedbaic 
qu'on  ne  lui^i^t  aucune  remontran- 
çejur  quoi  que  ce  (àt.ôc  ea^ifayahc 
de  régner  plus  abfolument  que  fçs  . 
.  Predeceâèurs ,  il  fe  livrait  eptiecéf*  [ 
ment  à  toutes  les  paflîons  de  £on 
Mimftre  »  quelques  injuftes  qa'<^ks 
;    falTenc^  fans  qu'il  fut  poiïible.ide.  Ittji 
'  ^^^r  f^ir  couvrir  les  y  eux.  ^ 
f 4.^fo  '  ,  "Peu^de  temps  apres^le  Roj  ti^t  le 
Mai.  Au*  Chapitre  General  des  Chevaliers  du 
hery.vie      Efpric  >  &  donna  le. cçcdoa  auK 
^^^^J^-  Cardinaux  de  Richelieu  &  de  la  Va- 
le^te.  Ilsreçutjenc  debout  le  anrdo» 
bleu^au  Heu  que  les  autres  Comman- 
deurS:,&  même  les  Evêques>ite  le  re» 
^oiveut  qu  à  geuoux,.  .Le  Roi^  de-' 
s    .  .  '  '  manda 


I 


{Biaa4a  encore  au  Cardinal ,  par  «lie  léj \l 
;fa*oâr  particulière  ,  s'il  fouhaitoit 
à'éut  promu  avant ,  ou  après  Vê- 
,|>resi&  le  lendemain  ,  que  Sa.  Ma.)«P» 

lilé  trait  oit  les  nouveaux  promûs,       ,  - 
elle  lui  êhvoya  deux  ou  ttois  platf 
de  fa  table,  à  chaque  fervice  ,  &  à  la  . 
.fin  un  Rocher  de  Confitures ,  d'oit 
-failHffoit  unfr  fontaine  d'eau  de  N** 

.olie.  • 

Rendant  que  ceU  le  palloit  au  4e- 
^ans  du  Royaume  ,  le  Cardin»  tâ- 

çhoic  de  tenir  la-Hai£|B  (l'Autriche 
^occupée  au  d'ehors,^'ellc  ne  put 

prendre  aueuàe  paît  dansles  btiE^il- 
Jeries  dcU  Keine-  Mère  &  4&  Mon- 

iieur.  Le  Marquis  de  Feoqùîercs^ïft- 
jftoovelU  4  HMikon»\A\ ec  le  Chan-  t 
rctWpt  Oxer,^^<rn  ,  la  Ligue  quft  la ^«^^«^ 
rConroane-de  France  avoit  faite,  avec^^  J^* 

le  Roi  de  SmcJc  ,  &  promit-  de  feire  j,- Avril 

toucher  à  Ci  fille,  la  fomrae  siri  ' 

4'un  million  de  livres  par  an  ,  pourjM*». 
'continuer  la  guerre  en  Allemagne.  Jy*  ;* 
.^ï^es  deux  Couronne?  s'obligeoient^^^^ 

.encore  à  ne  faire  aucun  Traité ,  que 
.ïii^ttft /.commun  .confiante ment  >  &  à 
,}jfé6PMrir  tous  leurs  AUiez.  Je  «te . 
■^^'ainpket^  pas  aux  fuites  .?de  cette 
*?>'.       '      O    iiii.  Ligue;. 
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'  jto.  ^  ViednCafMnd 
}.  Ligue,  ni  aux  autres  négociations 
<]ùe  les  Mimftres  de  France  ôrent  én 
Allemagne,  pour  embarraffer  TEni- 
peVcur ,  &  profiter  en  même  temps 
.  des  occaûons  ,.qui  fe  prcfenteroîent 
d'éloigner  de  ce  côté*  là  les  limite^ 
delaFjrance.  '   .  '  ; 

Dans  le  même  temps,  le  Cardinal 
ttavailloit  à  rompre  la  negotiation  * 
^*  quife  faifoic  \  la  Haye  >  entre  les 
'  Etats  Généraux    des  Provinces* 
Unies  .&les  Envoyez  des  Païs-Bas 
'ËfpagnolS)  concernant  une  feeonde- 
Trêve  entre  k  Roi  d*Erpagne&  les 
EcAts  Généraux,  Cérame  il  y  avoît 
.  de  grandes  di£cultez>  dans  la  chofe 
même^il  ne  paroifToît  pas  difficile  de 
faire  en  forte  que  la  guerre  conti- 
nuât. Outre  cela  quelcjue  Nobleflc 
.  des  Pais- Bas  Ëfpagnols,meconcenCe 
-  du  Gouvernement,  ofFroit  de  remet- 
tre entre  les  mains  du  Koi  BoHchaIn, 
i^cfnoi  Avénes      Lanàteci ,  places 
'importantes  far  '  les  frontières  de 
i'Âriois,&  d'exciter  dans  le  Pais 
une  grande  révolte.  Les  Meconrens 
faiCoient  reprefentèr  au  Roi,  que  s*il 
iaiffoit  perdre  une  Ci  belle  occallon 
il  n,e  la  recouvi^^oit  peut-être 

•  • 

i 

«  • 


àt  Richelieu.  '  jtt 
lliaîsy  6^  qiie  ceux  qui  etoîenc  difpo*  j 

.  fez  à  fe  remettre  entre  fes  mains  ne 
ptûvoîem  pas  vivire  dans  uneih» 
quiecndjs  perpetuelie^Sc  dans  le  dan- 
g^et  d^éctedecQUvetts. 

Le  Cardinal ,  die  au  Roi ,  dans  le 
Cwifcil /^qu  Henri  IV*  n'aaroit  ja- 

.  lésais  laillé  échapper  une  femblable^^ 
Occâfion  y  mais  qu'il  falloît  avoir 
cgard  aux  tèmps:Qae  le  Roi  eioic 
fans  enfans  &  que  Monfieur^l'he- 
rîtîer  prèfotnptif  de  la  Couronne, 

.  ëtoit.  en  Flandres  avec  la  Reine- 
M«e:Que  la  fanté  du  Roi  n'ctoit 
pas  aflez  force,  pour  l'engager 
dans  une  guerre  ^  qui  lui  cauleroîc  ^ 
beaucoup  de  fatigue  de  corps 
d'efprit  :  Qii'il  faudroit  que  la^*^ 
^^f^-^éioi^n^tàt  Paris  :  Que  les 
Finances  du  Roi  ctoient  épuifcçs: 
^flie      Catholiques  zeleî  crie* 
roienr  plus  que  jamais  >  que  Ton  ^\ 
faifoit  la  guerre  en  faveut^es  He-  ^ 
titiqtïies  :  Qu'il  faudroit  eh  même  ^ 
temps  entretenir  des  Armées  con-  ^ 
^érables  ^ir^Gbtmpagne  &  eUt^^ 
^l-talie^ parce  qu'on  avoit  fujet  de  fe  ^ 
éfâm  4^  Dtics  de  ^avby e  &  de 
iie«tâine:Quei'iiâmeur  dw 


32^x       "  Vii  àn  Càràinal 
i;6  jj.  >rÇoîs  ^oic  de  s'ennuyer  cgalemeht 
de  la  guerre  &  de  la  paix  :  Que-ifir.- 
Roi  étant  engage  dans  une  guerre, 
'      le$  Goawtncurs.des  Provinces  fe» 
,,declareroîent  plus  facilement  pour 
le  Duc  d'OrleansiQae  le  moitidfe 
>..mravais  fucçcs >  cpmme  la  perte 
,i d'une  place30Li  d'une  bataillCiécoîcf 
9^  capable  decaufer  de  grands  joiota^. 

vemens  dans  rEtat:Qiie  fî  le  Rot 
5^'  veQoic  à  tomber  mal^ude,'  (es  feridk 
^  teurs  feroîent  perdu5,fans  reflbur- 
i,ce  !;  Qu'ainfi  quoi  qa'il  y  ettr4ot 
l'apparence  qu'on  tireroit  de  Ta^ 
♦avantage  d'une  rupture  > il  vatloit^ 
9#  mieux  demeurer  ep^  xepos.^  Ac^'i^ 
>A  contenter  d'aider  les  ennemis  de^ 
9^  Efpagnols^afin  de  iie  les  avoîr^^^ 
^  fur  les  bras  :  Que  l'argent^^que 
'  9é  HoHlndois-  detnandoiéfit  ^  pocrt 
-  ii. continuer  la  guerre  çontre  les  Ef- 
pagnols  étoît  prêt ,  &  qu'il  faillite 
^  s^iieuleBMDt  :&ire       iorce  jqif'ils; 
!».executaflent  le  projet  qu'ils, 
vi^nr  propofë^qtii  é^m%  que 

M  Rpi  vouloit  envoy^eçi^devant 
>.  jK^K^^iî*  mille  homin^Sdepié^S^ 
<»xcn$vcbevau;ii,iljs  y,  eai^çer  js^àc 
î>>,lew^  Armée  &  lei;^r  Elcnte^pôiM^^ 


twfiiafrc^e  place,&  pour  prendre  ^  t6i  u 


1^  ^  * 


»  içè|Etreà  la  Francc:Qiie  néanmoins^  ! 

ii  ^lloiti  prendre  gardd  qiije  ces  | 

Troupes  ne  fuirent  catife  ^'ng^R^^ 

rjxpt  ure  ouv  erce^  v&  qiKï  {«>sà  cel^^ 

il.fei.oiLipieux  de  les  envoyer  par  '  , 

|Bcr  5  que  par  terre* 

lé€  Baron  àe  Chamacé  ,  Ambafla- 

4eiirc}^tes  Ëcats  Généraux ,  leur 

oiFrk  Jks  Troupes  dont  on  vienc  de 

parler ,  &  la  continuation  d'an  miU 

iiou  de  livres  >  par  an»  Les  Etats  fi- 
rent d'abord  quelque  difficulté  d'ac- 

iSIè^w  ces  aâPres  #  mais  n'ayant  pu^ 

s'accommoder  avec  les  Erpagnols^ 
lafiG^rent  des  longueurs  de  cec« 

ÎS:  negotiation..  Ils  donnèrent  de* 

4Httcles  par  écrit  ^  (ur  lefquels  ^  il* 

i^i^nderent  d'avoir  réponfedauft 

quinze  jours  ,  fans  quoi  ils  déclare- 

tPkA         ne  voulaient  pas  entent 

dre  parier  de  Trêve  s  &  làdeHTus  le» 

«ilgeiis  d'Efpagne  ayant  demandé 
..^amjtljus  long  délai  >  les  ^tats  aime- 

xentLrdieux  recevoir  en  coin  p|ant  les 

1^11$  tiers  du  million  que^^iarnacé; 

l^d^/lQ^oie  ,  que  d'atrerklre -plus. 

^^g*Çiemps  1^  refolutib^ijiicercair 
-  ^^s.dcs  ElpagnblsV       '  '  Ainli 
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J24         Vie  Cardinal 

Aînfi  l^Armce  Hailanioife  fè  mît 
en  campagne  ,  &  recommei\fi  te 
juerre^  par  la  prife  de  Rirnberg  ,  . 
fc  rendit  ie  4«  de  Juin»  Cependant 
les  Efpagnols  découvrirenc  laxon^,  - 
fpiration  de  ceux  d'entre  Ja  Nobld& 
fe  de  Flandres ,  qui  avoienc  intelli- 
gence avec  les  François  y  &  Ift./ 
mtnitionde  quelques- tin«>  tiorenc^ 
Ks  autres  dans  le  devoir^  -  V.,  \ 

Ainfi  la  France  n'étoit  proptci^  'l 
ment  ni  en  ^ix,ni  en  guerre  ouver-<:. 
te,  avec  la  Maifbn  d'Autriche,  &  k^r  *  • 
Couronnes  paroiflToient  difpofées  à- 
profiter  de  celle  qui  lui  feroit  la  pkate 
aivantageufe.  Cependant  les  Efpa««:' 
gnols  &  les  Fjrânçois  £e  traver&ieilt^ 
réciproquement  dans  leurs  dèlïeins». 
autant  qu'il  leur  ëtoit  poffisilejmiait 
le  Gomie-  Duc,     ^ouveïnoît  l^Btî* 
pagne ,  ti*ërant  pas  cottîparable  en 
habileté  au  Cardinal  i>uc,quiiétoi» 
Pâme  de  tous  les  Confeils  de  la  / 
France  ^  les  atiFaires  des  Ëfpagnols^ 
alloîcnt  de  mal  en  pis.  Pour  empê- 
cher la  coipnianicaticm  der  Bi^ts  dft 
la  Maifon  d'Autriche^onavoit  donsi 
ordre  au  Duc  de  Robâii^quî^^M^^ 
demeuré  à  Yenife  »  depuis  la  pai^  . 
^  /    -  Faitô 
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^     faîTè  avec  Tes  Haguenots  ,  d'aller  au 
pais  des  Grifons  ,  en  qualité    Am*  ' 
Dàiladeur  du  Koi  chez  ees  Peuples^ 
SL'èt  Lteûc^ant  Geneiral  des  Trou^ 
pes  que  Ton  a  voie  deirein  d'y  lever^ 
afiii-^  sWurer  des  pttiTageséek 
Yalceiine»  î^s  Ëfpagnols  né  tnan'» 
qafererit  pas  de  fe  plaindre  de  cette 
Uiâ:aâion^&  de  plufieurs  autres  >  &s 
firent  propofer  à  la  France  d^entrer 
en  negodacion  »  pour  prévenir  les 
flûtes  fâcheufes  que  cette  mefîntelli-  — 
géncÊ  pôurroit  avoir-  Le  C^ledinat 
témoigna  hautement  à  t'AmbaCTaK 
4litir^^Ërpag!ie,  que  kbFrance  feti». 
'  feitoit  de  voir  la  paix  générale  bien 
établie  ,  &  d^entreteiiir  ceVk  oèelle 
4œk  avec  tF^fpagne,  Il  ajouta  que 
-le-  Roi  entendrait  dire  avec  plain»- 
que  TAmbaifadeur  anrou  reçu -fi^ 
voir  de  traiter  ;  mais  l'AmbafTadeur 
|éf«mdit  qm'il  n^^àvoit  aticmi  pou* 
voir  de  rien  propofer  que  fur  le 
I^NNides  Tcaitea  de<^era(que& 
J^^sbonne»  Les  Nonces  (e^ me le^ 
lâflfit  aufll  inmilenaent  de  vouloir 
,^m&m^^^Qà^t  les  dilfer  ens.  des  Coiih 
ropnes  ,  &  s*apperçarent  bien- tôc 


dè  bonne  intelligence  que  y<èS^J^0i 
nofc  des  deux  cotez  »  n^ëtoient 
des  difcouirs  en  rair>que,rou: .  faj^ 

foic,^  en  attendant  que  l>n  ^  vît  à.^j 


^^^^^  JL 

die  Ratisboane,les  FraBjçoî?  devpiyl^^^ 
rendre  Pignewl,  T^nààùXiecQ^^^ç 
Sl  les  pa&ges  de  la  Yalteliïxe  j  tjetî-- 
i5er  leurs  Garnifons  de  Tiêves,&  d^^j 
«itres  places  3  qu^tl^  tenoieoç  d#IMft 
cet  Archevêché ,  rendre  celles  qu'ils 

«poient  ^cstmDac  de  Lwsâm»^ 
ne  fe  mêlej:  plus4es  alfaires  4e  l'E^. 
mit^  <  On  îlpondoit  èn  Praoce  à 
fcqael'on  ctoit  prêt  de  ïetweç 
.  Troupes  que  Ton  avoît  dans 
.  |4omf€trat>  &  dans  le  pais  des  Gri- 
fons  3  dés  que  ron  fcroit  affuré  qug: 
|e;GcHxverneur  de  Milan  lae  penfe-^ 
soit  plus  à  fe  faiiîr ,  ni  <fe  Calai ,  ni 
lies  paiTages  4e  Uyaltelin^  »  Qil^ 
,    pour  ce  qui  regar4^it  Pignerçl  oj^ 
avoit  d'abord  exécuté  le  Trdté. 
QucraCque  >  &  q^e    le  Duc  de  S% 
voye  l'avoit>endaiiepiîi^i^kÇo»- 
:tdniie»an  ne  voyait  pas  c^  que 
jou^oit  ttouv.er  à  repi:eiulre,p»îs^ 

^  qïi% 


ifSf^Q^^  été  penioîs  aiw  £&  li 

Danois  d'acheter  i^>^^i  &  Monaco^ 
«^IttfTeurs  autres  places^qtii  ne  dé-i 
p^^lfloi^^t  tti  du  Roy  aume  de  Na- 
pies ni  du  I>aché  de  Milan  :  Qae 
]^|[|ii^al  écoîc  des  dépendances  diir 
Bfj^phii^,  &  qu'ayant  étéréiàni  à  l« 
(@!M^^  ne  pennectroit  |af» 

ij|MS.^u*bni'en-  détaclut:Quequel-5 
ime«  des  placer  de  Lorraine 
^^g^m  aui&  étc  veivl^cs  au  BLoi^ 
les  autres  mifes  enidépôt  entre  (ê^ 
lîiàins ,  pour  cert .  in  temps:Que 
IpPlîG  s'étoit  faitdu  malà  lui-mê- 
çdBS^is^n 

«■^^'iivoit  pu  fe  garentir  de  luiau« 
îreroent  •  Qa'àl'^ard  de  Trêves  &: 
des  auc|£S  places  (k  cet  Archevêché» 
|pj6Hes  ne  fuiF^nt  pas  tombée?  €ntr«- 
'  j^matt^^tt  Rm^lksae^avoieat 
*iis  éviter  de  tomber  en  celles  de* 
&i0àQi»"  ,  &  qu'il  éroit  beaucoup» 
JBBÎeux  pour  la  Religion  Catholi- 
pottinoluâéucsiiutre»i:airoiii», 
'^^è^^^^îx^viX.  entre  les  mains  dç- 
làvFrance  :  Qtté  l*Eieâbeiw>avoit  im- 


pÎDré  fà  protcftion,  lors  qu'il  av.oit; 
<)3É3^s,^t&  fut  le  poinfcd'éfre-per»- 

gue 
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.  pût  l'empêcher  :  Que  le  Roi  étoî$' 
bien  fâché  de  voir  l'Allemagne^ 
dans  Térat  auquel  elle  étoît ,  mais 
que  c'4toit-là  une  fuite  de  Hnvafiiglft^ 

2ue  les  Efpagnols  avoient  voijla. 
tire  en  Italie  ;  &  qcre  neanmotni^le 
Roi  feroit  intervenu  ,  comme  Mé- 
diateur, entre  les  Suédois  ,&  la  MéS9¥ 
fon  d'Autriche ,  s'il  avoit  yû  ceci^ 
Maifon  en  difpofition  de  denîeuret 
ailleurs  tr^  repos  ^  &  de  ne  faif<$  adN* 
cune  cntreprife  contre  la  France.^'^''^ 
C'ctoient  Içs  raifons  «  dont  lâ| 
Miniftres  de  France  fe  fervoienç  i 
pour  défendre  la  conduite  dd-Rc^^ 
dans  ces  conjonétures  ,  &c  cepeâ^ 
dant ,  ils  n'oublicnent  tien^potlir#j 
riter  les  ennemis  de  la  Maifon  d'Atip 
triche  contre  elle.  Us  promettoîertç 
aux  Ëcats  Généraux  des  Proviiviiil^ 
Unies  des  fecours  extraordinaires^ 
pour  continuer  la  guerre  %  &iUflâl. 
rent  tenir  de  l'^argent  au  Duc  dt 
-Rohan  pourdiftribuer  aux  Grifiâï^ 
qui  fe  plaignoient  »  &  pour  faire  de 
nouveliês  *levces-  i  afin  de  s'affurêr 
des  pafTageSv ;      ;     "     '  '  ''''^ 
On  fe  plaîgnoît  en  France  que  fe. 
Duc  de  i^raine  £aif<ttc  içm  im 

jours 
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-'|(3urs  cles  infradions  au  Traité  de i^jj, 
1^4ir4i|n.  On  difoic  qu'il  levoitcies  > 
Trpupts  &  qu'iljes  liceutioit  fur  la  ! 
fiEPàtiére,  afin  qu^eiles  paÛairent  au  : 
£^rvice  de  l'Empereur  ^  ou  des  Ef-  'i 

^pàgnoU  ,  &^  qa'iUeur  permettait  j 
ÏBcm^  de  faire  des  levées  dans  fes  i 
Étaàs.  Il  iivoit  fur  pris  ^Molfeim  ^  Se  ^  \ 
£|fcçsigé  les  Terres  de  StrmboHrg  des  .  | 
^DeHX-ponîs  y  Scdc  Sa-  b^ul^.  Il  avoir 

-^'liàycMia.  de  rEinpere^r  Savernc  &c 
U^Mhftein  ,  comme  pour  payement-  \ 
^éx^  yiétUe  dette  de  deux-cents«  '. 
liiille  écus.  Mais  ce  qui  ofFeafoit  le 
pkr$^    Cardinal ,  c'eft  que-l'on 
que  dés  l'année  précédente  >  Mon- 
fient  àvoît  confommé  fon  mariage 
%yec  la  Piincefle  Adé»'gumte^  fécon- 
de Sœur  du  Duc  ;  ce  qui  s'étoit  fait  /  '  " 

'jâ  fecretenient^  que  f&s  Domeftiques 
même,  n'en  avoicnt  rienfcû.  *  Le 
M^^e  de  f^éêtidfmm ,  A  la  l^rinccf-  ^^J^'^ J 
ùjàfiPhalsbopirg  avoient  fait  ce  ma-  ^^..^  f|r^  ' 
"liage  ,  &  l^on  avoit  demeuré  long-  c.  yj. 
temps  ,  fan^  le  fçavoir.  Quoi  que  le 
Duc  de  Ltnrrafhe  eut  renoncé  à  tou« 
tes  intelligences  ,  qui  déplairoient 
âtitlCoi,^  fur  tout  à  celle  qu  il  avoit  ' 

fil^^ayi^  le  PujC  d'Orieaos  ^  ili'àf 
•  •  voit 
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l'ï^ii*  ^^^^  toûjours  entreteniic  en  fecret  j 
1  ôc  le  Cardinal  qui  vouloît  tedu^tt  * 
Monfleurà  dépendre  entieremcnc.ae 
.lui  y  Si  qui  le  re^ardoît  conînfmVte 
.  principal  appui  de  la  Rcine-Mere^ 
ne  pouvoir  pardonner  à  céux 
Taffiftotent  en  quoi  que  ce  fut.  *  '  ^ 
Les  chofes  écoienc  en  cet  état , 
tt^ïo.  j^j.^  que  le  Roi  envoya  f  (jitf'm^aa 
'^^VDuc  de  Lorraine  ^  pour  lui  re^ro- 
.  chér  les  infraâ:ions  qull  avoir 
.au  Traité  de  Li verdun  ^  &  lui  en  de- 
mander  fatisfaftion.  Le  Doc  ayant 
'  .  été  averti  qu'il  devoir  venir  fe  cacha 
.  û  bien  à  Nancy  ,  où  il  faifoit  fa  refi- 
dence  ^  qjje  perfonne  ne  put,  di(^l 
^Guron  où  il  écoit  ,  de  forre  que  cet 
^En^voyc  iut  obligé  de  retXHirijfisà 
îvkts  ,  fans  avoir  rien  fait.  Peu  de 
temps  après  y  fe  ^repentant  de  ce^ 
^       ^  tpauvaife  finelfe,  il  fie  dire  à  Guron, 
.    '  qu'il  fetrouveroit  un  certaÉn  ièêk^ 
ZjHneviUe  i  mais  TEnvoyé  de-Fr^aje 
'  s\  étant  rendu ,  il  n^en  put  liter  io^ 

cune  fatisfaaion.  -  J 
Cela  fie  refoudre  le  Roi  ï  le  trai- 

.  ter  en  VaiTal  rebelle       k  im^iUst 

,    .  confifquer  le  Daffi!?/^^  ^-ï?*  ,,pa^ce 

^u'il  n'ea  avoic  pas  rendu  liQOBjiHi- 


4 


^ge:iKia.  Couronne.  Le  Procureur  iS^^i 

Gé^tÀ  5  après  Pavoir  fait  afEgnér 
Parlemcnc  de  Paris  >  pourluivk 
cette  confifcatianqu'il  obtint  par  un 
attêt  du,3a.  de  Jaiiiet. 

•  Dans  ce  temps  là  ,  levoiâaagc 
des  Suedbis  fournir  prétexte  au  Une 
de  donner  des  comniiOIons  pour  le- 
liuk  mille  honfimes  de  pied  ,  8c 
quinze  cciits  chevaux  ,  dans  i'efpe^- 
•rdoee  d*êtrc^  paiflTamnaent  r€Co(ira. 
pari' Armée  du  Ducde  Eçria  >  quf 
s'étoic  jointe  aux  Troupes  Imperia- 
èpi  d^ Alfaee  y  en  trayern^nt  le  pais 
de  LuxembourcT.p^u  de  temps  apé$^ 
id^Suedois  déérieiat  cntieremencie6 
Troupes  Lorraines  prés  d HagHen^y^  -  ' 
Ife^^e  Dijc  cfiouvamé  par  cet  accU  - 
dent',  &  par  les  préparatifs  du  Roi, 

'.iÇïi  s'^heraînoTt  en  Lorraine  à*  la 
^ftètie  dje  fon  Armée    envoya  au  de- 

J|ant  de  lui  le  Cardinal  fou  frère  , 
poiarJlappaifer,. 

r   Ce  Prjncefiit  jufqu'à  *  Chateoi^  ^  têx^. 
SJdefti  où  le  foir  naêmede  fomarrî 
véé,  il  alla  faluer  leRoi  &  la  Reine» 
ht  l^^âdeniaki  lé  Gas?dinaU  Duc  le^fut 
voir  %  ^  lui  fit  d^abord  ,de  grandes  vhi.f^ 
'iifîb«^  ^  mais  il  ne  lui 

.Hk:v%  r  donna 
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^3  ^  Cardinal 

^  donnadans  le  Fonds  que  detre^mau* 
vaifes  efperances  pour  les  afFairas  du- 
Duc  fon  frère.  Le  Cardinal  de  Lôé^ 
raine  lui  teprefenta  inmileraenr  qi^ 
çe  Prince  avoic  intencion  de  garder 
ie  Traité  de  Liverdun  >  6c^ffzkr9$gti, 
nemtnt  d'excufcr  les  infractions 
qu'on  iui  repfochoit  $4â  Minière  èt 

LoaïsXllL  répondir  qu^onçtok. 
„  fâché  de  voir  que  les  effets  rit 

cordoient  point  avtfc  ré$  promet 
^  Tes ,  &  que  le  Roi  étant  en  voya** 

ge ,  il  n'étpit  pas  en  étar  d'enceôf 
,3  dre  parler  d^^affaîres  :  Que  dans  peu 
^5  de  jours,le  KcA  arriveroie  à  Bat^ 

que  le  Duc  de  Lorraine  pqnrroit 

faire  içavoir  de  plus  pés  à  SaM«^ 

jefté  laquelle  des  deujc  voyes  ,  de 
p ,  ce!  le  de  la  douceur  5  ou  de  celle  de 

In  force  ,  il  aimoit  mieux  quei'q^ 
j^fefervit  pour  s'afTurer  déformais 

de  Lui.  Le  Cardinal  de  Lorraiue.a^l' 
moigna  quele  Duc  étoit  prêt  à  rei* 
naettre  entre  les  mains  du  Roi  ^  :I«i.N 
places  qu'il  te n oit  en  Alface  î  maîf 
cela  ne  rufEfoit  pas  ,  &  pcmf  i^^^S^ 
rer  qu'il  ne  manqueroit  plus  de. 
toit  y  on  vpulott  metixe /garm|b% 
f  £ançoi(e  dans  Kanci  >.  la  place 
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^Itis  <onfideral>le  de  fes^Euts*  Le  i6^f. 
Cardinal  fon  frère  of&it  encore  de 
oanfeacisàla  didoLufiion  du  mariage 
deia  Sœur  avec  le  PuG  d'Orléans, 
ikWVÛimx  de  plus,  diemander  pardon  ' 
pçur  lui.  Mais  le  Cardinal- Duc  lui 
u|àcitiff^^'<|ue cette  réparation  n'éga- 
lait ^aiî  IWeiife  ^u'il  .ayoit  faite  ^ 
MI  Roi ,  &  que  Sa  Majefté  fe  trou- 
Viiï^^bHgée  de  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  hors  d'état  de  manquer 
deiomiais  à  raparole«  Que  pour 
Çgls,  il  falioifque  It  Roi  egt  Nai>/' 
crèn-dépôt ,  qui  (rroit  perdu  pour 
If^^^à&Jiés  le  moment  qu'il  entre- 
prendroit quelque  chofe  contre  la  ** 
j^ancCi.  «Le  Cauciiin^l  de  Lorraine 
répliqua  que  c'érolr  propofer  à  Ton 
i^fftf^  d@  perdie  le  relie  de  fes-ËtatSi 
p^rÈe  qu'on  ne  rendoic  prefque  ja-_ 

ii^ÔSuCÇsibrtes  de  di po^^  :  Que  ce 
fèi^it  une  trop  grande  balTeffe  à  un 
F4Éiicexle  fe  dcpoiiiller  volontaire- , 
de  fes  Terres  ,  par  la  voye  de 
lâdi^f^tiation  :  Qii'il  étoic  trqp  fô-^ 
chfi;)^^49  perdre  en  même  temps 
Piiâhlîeur  &  fes  États,  &  que  le  plus 
i|i^yaiSiiÛK;icés  d'une  gu^ 
JSBÎRj^xoduirçLiiendepke  :  Qiie  la 
^  ».  l^^^r  r  ax  ixe 


Lorraine  écoû  entre  la  France  Sclci^ 
*  États  de  la  Maifon  d^Aatriclic  ,  Se 
^ que  les  Ducs  de  Lorraine*  ^coieiic 
oblisez  d'entretenir  l'amitic  de  l'un 
&  de  i'auere  :  Que  le  dépôt^quel^o^ 
propofoit ,  initeroit  fi  fort  Tiiii^jpç^ 
ireor  ,  de  qui  le  Duché  de  LonraiMe 
dependoic ,  qu'il  le,  confifqueroir^ 
le  Tttetcroic  au  JBan  de  l'Empire  j  c^ 
qui  pourroit  arriver  en  un  tei^jjftfj^ 
âuqilel  le  Roi  étant  occupe  ailleurs, 
il  lêroit  hors  d^état  de  le.£rcourir;» 
'  Toutes  ces  raifons ,  quelques  fpe- 
cieafeè  qu'elles  fufienc^  he  purak  ' 
toucher  le  Cydiî)al  Duc  ,  qui  avoir 
réfolu  de  ruiner-li^  Maifon  de  La^ 
raine.  Ainfi  le  Cjlrdinal  de  Lorraine 
fut  porter  le  jour  même  ces  maavai« 
nouvelles  à  fou  frère  >  aqprés  4^ 
qui  il  fe  rendit  en  pofte  ;  &  le  Rol|. 
s'avança  ,  comme  il  l'avoir  fait^Hi^ 
tendre  à  ce  Prince.  Cependant  îss^ 
Cardinal-  Dac  confeilloit  aa 
ne  perdre  pas  l'occafion  de  conqué- 
rir la  Lorraine  ^  tn  cas  qne  le  Dç^ 
fit  .diflScuIté  de  remettre  les  piaoé$l  ' 
qu'on  lui  demandoit.  Le  Gardînà^^ 
arriva  avec  le  Roi  le  i^.  à'Ao^k;^ 
Didier  ,  furies  Frontières  de  Chan^ 


^        de  Richelieu.  '  5  j  j 

%^#^g^^  >      ic  Cardinal  de  Lorraine 
*  lui 'envoya  dire  ,  que  s'il  lui  voiiloit 
V  ^donner  fa  Nif  ce  deCombalet  enmai- 
'  i^i2^e>  Ton  frère  &  lui  confentiroienc 
|irmçQ:tÉ  Nanci  en  dépôr  entre  leb 
mains  du  Roi  ,^parce  qu'ils  feroient; 
ÂJÎltrez  de  là  reftitucion«  Soit  qae  te 
^C^tdiaal  de  Richelieu  crût  que  ce 
Ibr  une  feinte ,  ou  qtf  il  eut  quelque 
41^^  raifon  de  ne  pas  donner  les 
mains  i  cette  propofîcipn^  il  remer- 
cia  le  Cardinal  de  Lorraine  de  l'hon* 
neur  qu*il  lui  faifoic  ^  dç  répon- 
ifiif    qu'il  ferpîi  fâché  que  l^dn  ^ïùs 
qu'Heut  fait  aller  le  Roi  en  Lor- 
rjaâfiîe  pour  fon  intérêt  particulier , 
jiÇommeon  le  croiroits'ilacceptoit 
.  ppiijr  fa  Nièce  l'honneur  qu*on  lui 
'^^it     Que  le  Pue  de  Lorraind^^^ 
;»  li^voit^  avant  tout»,  s  chofes  ,  don- 
•         fàtisfaâcion  au  Roi  ,  &  qu'a- 
'l^és  cela  >  Sa  Majefté  verroit  fi  ce 
mariage  feroit  avantageux  pour^ 
j(|n  fervice  y  &  q^'il  s'en  remet- 
.tifimt  ^  çe  qu'elle  ttouvcroit  à  pro-  ^ 

-^i^s  cette  conj  on  dure  ,  leGar« 
dinal-  Duc  reprefenta  an  Roi ,  que 
»ii!||,ae  fc  refolvoit  pas  de  furpren-  ^ 

drc 
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Wi3f  »  ^  promptcment  le  Duc  ^èC^. 

raine ,  il  n'y  auroit  pas  d'apgaxe?#  - 
^  C€  de  ie  ibuitietcre  deiong  céni(^ 
^  Qiie  Nanci  étoit  une  place  caxiâ?  ^  , 

derable,  forrifiée  regulieremefit;  ^ 
^horsd'éut  d'êtce  pcife  pos^fûçce^/:  ^ 
^3  en  cette  Campagne: Qu'il  faudroî|  > 
^,  fepi  ou  huit  mois»  pour  la  redaà^ 

par  un  blocus  ,  &  que  pepdoiicxe  ^ 
^  tetaps-  là ,  il  ponvoic  bien  afitîfe^î^ 
des  chofes  :  Que  la  paix  fe^ppu-. 
-voit  faire  en  Ailetnagne  3  ^  % 
„  Trêve  en  Flandres  ,  &  que  fi  çel|  • 
'^y  ctoit,les  Efpagnols  fe  trou  veroîtiat* 
en  écac  de  faire  une  puilTante^i; 
verfîon  :  Qiie  pour  bloquer  f4an- 
ci  »  ilfalloit  vingt- mille  PmtaÊ 
fins  ,  &  trois  mille  Chevaux.;  011^ 
i$ttQ  qu'il  failo^c  avoir  vin.  pe^^.  - 
.»  Corps  d'Armée  auprès  de  la  per 
,y  Tonne  du  Rt)i  ,  ce  qui  dMOâhd^l 
9,  une  grande  dépenfe  :  Que  d'un  a 
j>  tre  côté  ,  fouf&tr  une  injure^ 
>»en  tii;er  vengeance  ,  en  m^tierol 
j>  d'Etat  ,c'étoît  s*enattîrcr  une  plus 
j,  grande:  Que  l'argent  ctoii;:i«^3t|^ 
^,  ie  à  Sa  Majeftc  y  ti  elle  ne  s''en 
>^  voie  pour  le  befoia  ,  c'eftèÉli^'f^ 
pour  fomenir  fa  réputation, 


j9 


9f 
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.  Âe  Richelietti  JJ7 
_  fam^Ësattnit  fa  réputation  ,  ou  « 
-  4fK>ur  aggrancUr  fcs  Etats  :  Qu'un  «« 
^Hion  d'orxie  depenfes  cxtraor-  «« 
,     ,4i«^»e^ jpouvoit  fuffire  pour  cçtte  <« 

.  .  :«fltrepri  re:(^e  jamais  il  ne  fepre-  <«. 
;     i^|»<)iï'Hné:  meiileïire  oiccahon,  « 
.   ^^^^Je  la  gueire  >  qui  occupoit«- 
ÇÇ^^^-J^Uéeaagne,  la  méttoit  hots  <« 
i^tl         d'empêcher  1$  ruine  totale  «« 
«¥i#iic.clelLorraîne  ,  cette  guerre  *« 
^  n'ét^int-pas  prête  à  finir  :  Que  les  « 
V.-ltfaires  dés  Païs-Bas  n'étoient  pas 
^»»:^l««v<lirpofçe$  à  imc  Trêve  :  <« 
Que  toutes  les  grandes  entreprifes  << 
9&(^leuj»  diffîcukêz,  itiais  qiie  cel-  <c 
le?  là  en  avoit  très-  peu  j  Je  Duc  ne  « . 
jlf^pyànt  pii«.£awe  «été  ,  avec  fes  «< 
•    Aules  force^.ji  celles  du  Roi  ,  & 

yj^  àX\U%j^àat  fi  occupez  ,  pour  <« 
\^lux  mêmes  .,  qu'ils  ne fçauroient:<< 
^''^i^i$Ê%  fotr  fecours  :  Qiie  le  Duc  <« 
.  .  .W*^^oûjpur& , dans  l'état  ,  oàil  « 
^  (ftôi't  alors  ,  attache  à  la  Maifon<c 
k^|^«S6îiche  -,  dont  rieii  n'avoir  été  ««. 
î^^^^e  de  le  détacher^  &  qu'il  ««' 
\'  i^^^^Çiàtoit  'x^t-  l'occâiîon  defe 
j^îdre  à  eUp,ppurnuire  à  laFïan-. 
.J^É^^^î^c^  fi-oû-ne  ruinoft  le  Duc  , 
"■;«j^l^iage  du  Dup  d'Orlcaos  fuU 
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,  „  fifteroît  infailliblement  jcequiré- 
roit  la  fonrce  d'une  guerre  éternel- 
le :  Qu'il  faudroit  être  roûiouts  far 
3,  fesgnrdes  ,  non  feulement  à  l'é- 
3,  gard  de  la  force  ouverte,  mais  en 
„  core  à  l'égard  des  pratiques  fe- 
crêtes  :  Qu'au  contraire  en  ruî- 
nant  le  Duc  ,  le  mariage  de  Mon- 
y,  fieur  fc  romproit ,  &  que  Puil au- 
rens  avoit  dit  à  L' Ahbé  d*Ell^0e 
,j  qu'il  ne  feroît  pas  fâché  que  M ori- 
3,  fieur  eh  fut  réduit  là  :  Qiie  PuiJà^- 
i,  rens  ctoit  trop  întereflTc  &  MoÀ'* 
3y  fieur  trop  peu  ferme  ,  pour  d6- 
„  meurer  attaché  à  une  femme  y  de 
qui  il  ne  tireroit  aucun  avantage^ 
yy  &qui  lui  feroit  même  à  charge  : 
»>  Qi?^  par  là  ,  on  mettroic  Mon  fieur 
dans  la  necelïité  de  rechercher  k 
fe  reconcilier  avec  le  Roi  ,  en  lui 
:yy  offrant  de  prendre  une  avitre  fem- 
me  ;  au  lieu  que  le  Duc  de  Lorrajl- 
"■^y  ne  fubfiftapt ,  jamais  Monfieur  ne 
fongeroit  à  fe  reconcilier  :  C^e* 
yy  Nanci  étoit  le  meilleur  rempart 
5,  que  la  France  put  oppoler  de  ce  cô- 
9>  té  là  aux  entreprifes  de  la  Maison 
d'Autriche ,  &  qu'elle  feroit  delî- 
vrce  de  tout  ce  qu'elle  aytiit  fti jet 


9> 
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lli^craînclre  de  la  haine  implacablè  **  u^||« 
mfpm  4e.Loctfttne  ^  en  p^a^nc  '9 
lèecte  place,  ;«  •        '        •.  •  ^  ' 
/    '«(^'(ïïètRoi  goûtanc  tes  rài^àns  du 
.  ^  ■j.^ardinal.,  pout  la  conquête  de .  1^ 
fkbtféyne^M'aiiiFaiiçà- jafqii'à  Bar,où 
^  i^laiâà  la.R.Êine  6c  les  autres  Oame« 
' %ia  Gôur.  De  là  il  alla  à 
M  ^^^îtéfJmio^U  arnva.le.2,S«  d'MutU 
•  ^ren^nt  <e  temps- là  ,k .  Regiiîîejit 
i --'-j^OiiàindeiR^K**»^ 

Cjçef  dans  Nanci ,  fut  déf«(iç  par  le 
,    fâ^i^de  Su':.hàmoAd,qàe\leRoi 
\r  =<!invôya  avec  ime  partie  .dti'^rince» 
'^^év^hkt€pm\ax.tia  places;  Le  Cardi- 
»  '  L<M:raine  ,  fe  ren<^i  anâl  ^ 

rvJ|l»n^i  Mouflbnjoù  il  offrit  au  Roi 
^l^lbi  retnectr«  pour  rureté<.>  Savec* 
'  '  ^^^f  >  Dachftein  &  la  Moth ,  avec  U     '  ' 
^  I^^IÎW»!»  4e.  la  Prineeâc  Margùerir 


r^cpntinua  il  demander  Nanci  ^  qui 

*  de  Lorraine  tUc  en 

^%  à  celui  de  Richelku ,  que  fi  le 

/^^^  ^  màthèi»* 
reux>  pour  ne  pouvoir  pas  engages 
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enfin  de  tons  fes  arti  fi€es>.On  eturdS^  f 
y  a  àfMadame  ce  qu'elle  demandoît, 
éè  Monfieur  lui  alla  aia  devînt  jtii^ 
i|u'àNamur»  >       •  <  -"c" 

LcKoi  étznt  ïSïNkola^oh  il  ài^" 
lâva  Le  z^.  du  Mois  ^.apprit  que  la- 
Pfînceffe  Marguerite  s*étoit  retirée 
en  Flaodres .  de  la  nj^niere  dont  je;  - 
viens  de  le  dire.  Cette  nouvelle-luî' 
depluLipâniment  »  &uffi  ^en  qu^aa* 
Cardinal ,  fôit  à  caufe  des  confe- 
quences»  que  la  fuite  de-cette:Pri»- 
çefle  pouvoit  avoirifoit  patce  qu'il  ' 
leur  fôcboit  d^avoir  ^të  dàppea  par 
le  Cardinal  de  Lorraine  »  dans  la^ 
bonne  foi  de  qui  ils  avoient  eu  de  la 
confiance.On  avoir  bien  donné  oc- 
dre  à  S  .Chamond  de  faire  vifiter  les 
Çarrotres  du  Cardinal  »  n^ais  celui  > 
dans  lequel  ëtoic  la  PrincelTe,  pafla 
un  tnatin^avaiit  qu'il  fut  lev^^  6r iié 
feu  point  vîfité.  Le  Roi  irrité  du  - 
tour  qu'on  lui  vénoit  de  jouër  fit 
dire  au  Cardinal  de  Lorraine  quê 
puis  qiiela  negotiation  éroit  rom- 
pue, il  entendoit  que  les  PafleportSL 
^u  il  lui  avoir  donnez  fuiTent  revo- 
quez,&  qu'il  n'avoir  qu'à  demeurM^ 
4âasla  Ville, sll  ne  voujioit  être 
.      /  hit  ' 
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fait  priionnier  de  guetreXe  Roi  ne  i 

laiflTa  pas  de  Inî  permettre  de  venir  à 
•  JSl^ééfvkUyOVk  Cardinal  de  LoxtzU 
ne  iui  avoiia,(ju'il  avoir  fait  cchap* 
per  fa  Sqpuc^mats  iJ  die  qu'elle  étoif[ 
ejfcpre  dans  les  Etats  du  Duc  fou 
fttwjk,  qu'il  pouvQit  difpofibr  de  fa 

On  apprit  Je  contraire  le  lende* 

maia«^^j^  Nauci  ayant  éié  invefU  de 
toutes  .parts  ^  on  commença  à  tra^  ^ 
y.âili$j:aui^  lignes  de  cjircopvailadoil 
&  de  contre-vi^llatîon ,  parce  qu'oii 
Ci^ignoii  que.le  fieg6  ne  futlong^âc 
que  le  Duc  de  Feria  &  Aldringucti  ' 
ne  viniTent  fecourir  la  placc.  Maif 
le.Duc  de  Lorraine  ,  léger  &  chan* 
^eant^  n'ayoic  point  poutvû  à  la  dé« 
îcnfe  de  çecte  Ville ,  de  qui  dépeur 
doit  néanmoins  la  confèrvationi  ou 
la  perte  de  fes  Etats»  ' 

Ainfi  après  quelques  propoiitiont» 
inutiles  \  le  Cardinal  Ton  frère  fut 
oblige  de  fîgner  le  6.  de  Septembre 
ua  Traité  1  par  lequel  il  proraettoiC 
de  mettre  dans  trois  jours  Nanci  en 
dépôt  entre  les  mains  dû  Roi,  pouc  , 
y  tenir  telle  garnifoii  qu'ail  lui  plai- 
xolt  y  jufqu'à  ce  que  fa.  bonne  cotB«r 

.  P   iiij  àmtt^ 
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465  duice^  ou  la  paix  de  T  Aliemagtiè  éât 
convaincu  Sa  Majefté  ,  qu'elle  n'a- 
voit  rien  à  craindre,  de  fon  coté.  Il 
confentoic  encore  que  l'on  fit  décla» 
ter  nui  >  dans  toptes  les  formes  i».  le  « 
mariage  de  la  Princelîe  Marguerite"} 
&  que  dans  quinze  jours  elle  fut  xe» 
mife  encre  les  mains  du  Roi  ^  qui 
agréoic  qu'elle  demeurât  à  Nattci^ 
pour  s'informer  fur  le.  lieu  des  cir« 
conftamrès  de  Ion  mariage. 

-  Le  Cardinal  de  Lorraine  dems^ 
da  au  Roi  la  permiflSpn  d'aller  trou-- 
ver  le  Juc  Ton  frère  ^  pour  lai  faîf  c 
ratifier  ce  Traité. Le  Roi  prit  cepen-?- 
>dant  Chiiirmes, ,  ;&  le  Duc  fe  retira  à' 
Remiretnont^^'oix  il  rjenvoya  fon  frè- 
te au  Roi  5  pour  tâcher  de  gagner 
le  plus  de  temps  qu'il  pourroiCi 
Mais  le  fecours  qu'il  attendait  ne 
venant  point  5  il  voulut  aller  traiter 
en  peifonne  avec  le  Roi  ,  par  une- 
imprudence  fans  égale.  Ayant  donc, 
demandé  un  PaflTe-port  ,  on  le  lui 
ôenvoy  a  d'abord  ^  &  il  arriva  à  Cliai^ 
mes  le.  iS.  de  Septembre ,  avec  huit 
cents^  chevaux.  Là  il  negotia  ^  peu*. 
,  dant  trois  jours  avec  les  Cardinaux 

Richelieu  &  Bichi  ^  qui  le  tour«- 

ncrent 


'  de  Richelieu.  -  Î4J 

ItwsiÉ^-bîen  ,  qae  le  croifiémeil  i^jjt 
ratifia  k  Traité,dans  la  foxine  qu'ils 
^ÂMiiai^t.  On  convint  que  Nanci 
demeurer  oie  entre  les  mains  du  Koi, 
^pendant  quatre  ans  ,  mais  que  fi 
aeâiiinoins  le  Duc  remetcoic  4anf' 
trois  mois  au  Roi  la  Princefle  Mar*  ^. 
gtie»ite/e6nfëntailt  dés  lors  que  n>a 
mariage  fut  dilTout,  &  s'il  obfcrvoit. 
#ailièars    reftè  du  Trait€,qui  con- 
firmoit  celui  de  Vie ,  le  Roi  lui  ren«< 
iwtt  Nanti  ,  fans  attendre  davan*^, 
*^g^  y  après  qu'il  en  auroit  çafc  lt9 . 
fortifications ,  s'il  le  trouvoit  à  prot 
poa^  JLe  Ekic  promit  qu'il  feroit  ce 
qq'il  pourroic,  pour  retirer  fa  Speur 

•  ^  tpiiîns  de  Moiifîfeût ,  ôc  la  rcmctii  ^  ^ , 
.treauRoir  ,J' 

•-XCepemîant  ce  Pririce,s'étoît  ima« 
'gteé^  qu-* aptes  avoir  paye  le  Cardi- 
*llàide  paroles  ,  il  fe  retîreroil  fans 
•iâiâ^t^e  aâuellement  Nan^^ 

•  les  mains  du  Roi.  il ^voîc  défendu 

•  m^Màrtjmfât  Moi^ ,  'qui  coînmàn--  ^  p^^^#^ 
•'doit  dans  cette  pjace  *  pour  lui,j^^,„,p, 
*<^ËMii^rm  les  portes^  quelques, lettres  x./,  s  8, 
.  <ju*il  lui  pût  cfcrire  ,  à  moins  qu'il  . 

vît  uhe  certaine  marque  dontiîs 
'  létc^nt  i^nv.enos.  Ainfiquoi  qu'il  ' 
'^"■^  P    V   '  écrivît 
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6}}^  ëccivîc  que  l'on  ouvrît  les  portes  aux 
gens  du  Roi,  comme  la  marque  n'é^ 
toit  point  dans  Tes  Lettres  ^  le  Gbu^ 
verneur  n^obé^fToic  point,  e  Cardi- 
BaLqûi  étoit'  plm  fin  que  lur^  avoki 
eu  d'abord  quelque  foupçon  quHl 
fit  voulut  (e  retiter^dc  £&ùs  pretexQft 
.  de  le. traiter  en  grand  î  rince^leRoi 
faifoit  garder  par  fes  Gardes  la 
Maifon ,  où  il  étoit  loge         ^  V 
Le  Duc  s'en  apperçiu  >  &  on  nft 
lui  cacha  pas  non  plus  là  raifbii  ^ 
.  pour  laquelle  ôn  le  taifoit  ;  de  forte 
que  n'ayant  plus  âncime  eTperatice: 
d'échapper^il  écrivit  à  Nanci  >  avec 
ta  marque  dont  on  â  parlé.  La  gar- 
nifon^que  le  Roi  voulut  y  mettre  y^ 
entra  le  14. de  Septembré,fc  faifit  dç 
tous  lies  poAes  importans»  fit  une 
tfpece  de  Forr^fur  les  battions  de  lat^ 
vieille  Tille  ^.dc-defara»  les  habi«« 
ians  ,.  qui  étoient^ttop  af£dîîionne5|fe 
ait  Duc:  Il  étoîtde  tedernîere  itn* 
portancç  au  Roi  d'avoir  Nand 
pour  les  aflFaires  d'Allemagne  ,  &  le- 
Duc  de  Lorraine  étoit  réduit  pa^Ub  ^ 

à  pailtr  deGjrmais  gar  oùcla  France 
iKOudroib.. 

1^  Gaijfdihal^Duc  ésantà  CHai^ 

•  «  •  , 

* 
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<B*s,  fut  bien^aife  de  voir  fi  PbfFre , 
que  ie  Car4inal  de  Lorraine  lui 
avoit  fait  faire  ,  d'époufer  fa  Nièce 
^toic  âixcese*  11  fie  pour  cela  des  ci« 
,vilitez  extraordinaires  à  ChamvaU 
im^qui  s:^|:oit  mêlé  de  voù  loir  faire 
^  ceçigria^Cp.our  l'engagçr  à  repren- 
.  jài^laxpt  Bego tiacîon.  Coniime"  e» 
renonçant  au  Chapeau  de  Cardinal,, 
le  Prince  Lorrain  feroit  oblige  de  ' 
dèhit»  des  biens  Eccieiiaftiques 
.qu'il  poffedoit  3  il  falloit  que  d'un 
aijicre.  côté  il  eût  4^  quoi  (buitenir  i 
dignité.  Le  Cardinal- Duc  promet- 
'  toit  àTa-Niéceiine  très  grande  do« 
.te^  &  de  la  faire  héritière  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  }  mais  i£ 
youloît  que  le  Duc  .de  Lorraine 
donnât  à  foii  frera  des  terres  pour 
C(^r  .«nillA  ^écus  de  rences ,  afin  de  , 
-  -pouvoir  porter  le  titre  de  Duc ,  qui  . 
pa(!èi:oit ,  avec  le  même  revenu  aux  . 
âjpfcendans  du  Cardinal  de  Lorrai-  ^. 
»  «e,  quand  même  le  Duc  vîendroic  ' 
.  avoir  des  enfans.  Si  le  Duc  confen- 
toit  à  cela,le  Garditial  de  Richelieu 
^'obligeoit  k  s'employer  auprès .  du 
Roi  pour  lui  faire  rendre  la  Duché 
.  de  £ar«dont  il  feroit  bommage^noa 

a» 
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}  4S  Cardinal 
1 6  j  3 .  au  nom  de  fa  femme^comme  on4?^ 
voit  precendu>mâis  comme  hericiei^ 
à  condition  néanmoins  qu'il  cède** 
roic  immédiatement  apré^i  cette  Da« 
chc  à  Ton  ftere,  qu'il  lui  affigneroît 

.  les  centcs  mille  «eus  fur  ces  depea^ 
dances,  &  qu*eu  cas  qu'elle  ne  fuft" 
lit  pas.  pour  faire  ce  reyenii>  ii  f 
joiudroit  quelques  terres  voifîiies  î 
comme  au  contraire  6  elle  ëtoir 

'  plus  qucTufifance^il  en  tetiendroic 
ce  qui  feroîc  de  trop.  Le  Cardinal 

'   ne  voulut  pas  parler  lui  même  d$ 
cette  afTiîre  au  Roi ,  mais  il  la  lui  fit 
propofer  ^ar  les  autres  Miniftres- 
d'Etat;&  il  y  a  apparence  qu'elle  fe 
&roit  faite  ,  fi  le  Duc  de  Lorr^Ae 
eue  pu  fe  refoudre  à  dememhrer  une 
partie  au  fit  condderable  de  fes  Itats^ 
que  l'étoit  celle  que  l'on  demandoit; 
Mais  le  Roi  s'étant  rendu  maître 
de  Nanci>  &  ayant  repris  le  chemii^ 
dp  Paris  31  cette  negpciation  fut  in-, 
teerrompiië.  V.  . 
*  Sirf     1^  avoit  femble^*  que  dés  le  Prin*» 
temps  le  Cardinal  fongeât  k  env^o^ 
nec.T.  yer  la  Reine-Mere  en  Italie  ^âc  le 
'^^^^^^1  Duc  de  Florence  avait  témoigné 
^uli  ctoit  grec  à  l  invuer  a  venir 
.  ■  '  cbea 
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de  Riche Ueu. 
AâitWlul  y  fi  le  Roile  crouvoît  bon  :  i  jfi 
\  msM^  h  Cardinal  ay am:,  vu  qud  la  '  ^ 
^  guerre  avoir  recommencé  dans  les* 
#iâs^Bas  »avtc  .autatir  chaleur 
qu'auparavant-,  changea  d'avis^jpar^ 
^quedés.iors  îtce({a  de  craindre 
'   les  Efp  ignQls  ,  ^  crut  que  cetra 
Princcflc  ne  feroir  que  lesembar- 
mÛMX.i  en  demeurant  aux  Pais  Bas*. 
4Êlici  fut  malade  pendant  l'Ere,  &  le  .\ 
l^sdLJt^tiypya  yiâter^aut^t  pour  re«       \  ^ 
.  çonnoîtte  fes  dcireins  que  pour  lui  ^ 
ê&Èihetm  apparence  un  devoit^dont  ^ 
il  nc\.|kQavoic  pas  fedifpenfer  avec 
]8^iiei£r^  Gelatlonna^caâbn  à  Ija 
SLfiiiaetM^^^d'écrireau  Roi  9&  de       ^  . 
^  parler  de  reconciliation^Tnaîs  conas^ 

^«ae.4>îeii  4oin  de  vouloir  fe  racconv» . 
'    iDoder  avec  le  Cardinal  >  elle  n'ea 
.-|Nkitutt^^         termes  mjurieHx  »  ^ 
mi  perdit  bien-rôt  efpecauce  de^U 'jtf 
^yofe-auprés  de  fon  fiU^  ^ 
.  ^î.Puilaureus .  ât  au fli  faire  dçs  pr o* 
^«fit^ons^accommo  dément ,  pouir 
4i^Qir    ^tour  dç  Mondeur^  Il  fît 
'-,«fema nier  au  *  C at4in al  par  l' Abbc    * *»» 
'«l&ftUnene  la.  moindre  4e  fes  parçn»^''*^ 
t«s,(5£  pjfOiïHt  4^  fawe  tout  ce  qu  a  prf;. 
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^3  •rentrer  dans  robcïflancé  j  maïs  le; 
mariage  da  Prince  avecUPrioefifie 


Marguerite  ayant  éclatié^lors  qu*çd*i 
le  s^écoit  retiré  en  Fiandre^^ttmk  T.)  ' 


dit  ces  négociations  i»&ie'Hoi  pton 
tefta  de  nullité-  contre  jcecte  Ailiiaiiif. 
ce  >  comraâéc  fans  fon  confence«^ 
ment.        -      -       . . 

Le  Rai»à  fon  retour  de  Lo«MW% . 
-   fit  quelque  fejour  à  Mcts,&  pendant 
^ce  t  tem{)»<^là»  1*  nouveau  lîa^ifliir 
ment  de  cette  Ville  condamna  uii  ^ 
nbnmié  Alf^ftop  à  et w  foiiët^i^iriijL 
Il  ayoic  çonfcde  d'avoir  fait  defl&iii 
de  tuer  le  Gardin^il  de  Richelîew» 
s'il  pafToit  par  un  certain  ,liçii,qa^. 
marqua.ll  n'y  avoît  pas  long-terppi  ^* 
^u'il  étok  venu  de  fouxelles  »  ^^fW  ^ 
deux  aurres,qui  a  voient  ctc  des  Gauf 
de^  de  la  Reine  Merûv&  il  écok^lsijiiPi 
mevenvi  furun  cheval  4e  foo  Ecu»  -  v 
rie.  On  dk  qu'en  aligne 4iu  mpplîcé,.-/^  - 1 
il  chargea  le  P .  Chameloube  ^i^*  ^ 
Parlement  le  fit  citer  avec  quelques  ' 
'  autres*.  Ën  même  remps>  cQuima  jtar 
refpeit  pçur  la,  Reine- Jvlere  >  mai$ 
en  effet  pour^k  diâamer<^^.  on<tufefiff' 
rendre  fl)n  cheval  v&  on  la  fit  prier  .  ^ 

4e  ne  pas  perineocire  qu'on  â»ô>^ 
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^ÉâJr^as^  Ta  Mai-  ^^^|r 

ib^  ;  parce  qu'outre  cjue  la  perfon-      \^  . 

cher^j  des  S^clerats ,  compe  celui- 
ià^jf^ôtem*.  Capables  d^etitj^prendt^ 
plufieurs  attentats  de  çetce  nature..  '  ^ 
Gela  ne  fît  qu'aigrir  dtmmrtage  unér 
9tiiipoâ£e»qaiëcoit$lc>^|Xce(Iive^  ^ 
parce  que  le  P.  CKantelôubeétoit 
le  pt^cîpat  confident  de  la  Jleine<p  ^  ^ 
J^ere».  Cependant  pour  afTiirer  ^  ^^  hrirVi^ 

«IWçSaawentats  >  Je  Roi  lui  donna  pv.  if^ 
^uére  les  Gar^s  qu'il  avoir  défa      4ff?r  . 
-^iii€JCIa^pagnie  de  cent  MouTquer 
>|toires^<ju^il  voulut  choifîr  luy  me» 
^{^pe^ruriM»  grand,  norabfie  dîe  gens» 
2îiç.iî  (e  prerenterent  pour  y  entrer. 
-  «^fOn  er0y€»t  ^^e  le  Cardinal  ne 
«vfoubaitoitnullemenc  qjiela  Rlçine-* 
t  irevintà  la^Cour^f  uis  qu'aprét^ 
«^çe.qmvs'éioit  pa(ré>.il  nY  " 
->v^foit  p^s  trop  en  rureté>  quand  cet» 
^ÎNpceâe^  f  feroic.  Le  L^.^  Chante^ 
:^4jbe:  d^un  autre  C0te>  qui  vouloît 
i Jicer  <fml^e  avantage  de  la .  faveur . 
r  mk  il  et  oit  auprès  d"elle,lui  cpnfeil- 
Ipîr  (fc  dem©Ire^  eit  EUndte>  oq.  am 
'  noj^itf^  d&  ËcaïKe  à  cç^ 
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qu'on  lui  oiFrit      conditions  koîSw 
notables,  comme  l*on  avoit  feif  il  y  • 
avoit  quelques  années  ,  par  le  Trai-^^  -  • 
té  d'Angoulème.  Il  faifoit  facile*, 
talent  ^ccraîf  e  à  ia^Reiaeii  ' 


haitoic  paffionnement  ,  que  lé  Rpt 
feroit  enfift  comme  «^imctiainr 
^enir  là.  [^Cardinal  ^  qui  était  in-^ 
ftruit  de  tôùt  ce  qui  k  fziPok^^^!^^g»t' 
feilloip  au  contraire  au  RiO^de^de^* 
meurer  inflexible  là  delTus ,  corâme 
s-agifTant  de^fon  autorité,  qui  dieckk 
nueroic  fenfiblement  ,  s'il  permet-, 
toit  que  la  Reisfê  MeT&t»pt^iili^. 
avec  lui  ;  &  quai  conferveroit  dans^ 
ion  entier ,  s'il  ne  lui  perrnfettjdlÊ^Nir^ 
tecQurner  qu'en  fe  remettant  entieà» 
reraent  à  fa  generofîté.  Comme  il*: 
:étoit  fcandâ.kux  de  tenir  â  ^ft^- 
temps  cette  Prinçeflfe  hors  du  Rd- 
yauin6,&  qaéleRoi  avoic  <pîelqàes|ft^ 
fois  des  remors  là  deiTus^le  Card^ai  > 
loi  difoit  qu'il  déyèk  fe  ftWitMto^ 
non^uleoienc  qull  ctoit  FiW  mai«. 
encore  qu'il  croit  Roî ,  &  qu'il  de*^' 
v^i t  , avoir  pliis^  de  foin  de  proci^^dt^^ 
bien  de  l'État  /que de fatisfaire  les'* 
paffion$  delaReine  M^cc«.I^dr^è^^  ' 
xnaxime^ ,  quirupporoit  que  Iferbien^  - 


*»  m 
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dIu'État  écôit  incompatible  avec  la  x^  j% 
âil^âi^an  de  Marie  de  Medici«>  il 
empêeha  toujours  que  le  Roi  ne  fe 

•  lémt  totfcfic*  par  t'es  fentîmeiis,qué 
la.namre  inlpire  aux  ^fans  envers 
leurs  Pères  &  leurs  Mères. 

'  ^  Le  P^  *  Jôfcph,s^éntret»nant  avec  * 
Gondi,  lui  dit  en  ce  temps^^i,  que  fi  'fWrf^f  ^ 
la  Rèirie- Mere  Vottloit  lihrerii^^  il 

.  falloit  qu'elle  comaiençât  par  don- 
tMdçéts  furetèz  ûvi  RToî  y  4[ti'élie  ne 
machinéroir  rîen  dans  le  Royaume 
cem^b  ferfice  de  SaMajefté  ,  qui 
demandoic  necelTairemenc  que  le  . 
Cardinal  continuât  d'étrè  dans  le 

.  tMmJ^ti,  Ces  furecex  étant  don-; 

'  n^s>  le^P'.  Jofeph  ne  doutoic  nulle- 
^fÉQt  qué  le-Rai  n'eue  pont-  elle 
toutes  fortes  d'égards  j  &  què.  te 
Giii;dinal  ne  luirémoignât  lûmtMe      '  - 

.  xeconnoillance  ,  qu-'il  lui  avoit  té- 
moignée ,  dans  le  temps^auquclil 
zHfi^Vi  ^té  lé  mieux  avec  elle.  Le  P. 

-  Jofeph  faifoit  confifter  les  furetez  " 
qii^ Reine  devoir  donner^à  aban*« 
donner  entièrement  fes  ferviceurs, 

*  de-for  tout  le  P»  Chânteloobe  ,  à  U 
juftice  du  Roi,  après  quoi  elle  vicn- 
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3.56         Vie  du  CardtnM 
5  3 .  peine  à  fe  pcrfuader  qu^clle/eAt^giï^ 

•  .  lui  rafïbaion  qu'elle  difbit  :  QuW 

étoit  bien  informé  de  la  par«<|^''^^e^^ 
avoiceuëd^s  l'af&ire  dii  ]Uangu$-c 

•  '  doc  ,  pufe  qtiMle  avôît  engagé  df» 
rpierrenes>  pour  armer  les  JRuebcllcs: 

Qu'il  étoit  fâché  de  voir  qa'ilr^lffe 
-^t  pas  de  rurecé  en  France  pooir  iMl^ 
il  fa  Mere  y  revenoit  ,  pnis^que  lefS' 
JtorfonniSs-mai  inten^^  ' 
étoienc  autour  d'elle  ^  K^com^ppl^r^^ 
ccraiem  à  cabaler  plus  que  j  amaj^^j'^ 

•  --il demanda  enfuite  à  Villiers,  s^il 
avoit  ordre  de  voit  le  Cardln»l^Aj!iii^ 
liets.  die  que  non  ^  mais  que  -s-jl  le  , 
rencontroit  ,  il  ne  latlferoit  pas^de?^  • 
le  faluer^  quoi  que  la  R^eine  |iijy|  lii^^  ' 

'  jours  irritée  contre  lui.  Le  Roi  tq/^  . 
pliqua  que  s*il  étoit  vrai  que  " 
I?î:incefle  aimâc  l'aîné  de 
comme  elle  le  difoic  »  elle  ^àmâ^ 
auffi  le  Cardinal.,  à  c,aufe  içs  fignat^ 
lez  fer  vices  qu^il  avoit  roidcfô  à  1$. 
Couronne»  depuijs  la  prife  de  ,ljk;Jgbc|ei 

•  chelle  j  mais  que  tant  qu'elle  auroît 
auprès  d'elle  des  gpi^ comme  C^^li^M^ 
teloube  &  la  du  Farcis  ,  iUnefalloiy^ 
pm  s'attendre  à  aucunè  recod^ô&iM^ 
tion.  Viiii^sdicjî^dçjirus  ;^ 

Re^ôîd 


de  Richelieu.  3^7 
Reine  connoillbit  la  du  Fargis^poiir 
ce  qu'elle  valoit  j  &  le  Roi  repartit 
que  c'ctoit  une  de  ces  vipères  de 
Lyon  y  qui  avec  le  Duc  de  Bcllegar- 
de  y  Mariilac  le  Garde  des  Seaux ,  & 
autre  canaille  ,  avoit  porté  la  Reine 
fa  Mere  à  faire  tout  ce  qu'elle  avoit 
fait. 

On  connut  ,  par  les  difcoursde 
Villiers  ,  que  la  Reine- Mere  ëcoit 
véritablement  irritée  contre  Puilau- 
rens  ,  &  l'on  crut  en  pouvoir  tirer 
un  avantage  ,  qui  étoit  d'obliger  cet 
homme  à  rentrer  dans  fou  devoir,  & 
à  faire  des  demandes  plus  modeftcs 
pour  fon  Maître,  Mais  on  comprit 
aulïi  par  là  ,  qu'elle  étoit  toujours 
extrêmement  irritée  contre  le  Car- 
dinal. *  Elle  fit  néanmoins  dire  au 
Roijfur quelques  propofitionsqu'el-  ^^^f»- 
le  avoit  reçues  de  France  ,  que  pour  ^• 
lui  faire  voir  combien  elle  l'aimoît»  ^JJ' 
&c  pour  faciliter  l'accès  auprès  de 
lui  à  ceux  qu'elle  lui  envoyeroit,elle 
vouloit  bien  oublier  tous  les  cha- 
grins que  le  Cardmal  lui  avoit  faits, 
&  mcme  avoir  de  l'afïlition  pour 
lui,  en  confideration  de  S  i  M- jcfté: 
Que  néanmoins  elle  n'entcndou  pas 

d'être 


*  Siri 
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5  j  8         Vie  dsi  CardînaV 
d'être  obligée  de  hàéfmtéa^im^  ^ 
4tc  de  fes  fer  viteurs>ôc  encore  mojfiif  ^ 
du  ?•  Chanteloubc  >  qui  l'-a 
vie  dans  4es  chpfes  de  trésr^ran( 
importance  ,  mais  quMl  fe  retîrerqTO^.' 

'  ^de  lui  mêmé  do  fervicede  U  JL^ÎW 
des  que  le  Roile  lui  coram^ndéJJo»^ 
Que  fi  elle  pohvok  s*accéàa#c^d8^ 
elle  feroic  fon  accommodéiTienc  àt  - 
parc/ahs  y  mêler  celui 4e  Mo^i&iÉ^î 

6  que  Puilaurens  lui  avoit  isifXiâitk 
qu'elle  le  pouvoir  faire.    '    '  •^•"^iftà  * 

En  congediaut  Villiers  , 
lui  dit  qu'il  étoir  bien  fâche  des  cha^  - 
grins  cpie  la  Rettife'  fa  l^^rè  avi 
Flandre,  mais  que  fi  elle  s'examindi 
bien  elb-méme ,  elté  trduveî^ii^^ 
c^é^oit  elle  feule  qui  en  étQit  càiii^g^ 
Qiie  fi  elle  lui  remettoit  festna^va^  ' 
GonfeiUers  3  pour  les  punir»  «9int^ 
ils  le  merîtbicnt  >  &  qu^elle  aimât  10^ 
bons  Terviteurs^  de  la.  CôùHHÉtie^^ 
comme  elle  le  devoit>  alors  on  ck0^ 
/  mit  qù^elte  lie  fercSr.  plus'  éiné  iji^ 
mauyaife  difpofition  où  elle  avolb 
été ,  lors  qu'elle  étoît  fdi^ieàe-,] 
ce  :  Que  Chanteloube  avoir  écr|| 
îqu'tlle  ne  s'accommoderoit  jamài^ 

de  <écot6  moqué  dans  mk^L^a^^ 


•  *  ^  1 

^oltete  envoyée  au  Roi  )  de  la  vi*  i  g  j  j|; 

*  :£.re  q^'ii  lui  âvpit  fuie  ^  &que 
.^^daht  que  la  Reine  aitr oit  auprès 

tUe  iip.iiypQcrice ço{nme  celui- 
I  on  rie  pourtoic  croire  qu^elle  eût 
\Àc  b<:)iineys  in teutionsw  Tous  les.di&  -  / 
.^urs  duRoijSc  des  creacur^duÇar-.  - 
£e  teduifoieiic  à  la  tniême  clib«»; 
JC^foit  que  la  Reine  M.ereaban- 
?j0^i^xovkS  (es  dotïieftiques  à  la  co* 
;  ^j^^M^niûjre^  e^  reçut  d;autres 
•^'de;  fa  main  ,  avant  que  de  rien^ 

ice^  ^'rinceflTe  3  qiii  eroit  aufli  fiere 

-^|p.t  jamais  là.  Si  le  Roi  parloic  mal  • 

H^P.  Chameloube ,  la  Reine dcchi- 
;^jf^t  encore|dus  le  Cardinal,&  ^        •  - 
de  S.  Germain  \  (on  S^^ctgt^t^^'    .  1 

tyï^  contre  lui  dont  on  voit  encore 

^plq^eiHrs  v:0lqtnes«  ^  *  • 

Sur  la^fin  de  l'année  >  le  *  Çaidî-  * 

pEll^e  X^omiiïe  alla,  à  Paris  y  pour  '^'^•/•'^  , 

"•Jj^^^aîres  de  fon  frère ,  &  pour  par- 

d6.£[>A  mariage,  avec  la  Niëce  dit  ' 

^ia,Edinai.4eRicelieii.  Le  prince  hot^ 

l^îii  rémoignoit  beaucoup  d^envie 


^to        Vie  dêàCéifi^md 

le  bien  de  fa  Maifon  le  âcïr\^n^^^ 
àinfî.  Il  obtînt  même  de  l'Q:^^ 
qu'illui  feroit  permis  devoir  lal^^ii 
ce  ,  qu*iltrouva  cxirêmement 
gré.  Il  ne  s^agifloit  plus  quedes,çQîÙNf 
dirions  de  part  &  d^autre.  Rîchf-^' 
M    .    lieu  vouloir  abfolunient  quele  Gi^ 
dinal  de  Lorraine  eût  cent  mille  Cj^jj 
'   dé  revena  »  &  le  titre  de  Dfâc  dri^^ 
•  •   &  le  Cardinal  de  Lorraine  ^niepj^jgîfet 
qii*en  con  fidet atioh  de  cc^  im^zms 
'  on  r  en  A  r  oit  à  ^  Ton  frere..ce  .g^'on  1^^^  \ 
avoit  6ré  ,  8c  qu*on  remettroit  O^t^ 
dans  rë  tac  oùilavpitétéaup^ffaya^^ 
Lacvlaifonde  i-orrainecroyolraldÊi^ 
par  là  y  dp  pouvoir  enfuite  engagé 
le  Roi  à  reconnoîcre  le  mariag^<|^  . 
f9  Monfieur  aveo  la  Princ^JySax;^^ 
rite  pour  bon.  Mais  il  y.  aYoitjc|5 
grahdfes  difficultcz  fur  tpui  cc^a^^^^ 
deux  cotez.  '  :  ' 
Le  Duc  de  Lorraine  avoit  une  àver^ 
/      "  £on  incroyable  «pour  la  Ffaorre  .5 

pour  le  Cardinal^,  qui  étoit  caui<| 
'  .  ^u^on  l'avoK  dépoUu^^  &  n'çto^ 
pas  homxTie  àenibraiTer  un  parti  ieu^^ 
'  îcment  parce  qu*i  1  éroîr  '  le  plai^fôr^. 
Il  avoir  encore  de  grande  demcjeil 
pour  les  limites  ,  avec  U  Er3^ce,  qi|[ 
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■*  "  ^  de  Richelieu.  '  3  (S  I 

force.  Le  Cardinal  de  Lorraine 

depuis  long-temps  à 
'  "line  Princtffe  de  fa  Maîfon  ,  Sœur 
t^lie  la  Ducheffe  ,  qu'il  faudroit  mettre 
;  ^d^nsun  Monaftcre*  D  un  auuecôce9 
il  paroi ffbit  peu^lorieux  au  Roi  de 
^îiB^^eiiMât  auDac  deLortainesaptés 
♦4  avoir  fait  tant  de  frac.as  ,  &  tant  de 
"^^îl^épeùlês  ,  fcttlemeitt  en  ronfidera* 
«'  tion  du  mariage  de  la  Nièce  du  pre- 
!^Wer  Miniftrc.  Il  étok  auffi  àciain- 
^tre  pour  ce  dernier  qu'on  ne  dit  qu'il 
^raîfoît  Tes  affaires  aux  dépens  du  Roi, 
IjBt  que  le  Roi  n'eut  quelque  jalo^ 
•  ifie  de  l^agrandiffement  de  fa  Mai- 
'  Ifertv  Le  Marin  ge  du  Put  d'Or lean» 
Wétoit  pas  non  plus  un  petit  embar«« 
iras  ;  puis  qu'il  n'y  avoit  pasd'appa-^ 
.  «euce  de  fe  raccommoder  entiere* 
ment  avec  la  Maifon  de  Lorraine,  & 

comihuèt  à  en  foûtenic  1^  ,nul« 

^Cependtnt  cette  alliance  patoifToic 

K|  avantageufe  ^u  Cardinal,  qu'où 
^byoît  généralement  qu'il  la  fou- 
fîaitoit  •  comme  il  le  difoic  >  quoi 
qu'il  repondît  au  Prince  Lortain^ 
kv^cune  froideiiirrarprcnanc^  ,  que 
 Tome  lu  Q,.  -^â 


^4 1         VU  in  Caràind 
.fa  Nièce  était  toujours  Màùim 
à  Te  vouloir  faire  Religieufe^âc  ç^jjiè  . 
;i'étoit  pas  poffible  de  lui  ater  çé^ 
àc  l'efprit.  Mais  ce  n'^toit  jqu*un  ar^ 
tifice  poui:  s'aflurer  davantage  de  fa 
aroiontf:  des  Princes  Lorcains  ^  qHt 
ne  lui  paroiflbit  pas  encore  aflez  de«» 
terminée  >  pour  ti^ber  d'obtenk^et 
conditions  plus  avantageufes  ,  &  fur 
tout  popt  voir  fi  la  Maifon  de^Lofe* 
iraine |)Qurroic  fe  refoudre  à  lallfer  fef. 
places  enxre  les  mains  du  Rm/^f  . 
.Cardinal  de  JLprraine»  s'appercevat^ 
du  defTeîn  de  RîcbcUeu  ,  refolut  de 
fefervicde  la  niêm^  adteife  ^ 
j&ire  le  froid  de  fon  cpcé  ^  .en  allant 
attendre  en  Lorrainjeiai^pcaile^^iKt 
difconcinuer  néanmoins  de^ii^ 
iêcretement  à  la  Cour  y  pour  cettç 
affaire^  Si  on  y^npit  à  la  conclurre» 
il  efperoît  par  1^  d^ayoir  des  condip» 
tions  plus  av>uKageu(i^  j  de  û  Utsa^ 
gotiation  venoît  à  être  entièrement 
rompue ,  le  Cardinal  ne  ^ômokrfm 
fe  plaindre  de  la  Maifon  de  Loj^rai^  . 
ne  \  qui  lui  avoit  fait  TbcHiiiMieëi 
jrecherche;:  fa  Nièce.  Comme  il-  fut 
prêt  de  partir  y  le  CardinaUl^kne^rhii 
fit  4ire  >  <|ùe  dans  un  J^is  »  onhg$ 

faoit 
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fmitiçavQir  {x  Madame  de  Comba*  1 6x  u 
JkrâHCoic  pâ  &  refoiidre  à  fe  rema-  ^ 
fier.  On  voyoit  bien  que  iî  fan  On«  % 
cle  avoir  trouvé  à  propos  qu'elle  fc 
s«œa£âcÀ  rinftant  ,  fur  -itout  ï  ùit  : 
Prince>elle  ne  fe  feroic  pas  faite  prier; 
flOdsimttfiims  ^  que  f  ai  dé  j  1 
poiriies  >  ne  permettoient  pas  que.  I 

faatiage  fe  m  £  pramptetnenc  X^e 
CsiTilinai  de  Lorraine  ^  partit  donc^ 
rien  conclurre  ,  pour  le  maria- 
11  porta  feuleia^t  au  Duc  ion 
ère  la  reftitution  des  revenus  du 
JDtaché  de  Bar  ^  &  une  prorogaticm 

deux  mois  ^  |)our  «n  faire  hom« 
joage  an  *  r*  ^ 

Cependant  la  Reine-Mere  vivoît 
n^foutt  froidement  avec  le  Due 
4^i^ans  »  par  l'entêtement  du  P« 
Çhanteloube  &  de  Puilaurens  ,  qui 
êi0%sxk  de  les  raccommoder  les  kn* 
^  soient  chacun  de  fon  côié«  La  Mere 
%A0Èkft  Fils  >  incapables  de- voir  f&t 
^ux-mcmes  quels  écoient  leurs  veri- 
ôiIbAcs  interéd^)  itoieht       le  f  ouec 

kofs  Favpris^qui  les  eagageoienc  * 
liahs  tmites  leurs  pafRons,  Mais  ^  , 
ptt  œaU^ur  pour  la  Reine-Mere  âe 
jpeiir  Ç^Oft,  4960»  quvles  conduis 
.  ij  foiçnt 
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)é4  VieàHCatJM 

foient  avoient  beaucoup  moins 
*«d^habileié,que  le  Mîniftfeae  Loiflï^ 
ouoi  que  peut-être  iU  ne  lui  cèdâf^ 
fent  point  en  ttiâlice.Lâ'Rtitie^Mo:  ^ 
re,  qui  avoic  confenu^^  iDariage  de 
laPnnçefTe  Marguerite,  l^en gagea  à 
confeiUer  à  fon  Epouxd'éloignë^ 
de  lui  Puilaurens  >  qu^elle  n'aimoît  * 
pas  d^aiHeurs5parcequ^il  avph:  i^\é 
de  faire  dilToudrefon  mariage»Mais  • 
le  Duc  d'Orléans  ne  voitliit  pas  èi^ 
entendre  parler ,  quoi  q^u^on  lui  re«» 
prefentât  que  le  Cardinàl  avoir  déjà 
gagné  à  demi  cethomme«En  eâet  île 
Miniftre  lui  avoit  promis  une  de  Tes  i 
parentes,  pour  le  ratTurer  c&iiwi 
tout  ce  qu'il  pourroit  craindre  >  à 
condition  qufil  portât  Monâtiifr  à 
fe  remettre  abfolumenj  à  la  bonté 
'  du  Roi ,  donr  dn  promettoîf  dé  lui 
faire  f^ntir  des  effets  éc^attans»  Où 
fouhaîtoit  principalement  quUl  fe 
ibutnîc  au  bon  plaiiir  du  Roi^à  VS^ 
gard  de  fon  mariage ,  ou  en  remet- 
tant Ton  Epoufe  entré  iês  tn^ns  > 
conformément  à  ce  que  Tes  frères 
avoieiit  pr6ttns>  ou  en  \n  l^^fiànt  tu 
Flandre^fi  elle  ne  vouloir  pas  le  fui- 
vre  en  Françe.On  vouloit  auffi  que  - 

Puilauent 
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BiliUurens  le  detachâc  entièrement 
ieSnintecêcs  de  k  Reine  fa  Mere  >  ^ 
de  ceux  des  Ëfpagnols. 
.  FuUaarens.  avoît  gagné  le  Dde 
4'OrIeansj^(.4]ne  grande  partie  de 
ce  qu'on  demandoit  de  lui  j  mais  ce 
^xificQ.  Q^yanr  pu  le  cacher  à  fan 
oufe, ,  ni  ï  fa  Mere ,  la  Reine  lui 
OAtt  d^aa  •Traiiéjoà  Puilattrens 
l^speufoit  qu'à  gagner  la  fliveur  , 
dlà.  Cat;dinàl  aux  dépends  de  fou  ^ 
il|^t4^e«  Puil^urcns  s'étant  apper^a 
«jue  le  Duc  awoit  changé  d'avis,  atr^i 

e'Ijl^  09  changement  aa  XUiMiâ^îi 
^  ube.>.  &  à  la  Reine- Mere ,  à  qui  îl 
|ta4^  avec  aâez  d'iaCbleacejmaiis  4a 
liai  auiïi  il  fut  cenruré,  comme  il  le 

^c^'lJ«^ts  Efpagnols  prirent  hautemeut 
le  parti  dé  là  /i'rincelTe  Marguerite^ 
aypieac  rei^u J  coxnme  £pou(e 
du  Duc  d'Orléans  ,  &  pour  qui  ils, 
^voi^  :fa,it  de  grandes  depenfes  » 
^ilî  ^iea  que  pour  lui  jmais  Tlnfan* 

"Skant  vetiuë  à  tflourîrjen  ce  temps  J^^^^j" 
jî^iUiiiteoc  obligez  de  penfer  à  au-  ^J^^ 
tèe.dtàofe.  Cependant  on  s'apperce»» 
voit  C|ue  Mx>n(îeur  s'ennuyoit  età 
El^dre,&  la  I^eine  Mere  &:  Mada- 
/  .  iijl  nie 


"■ — fc"- 

Vie  Ckrdinat 
.  1^3  3*  me  craîgnoientquece  Ptiiiee^îwSi*»' 
geanc  ne  ks  abandonnât  au  ptcintâr 
jour.  V*  V 

Le  Cardinal  9  qui  étok  averti  <|^' 
^      tout,  t  fie  tenir  un  Gonfeil  à  la  pré- 

Rei!  r.  ^^^^^    ^^^>  p^^^  ^^^^ 

rn.p*  pourroit  faire  dans  cette  cimjonâiî^/ 
£#  te>&  fi  le  Roi  dévoie  fe  recoiit^ir 

i«.  rftf   ay^c  la  Reine  fa  Mere ,  ou  avec  le 
Duc  d'Otleans.  Le  Mim&tt  y  di&: 
courue  au  long  r  félon  fa  co&rume  ^ 
pour  pcrfuader  au  Roi  de  ne  4*^n« 
aer  aucune  fatisiaâion^  m  à-l^iiiij^ 
à  l'autre  ^  Il  dir^, jjuc  la  Reine-''  Mere 
^  avoir  pwn  depublong-  temp»  ifiiS  ^ 
»  intentionnée  pour  l'Etat  :  <^*a-  . 
^  vanc  qu'elle  lortic^e  Fraiice  yft 
^rKoi  lui  avoir  offert  des^  condii» 
,j  tions  de  réconciliation  très- r^^ 

^  fonnable»  ^àesi  Places i  detOom^ 
vernemens ,  &c,  par  où  elle  avoir  , 

^bien  pu*  connoitre  qu'on  n^'étcdr 
pas  dans  le  deffeip  d'ufer  d'aucu^p- 
rigueur  contre  elk  rQue'tteatfir 
r  moins  elle  s'çtoit  retirée  chez  ies^ 

ennemis  déclarez  de  la  Cciiirftnne^* 

»)Ce  qu'elle  ne  pouvoir  avoir  £Ht^; 
que  par  un  motif  de  vengeance  ^• 

dans  la  penfiée  de  ne.  Skj^om^ 
'       .  '  ^cilio? 
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\  de  Richetiâfi.      -  jéf 
féife^  jaimis  :  Qa'elle  n^amt  pas 
^igaocer  <^ae  le  Roi  n'approu* 
voit  pas  qu'elle  fe  joignît  au  Duc^« 
^'Ork^lis  9  &  que  tous  1^  bons  <^ 
François  lablâmeroîcnt  de  s  être  ^ 
t^^réc  cjiù^  les  Efpagnolii  Que  <^ 
.i^uk  qu*^le  avoit  paifê  par  de  (lus 
iâiites  ces  confi^racion$ ,  c'étoit  <^ 
.jine/marque  qu'elle  avoit  une  hai- 
.|S»  implacable  pour  la  France  : 
Tes  aâdons  dementoienc  fes^^ 
troles  ,  par  lefquelles  elle  prote-  ^ 
de  Q^avoir  aucttn  defitin  ? 
c^trc  TËtat^mais  qu'elle  écai( 
<le  dii&maiation  y  ce  que 
pouvoir  remarquer  dans  ton-  <^ 
Jtt  %  conduite:  Qu^il  n*y  avoft^** 
§mK  le  {Loi  aucun  avantage  ï  fe  <^ 
jrtponci lier  avec  elle      à  la  faire 
jlUlpeoir  9  mais  au  çoncrairé  beau«,<« 
jrfbup  de  mal  à  craindre  ^  parce 
4i^0tt  atdroit  plus  de  peine  à  faire 
•  revenir  Monueur;Que  la  mauvai-  ^« 
£^intf  lligence ,  dans  laquelle  elle 
.yi^oit  avec  lui,&  avec  fes  Dome 
li^ques^étoit  la  plus  puiflante  rai- 
imBk  qui  portât  Puilaurens  à  per*  <^ 
fa^er  fon  Maître  ï  éviter  les 

ljBiWr<>àî^ljiftt  reûencir  des  e^ts^^ 
-  ^  iiij  **diî 


lé35«9>de  la  haine  mortelle  de  CC|fi^ 
^  .      Princçlïe^&  qu'ainfi  fi  elle  ve^ 
noit  eu  France,  Pâiilaurens  auroj^, 
^>  moins  de  penchant  à  y  tâtnener  .* 
>i  le  Duc  d'Orléans  :  Que  iuppoiiq^ 
•    ^5  que  Monfieur  ne  laîflat  pas  de  xt^^, 
yy  tourner  ,  on  ne  cireroit:^OflLpla$ 
aucun  avantage  de  ron^reçourj^, 
parce  qu'il  pourroîc  facilemeat'^ 
I  ,   .     arriver  jqu'iis  fe  joiixdroient  '4<ç^ 
1         3,  nouveairenremble  pour  Pesteca^, 
3,  lion  de  leurj  mauvais  deffeins  j^. 
j>  Qp«lcRoi  auroit  moins  de  Iri' 
9^  bette  de  remarier  Monfieur  à 
3,  il  voudroit3&  principalement. à^l^ 
j^princeiTe  Marte  de;  Ganzagiie>  « 
y,  pour  qui  la  Reine*  Mere  avA^« 
yy  une  extrême  averfion  :  Qtie  le  9§^^^ 
^       „  pos  du  Royaume  en  ferpic  maÎQ|^^ 
,      .  j,  affuré  y  ceux  qui  pouyoîént  avoir^^ 
'  s,  de  mauvais  defieins  lesk  aUiiiiii^r 
y      communiquer  à  la  Reine- Meçf^ 
«    ^       >>  <}V^  l'pn  rçavoic  être  d'une  iiHN^ 
,,meur  refoluc  &  vindicative  a»  . 
a>iiêu  qii'ils  n'ofero^ient  pas  (ê  con- 
a*  fier  au  Duc  d'Orleai^  ^  qije  i>n 
^,fç avoir  être  inconft'ànt  :  Que  Jctlc 
Roi  n'auroit  pas  la  .même  xrdb^  - - 
^/^uillité  d'efpjdt^nliieje^ 
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de  RlèheUeii  w 
4lfls  lamêmc  fûreré  pour  fa  per- 
2  Qualneferoit  plw  obéi  fi 
p6n6tuelJement  ,  parce  que  les 
^^imtnXiomitz  efperoient  d'é-  «<- 
trefoûtenus  par  la  Rçine-Mere  : 
^le  la  vie  des  ferviteurs  du  Roi  ^« 
jferoit  en  plus  grand  danger^patce  ^« 
•  qu'il  ctoit  plus  facile  de  les  per-  « 
^4^d0  prw  ,  que  de  loin  :  Que 
quand  la  Reine  Mere  &  Mon-- 
mài^  fi^oient  le  lendemain  tous 
«léux  en  France,  parfaitemetitfa- 
tîfEi^ks^  àd  Roi  chacun  en  particu- 

.  1^4'  ^  mcûateliigeâce<^' 
à  Tcgard  de  l'autre  i  il  ctoit 
^f^mt  qu'avant  qu'il  .fôt  ttois 
mois  ^  ils  feroient  iT)econcens  ^  &. 
fa/ttSnîgoicnt  dfans  leurmeconF^^ 
Ç^teipent  j  au  lieaque  Monfieur  ^< 
^ntàhxi^  le  Rôyauroe»âe  la  Rei*^« 
açijêloi  gnce  %  il  Içjur  fer  oit  difficile 
Jl'iwôîr  grande  correfpondance 

«aC^ieble,  .     .    v  ^ 

.;jÇet  avis  confbndoit  l'intérêt  da 

Cîilildttliiii:  a»ce  ^cehii  du  BL$i&  de, 

l'état .  &  l^oij  trouvera  ces  raifons 
ioiidi#^>  fi  l'on  met  U  Cardinal  par 
toi|£  Qtt  il  eft  parlé  de;s  intérêts  de 
M^mcm  ihMfiiJl  teiiiqitaufli  clai- 
^^*«Sir>*  ,      "       V   ^  remeat 


*^J3*  reraentà  laiflcr  au  moins  la ReÎM^ 
V  Mère  hor»  ciu  Ro;fâttme}mâi^eMiBi^ 
me  il  auroit  été  trop  odieux  de  po-r 
ySMçi  que  fon  fils  ne  fe  vouloîttja^' 
nais  reconcilier  avec  elle  ^X^Goti^ 
^il  conclut  en  appariée  lé  contrai^ 
i^e»  mais  âans  le  fonds  la  aiêine  dbN* 
iè^ parce  qu^ôn  fçavoit  bien  que  cet-r 
t«  PHncelfe  n^àaroit  jamais  4aflfti^ 
cheté  de  (aire  ce  qu^on  refol^  de 
Inî  demander*  Il  fut  donc  dîr  quéfr 
la  Rieine  Mere  voulofc  îsàn  mk 
tju'elle  n^avoit  eu  aucune  parr  dai»< 
lès  a^aiEnacs^ ,  que  les  fèrmoM» 
avoient  projettez,  en  livrant  à  la  joi»* 
fiice  les*  wteors  ét  ces  fiemiciÉiiy 
confeils  y  le  Roi  lui  permettroit  d^ 
tévenîr  en  France,  lai  rendroif^ 
,|ôi?4'irance  de  fon  Douaire  >^ 
.  •       «Ibnneroic  la  liberté  d^aller  vivré> 

«e  la  Cour.,  ■  ^^m- 

ïial  remarqua  »iiqtte  le  Koi  cirotr 

.de  ce  Prince  i  maïs  i|iie  plp.  ii  il^f* 
»>âfearerok-  chez  les  Èlpagnois>; 
»>a,vec  qi)ii  i)  auroic  to%oais  ée^fdki» 
M  grandés  liaifoBS»  plus  il  y  ai;^it> 


^Aâiiidre  pour  Ta  venir ,  qu*il  ne 
mivcrûk  quelqae  jour  en  un  xnd-  <^ 
mêc  tout  ce  qu^on  auroit  fait  peur 
é&x  plufieors  années^âé  avec  beaa^'^^ 
coup  de  peme>paur  le  bien  de 
*at  r  Que  ces  maux  étoient  nean-* 
moins  éloignez  ^  mais  que  le  mal  ^ 
^uil  pouvoir  caufer  y  s'il  deineu- 
jroic^  Eran^e  >  œaUintencionné» 
cômiiie  il  l*étoit ,  feroit  prefent  : 

il  Monfioir  revenoiten  Fran-  ^ 
ce,  auiconditions  que  le  Rollui 
imiît «(dit  offrir  ,  &  qui  lui  e'ioicnt 
avantageufes^  fans  être  nuiâbles  à  ^ 
TËtat  I  fon  retour  feroit  avanta- 
geux  au  Ro^»e  %  mais  qu^il  y^^  . 

beaucoup  à  craindre  &  peu 
#e(peif^^^^ii  revenoic-aox  condi*  <^ 
(îons  que  Puîlaurens  avoit  deman-  <^ 
jrfé»4*Êté  pafle,  f^avoir  ,1e  Goa- 

pour  le  (ejour  de  Monfieur  &  de 
fa  Miai(bn  }  paîr^e  que  lie  Pirâce 
^roit  en  état  de  donner  entrée^ 
ésm  ltf<R«yaunie  aHiK^Erpa^ 
qui  ne  demandoieat  pas  mieux  ;  *  • 
•'^e  cela  ët^t,  il  ne  faudroit  pliis 
piarks  d'at&aquer  aucun  dea:  v<H)- 
ou  pour  aggrandir  l'£tat^  ou  ^^ 

"pout- 


^  ^  CarÀmal 

»,  pour  Recourir  les  ConftJerofr 

la  Couronne  j  parcç  qa'oij  aiiroit, 
toûfours  àmîndre  que  les  £fp3%^ 
•gaois  nfi  ûirent  quelque  krupdoQ^.- 
de  ce  côte  là,  &  que  quand  même 
î  ils  n'cntreroienc  pas  ef]^â:iveme«4 
dajis  le  Royaume>ils  y  cauferoiéc 
_  tant  d'alUrmes  ^  que  Toa  auioift». 

les  mains  liées  ,  fans  fe  pouvoir?. 
3^  plaindre  d'eux  t  Que  les  maiH»i5 
ttntwm^  reprepdroient  couro^' 
ge  &  formeroient  de  nouveau^ir^ 
^y^tSkkM.  Ënfin  le  Cardinal  coemfm 
3,cluoit  qu'il  val loîc  mieux,  lailler> 
^^  Monfieur  oà  il  ^tok».  que 
>/Tecevoir  aux  c^adicious  ^'U  d^^^ 
5^inandoîr*  ...      -  -v*^ 
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Ton  ne  ponrroit  point  »  en  bonnes 

tagepour  l'Etat»  promettre  à  Pui<-  : 

iM^ftm  Mâcony  pour-^  Jaxiêucti^.- 
avec  MonEcur ,  afin  de  l'attirer  ea  . 
France ,  &  enfuite  le,  iiictttç  «-fwiJfcS  • 
fto>aal|||»del»ii^^  parole«FaiiiF^ 
la  ço  G  fcieince ,  l  e  Cardin  a  l  nô^«0«t-^ 
yoît  lias  cpe  l^m  pûi;  d^^^e  côv- , 
îafîe  ftt  permis^à  caufe^s  defïèîn*s5«- 
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de  RichelieM* ,  3;  j 

tfitis  I^bdnncur  da  Roi  re-  |  ^ ^ 
cevoit,  feloAluif  un  tort  ir/rep^ra- 
blfi ,  fi  i^on  manqitoit  cte  parole  en 

t^.  OiCcaJÛion«ll  a^û(;oit  ^^.que  bxaa 

^     IctfJ^  d'en  tirer  aucuu  avantage, 
€m  pvn  cov^t  balancer  le  tort 
.     ^ne  ce  malaisément  de  parole  re-  ^ 
idîç  àla  rcpuradan  du  Roi  »  il  en  ^ 
attiveroicuatres  grand  mal  puit  ^« 
qùe  fi  l*pn  met  toit  Piiilaarânsren 
f     psî£b».^  il  6audj:oit,4ui&'%i»êtec  ^f 
^     Monfîeur^ce  qui  n'etoit  pas  pofïï 
I     bâk  ^  <^  ce  i^rînce  venant  de 
J     noijyeau  èfortir  du  R^oyamne  ,  il 
n'y  fKKirroît  plus  revenir  ^  apiié»?*,  . 
aji^K  €té  trompé ,  quelqoevpro- 
meflfe  qu'on  lui  fit  :  Qu*alor^  il 
icénii^ojt  plus  que  fanais  aye:c  la^^ 
Riéin,e  Mere,  de  qui  Piûlaurens  le^«^ 
tenait  le  pi»$  éloigne  quil  pou- 
T-aiç.^&.(^u*eUe  le  rendroït  d'une 
feûmeut-  irrecanciliable  r  Que  fi 

difok,qu*eïv  mettant  Puilau-  f?, . 
fèns  en  pifon ,  il  fe^droit  prier  ^* 
yi^S^^  d«  de»MU£er,d|j|S  ^ 
.  |iç|Jtf<«tt*-onlui*narqueroit,& 

y^éamm^  .esdre<|u'iil  ne  pûc  '^v 
^  cela  écoit^^* 

fc^^oup  j^&cUe  à  #ç  , 


Google 


)74  VieàiCjiriiml 
i< j3 .  »  fafre,  on  li^êiuitectoic  f*&it* ^btî--. 
j,  lice  pour  le  prefem  &  l'on  &t]i;fêt^ 
•    trbîî  en  danger  de  tout  perdre 
y,  pour  râvènir:Qu^à  prefent  ^&iQè  ^' 
•        fouhaîtoii  qu'on xorapît  le  maria«^ 

ge  de  la  Princeffe  Marguetiit  ib 
,  Lorraine  &  que  Monficur  fe-ma** 

riâr  avecla?rtnce(&  de  Manbuë^ 
9>  mais  que  ce  Prince  étant  c&fjpÊSSm^ 

arrêté ,  ni  l'un ,  ni  l^àtAire  ite  fé* 
95  pourrditiiaice  y  parce  qu'on  dinaii 
j>avec  raifon  qu'il  n*auroît  pas  cté^ 
yylibre  ^  Q^'ainfi  £[>n  n|àfî^ge^àMl^ 
^>  la  première  (e  trouver  oit  confir*- 
9^  iné  {m  là^  ao  Hen  d^êrrcdîll^^ 
^Qu'à  l'avenir  ceux  qm  'f«^ 
i^roient  le  Rloi  ne^onirrofe^- ja^ 
3>  mais  efperer  de  fe  recondtier^nMC^, 
5>  Monfieur ,  d*oùil  ne  pourrciit  ^ 

rry^w  anciin  bien  à-^ËrsR  t  C^^- 
^^Roi,  pourlertialheur  dè  la  Fran-- 
^  cty  ayanf  déjà  dtoieuré'  ^w4ieÊC 
9>  ans  marié  Tans  avoir  d'enf^^^- 

ceu*  qui  jngeoîenç  qu'il  n*tên'flfiii' 
5,  roit  jamais  pubiieroient  pat^HMK' 
y,  que  les  ferviteurs  du  Roi  avoîènt- 
^ydetr^in  de  faire  peiir  rbeiitier  pliK^'. 
s»  Sfîptifde  laCourône>cequi  pour««<^  '  ' 
^  roit  caufer  plufii»»»  aedéeilé^l^ 

ciieux« 

A 
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'      RkkelieH  fff 
cîieux.Le  Cardinal  cojlut  à  laifTerieiié 

Ibic  pas  revenir  aux  conditiôs  que  le^ 
BM4ai'avoic  fkic  oÊtit  depuis  peu^- 
ëcoienc  de  lui  donner  une  fom* 
«  confiderable^pour  payer  fcs  dtt^ 
tci6,  de  kretablir  dans  tous  £es  Af* 
psnages  &  dans  cous  fes  biens  ,  à<e 
£dh»^de  grafidcET^atificâsiansÀPuip  - 
Ë«seixs>  &  de  luixlonner  b  Couvert 
Himem  d' Auf  ergne^^ï^  U  permit^ 
fion  d'y  demeurer  atCc  fes  GardeSi^- 
Si  M^nfieurTeftifoic  de  revenir 
MS  cajadidons,  le  Cardinal  jogeoit 
qu'îr  le  falloît  laiflfer  en  Flandres  ^ 
pAs  que  iôs  autres  moyens  de  le^ 
ramener  n'ér<iienc  ni  honnêtes  >  ni< 

"  '  Ces  conditions  ayant  été  propo* 
fëesir4aReine*Mtre.&  à^Monfieur^ 
iii^  les  rejetcerent  également  i  la- 
Ikcînene  pouvant  fe  refoudre  à  voir^ 
fes.  ferviceurs  plus^maUtraitez'  qucp 
€cux'  de  fon  fils  y  Ôc  le  Dac  d'Or- 
Ibèi»  sUmaginanr  qu'on  lui  accœr^^ 
lleratt  beaucoap  plus  ,^  s'il  refufoifr: 
«w^pfcmieres  ofk»^^  X&ais  Vévene* 
-X^nc  fit  voir  que  l^un  &  l'autre  fe^ 

aomg^it  >  &^  qu'ils  aurokpc  beau-^ 


cou{)^nûeuxfait  de&'aççoii^^  ; 

temps  9  qiie  de  fe  roîdîr  coSctis^ 
Parti  infiniment  plu&.  le^t  que; 
leur.  Le  Cardinal  arriva  ^fli  par,jy^ 
aa  deltèin,  qu'il  fe  popo/mt^  cb-t;feii* 
nir  la  Reii\e-Mere  &  Mon/ieur  » 
fur  tout  k  première  hors  ck^Francé^; 
amiâ  long- taaaps  qu'il  lui  feroi£,pafit 

1654.     U^fftace  de  trois  mois  «"ct^^. 
écoiaJc  ,  depuis  le  Traité  de  Chau?^, 

«ôt  menais  la  Priacefife  Marguer^e,^,  . 
Sœur  aitre  les  'in&int  du  ILoi»  oâ 
pdf  la  plus  à  la  Cour  de  SrancÇj  que  : 
de  faire  déclarer  nul  le  mariage  dc^ 
14oniiear  »  par  le^-^p^enoent  de 
xis  ^  &  l'on  s'appuyoit  fiir  cetj^e  rai^v 
fon  }  c'eft  que  les  Ffiiices^ie  ismK 
taiue  avoienc  enlevé  le  Duc  d'Or» 
leans.  Aînii  V^m  idTokif^  fake  tK- 
ter  le  Duç  de  Lorraine  devait 
Parlement  de  Paris  y  peut  rendre^  - 
iraii^  de  ce  preteadu  t^fu  Le  Qsmfg,  -  ^ 
dînaLl  fon  frère  le  voulut  excuferjjpj|f  ^ 
dllànt  qi^ii  avoir  fàtr  ce  qti^  avoût. 
Jpâ  \  pour  retirer  la  Princeire 
guérite  d^enire  Ic^  mains  èst  EK^ 

d'Oxkatu^  mAis.q^e.i;eJ?ria£e  ne  1» 

liuî  ' 


IMikâ»^^ p^À^cw^  U pm  le  lé 54; . 

Caç^aal-Ottc  ci'inta:çcder  pour  lui> 
ai^wéis  dit  qa^cHi  iurpendie 

fiêtr^  cM^Ui^ia  »  &  décla]:a  que  il  l'oa 
pailbîc'outre ,  fon  frère  ne  compa- 
Mttitpk  poûu.  »  puai:  ne  pai$  preju* 
dicier  aux  droits  d'un  Pçince  Sou- 
yimmk.  Richelieu  fouteittÀ  qu'écaat 
XaflTal  de  la  Couronne  de  France  ^ 
fiMsria  Duch^  d^  &ar,il  devcéecom* 
pASa^re  >  &  que  ne  comparpiiranc 
poiiif^  ou  ^tant  déclaré  coitiplice  du 
rai»^  ;9  on  ï«roit  obligé  de  procéder 
contre  lui  y  par  les  voyes  de  fait.  En 
immii  cemps  oa  >  envoya  ordre  ait 
Parleipentde  Mê14^4^  défençve 
hiA^tans  des  te«Kt1^ue  Ton  aVoiç 
ôcées  depilis  peu  au  JDuc  de  Lorrai-» 
MrComme  dépendantes  des  Evêcher 
4<hl^ts  >  de  Tboiil  &  ^  Verdun  y 
.  r^(;onnoître  le  Duc  pour  leur  . 
Si^gneoc  mais  feolemeiic  les  Evè» 
que*  de  ces  Villes,  ôç  le  Roi  comme  ,  ' 
leiir  Proteâetin  On  en  u(btt  ainfi  ^ 
fom  obliger  le  Duc  de  Lorrain^à 
enirer  véritablement  dans  les  inte<* 
r4f$yimlA^i:%nct  >t  &  à  venir  lui  mê« 
me  à  Paris  pour  accommoder  ces 
dilEerenf  ^  on*  pour  ié  réduire  à  ae 
|^4ttM:air  faire  aucun  mal.  Oxk 


VU  du  Cardinal! 
/<  ^  i  4  «    On  recommença  aiifli  à  ch^pAnU 
la  Reine- Mere  en  arrêtant  m^ik 
ftontîere  &  en  feHànt  vifitcr  tîgo» 
reulêmenï  les  hardes  qu'elle  faîâi^ 
f  enir  de  France  ,  pour  fon  fervîce,  * 
Arponr  fi^s  gen$:f  quoi  qu^on  lii^;^  « 
accordé  un  PalTeporr.  Cette  Pria- 
cefle  en  énvdya  fairt  cUfs  plaimMijpi 
Roi  y  &  lui  déclarer  que  c^étoic  ^ 
^ain  que  le  Cardinal  em^oyiM^ces 
rigueurs,  pour  la  réduire  dans  Uetac 
où  il  fouhaitoît  qu*elle  fut,  &  qu'el- 
le ne  $'l»imilieroit  jamais  ét}f90i 
lui.  ^  ---^ 

Peu  de  temps  après»  lé  INùcajÉmt 

General  prefenta  au  Parlemcntjiijyr 
^ànt  les  inftraéttons  de  la  €ooff^ii#  . 
Requête  pour  faire,  déclarer  que^V 
^  ,   Duc  d'Orléans  avoir  été  enlevé  de 
France»  par  les  Princes  de  Lorraiw 
&  par  confequent  que  fon  mariage 
ctoknnU  Le  Parlement  deman^*iitf  , 
temps  ,  pour  informer  &  dé iiberir- 
d^me  affaire  de  fi  grande  confe^mnn 
ce.  Cependant  on  ne  lui  enaccord» 
que  très- peu  ,  le  Roi  étant  atté  lpl^ 
même  en  Parlement    Ui^S.  de^^ 
vier  ,  avec  le  Cardinal ,  pour  yJaîre 

veri&er  une  Déciarattoja    pat  im^ 

« 
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iSj^^    Wtabliflbit  le  Duc  d^Or-  1^34^ 
lfim&  9  4mis  i&s  biens  »  &  dans  Tes 
honneurs  ,  pourvu  que  dans  troi> 
il  recannâft  (a  faute  revint 
demeurer  en  France.  Il  érendoic  en- 
Mte  eer  mêmes  grâces  à*  tous  fês  do^ 
mçftiques  ,  excepté  à  le  Coigneux 
léiiifigot  j  la  Vieville  5  &  quelques 
mix^%^  Le  Roi  déclaroic  aufli  qu^i(  . 
Mb  pouvoîc  apprcmver  le  M  ariage  de  . 
^Mteoiîbtir  y  pom:  les  raisons  qu'il  en 
ràpportoit  dans  fa  Déclaration  ,  àc 
Mi^^&nqic  au  i^arkment  de  juger  des^ 
fedfprmations  que  l'on  avoit  prifes^ 
«1^1»  le       de  J^orc  ^e,  p  oar  jui 
iUfi^f  qu'il  avoit  Ait  eniaver  Moi^» 
Ûimr  ,  &  ^âke  voir  par  cbnfequenc 
^oe  Coa  mariage  étoit  nul. 

Le  Cardinal  fit  auffi,  dans  le  Par* 
tWf  nt  y  m»  longue  Hirangue^plei» 
ne  de  Rethorique  ,*qui  aété  irapri*  *  D^w 
opëe.  n  y- toile  le  Rar  ^St  exaggere 
l£S  vidoires  que  ce  Prince  avoit  rem«»  ^i^^ 
portas ,  finisibn  Mtniftere ,  plutôt 
jeri  ftile  de  Declamateur  ,  qu'en  Mî*  Batt*  lU* 
Dâftre  d'Etat.  Il  décrit  auffi ,  avec  dé  ^ • 

gf^aades  hyperboles  >  les  bontés  que 
le  Roi. avoit  eues  pour  laReîne 

stôdb  ipiur  Maaâ«ar^&  parûculiere»^ 

meitf^ 


%6^^.  ment  la  gracçqu  il  YduiQii; flaire 

Prince,  il  promet  de  grands  foula^  , 
gensens  au  Peuple  ,  U  les  tira v€xCe| 
[u'on  doanoit  au  Roi  pouvoieni  ijjgy^ 
ois  ctStx  5  &  il  ajoute  »  que  poBJi^^  * 
le  prefent  outre  U  reddlion  (Us  Droki^ 
^  Utrevocathn  de  c^rP^l^-OffisferM^. 
de  notipeXli  tn-eatk^  %^4^^^^^P^h^i  ^ 
éoii  l  accéblem  cm  de  fàix^M  p^irt^fU  U^^ 
fmx  des  Uvées ,  //  Isi  remeitajit  ens^/j^ 
^  Siri  ^Mn  delà  Taille,  f  Maïs  ce  quajrl^ 
Mem-    croit  une  nouvelle  impoiltiQa9,&  Oi^^ 
Rec.  T.  l'avoit  levé  pour  rentreprife  de 
vii^f*  Lorraine ,  outre  neu^  millions  deli-^. 
^f^/     vres  d'extraordinaire.  Les  Pcup^ 
ne  laifferent  pas  <fc  fe  réjopït  de  ç^^ 
petit  rpulagcmeQC  1  pai:cç  qu'ils 
tendoîent  à  tout  le  contraîreir  ,1» 
Le  Parlement  n'étoit  pas  p^  ep^ . 
.  baralJe  ,  fur  TafFaire  du  maria-ge  dgj^ 
Monfieur>à  caufe  des  fachçufîes  coxi^ 
fequçnccs  >  que  le  jugçmçn;  que  1*P% 
rendroit  pouvoient  avoir  >  s^agiflàn^  . 
des  héritiers  d'un.  Prince;  ^  qi^i  pou-^r'ii 
voit  fucceder  tous  les  jours;  ï  ]AQ(mr^^ 
XQfmfi^^On  bl^moit  généralement  1^; 
Duc  de  Lorraine  d*avoîr  conrentî 
unmatiage  >  qv)i  en  chagrinant  !^' 
Cour  y  lui  a  voit  attire  à  lui-même  àc^'  . 

fâcheufc»  • 
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icRicheUM.  5  Si 

fîtheufes  affaires.  Autrement  ce  ma-  j 
li^ag^  n'étx)ic  ni  trop  inégal ,  ni  defa-, 
Vantagcux  à  l'Etat  ,  &  il  n'y  avoit 
lien  à  rediré ,  fi  ce  ii'eft  qu'il  s"ét<Az 
i^it  ù^s  le  confentement  du  Rois 
1^  atrroit  pû  l*ap prouver  ,  après  en' 
ayair  lëmoi^xié  Ton  mécontente- 
i^ènt  \  -  cônime  à  la  fia  il  fut  obligé 

fe  venger ^€  celte 
în  jurc^îl  lit  demander  au  Duc  de  Lof^ 
)tt^Zff€  ,  4^*eft  une  placcii^iç  - 
Mets  &  Thionville  ,  pour  la  fa^re 
^ifier  .LeDuc  l'accorda  à  l'înO^r 
parce  qu'il  n'ofoit  faire  autrement;^ 
Le  Roi  lui  provnît  néanmoins  de  la  W 
Jtii  l^endre ,  non  par  des  Lettres  Pa-^& 
tentes  ,  mais  par  une  i^etcre  cachetée  î 
én  Sèa^  privé  pour  teiarquer  la  î\xm 
pferioriréduRoi.  Il  demanda  au ffiaiL 
fiNic  le  Cônttaâ original  du  mariage  r 
du  Duc  d'Orleans>&  toutes  les  pié4 
CCS  qù*il  pouvoît  avoir  ,  concert 
Bâi^cette  affaire*  Il  voulut  fçavoir 
^  't^ehétoientlestémoins^quiavoîent 
mÛe  à  la  cérémonie  des  Epoafail«^4 
ks  ,  &  avoir  entre  les  mains  le  Prei-t 
liev4ilii««oit  officié.  D'uâ  aufre«À^ 
•K^  pour  faire  comprendre  au  Duc^ 

'  -lifc.  s'il  vouloic  fe  foûmttt»  W 

pourroii; 


5  S  x         Vii  âu  Caràind 
A/L|4.  .poiirroicu(erd€pla$4ft4oii«BWiri^^^ 
envoya  un  ordre  au  Parlement  de  . 
Mm  de  dii&rer  la  défenie  qu^cfitSiév 
avoic  ordoniné  de  -faire  aux  nabitans!  5 
des  terres  dépendantes  des  Evêcfee*** 
de  Mets  »  Thoul  &  Verdun  »  deo^ 
reconnoître  plus  le  Duc  de  Lorrai^^ 
ne  i  &L  on  lui  laifia  xk^  Les  retPosUii' 
du  Duché  de  Bar^fans  le  prellei;  d'eii» 
venir  ^re  lnommage.  ^  \%  *i 

*  s/ri    Quoi  que  *  ce  Prince  fut  prefijue^. 
^^i^  /*dëpouillëdefes£cats;ilitok4i4Kri# 
te  contre  la  France>qui  Vi^pmm!^  - 
qu^il  chercha  toutes  fortes  dë  mo^ 
yens  de  lui  nuire*  Afin  de  fe  poiii(Q%  ^ 
déclarer  ouvertement  rontre  elle^ 
£ms  Ér jundc^  d^ne  privé  dteeeijiif 
lui  reftoit ,  il  fie  le  i    de  Janvier  uné^' 
Donation  de  fes  Ëcats  à  wa  îmtiilèi.'> 
mIos  François  Cardinal  de  Lorraiiilg^ 
*  ibus  prétexte  5  cpxt  la  perfonne  de^ 
dernier  étoit  plus  agréable  aiu  £U^^ 
que  la  fienne.  On  reconnut  nëan^ 
moins  que  cette  Donation  s'SéMâBr" 
qu'une  feinte  »  parce  qull  fie  depoii^ 
Àvers  aâes  de  Souverain»  Apvfyf.  - 
Pavoirfaice  ,     fe  retira  avechliiGe-  ' 
cents  Chevarâ  &  deux  mille  Fanta^^ 
fins  9  j&i  alia;oin4re  i'Arn^eiœpftï^ 
îialç.  .    '   Le  ' 
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Le  nouveau  Duc  envoya  d'abord  ^ 
ÀJftCour  defrance  Cmrifon ,  pouir 
jdojwxer  avis  au  R  oi  &  au  Cai:dinal  dff 
.  rcequi  s^écok  paifé  cntr^  fou  frère  & 
lui  ^  &  pour  pr omettre  qu'il  ob fet»  ^ 
veroit  le  Traité  de  Charmes^  Pour 
£m  frem  >  il  affiiroit  qull  ne  Tç^voit . 
joh  il  étoic  allé  i  mais  le  Parlement 
m  kiâà  pat  de  continuer  lès  proce- 
,dure$  >  qu'il  avoiccoramcflhcées  con- 
mthn.  Le  Cardinal  de  Rkhelicn  die 
k  ContriiTon  »  quand  il  lui  prefenta 
la  demiflîon  que  le  Duc  avoit  faite» 
en  faveur  de  ion  frère       que  l'on 
^yj^i  fujet  de  fe  plaindre  du  pre- 
éttHT  %  pour  deuxraifons  »  dont.^< 
^^eétoit  Pinobfervation  de  trois 
JÈBsniess  di&rens  >  qu'il  avoit  &ii  <^ 
iiiiuipeme  avec  le  Duc  j  &  l'autre 
Jt^rapt  du  Duc  d'Orléans  ,  qu'il 
.M^contraintd'épouferfa  Sioeur. 
J^urla  première  les  Etats  du  Duc, 
.  êmsmt  Le  croyoit  le  Miniftre  , 
Soient  engagiez  à  la  France  ,  &  ne 
pMUVoient  avoir  été  renris  au  Car-*  ^ 
ylinal  de  Lorraine  »  qu'aux  mêmes 
: jBiiKtickins  ,  que  fon  firere  les  te* 
mif.  i  j&L  pour  le  fécond  ,  le  Duc 
'  ^'flCOit  pas  juftific,  en  s'abfentant, 


y 

/ 
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j  8  4  riV  ^  Cardinal 

»J^44*  »?  O^tre  cela  ^  le  Caidinal  éa^ôtf- 

^  raine  en  avoit  étc  coiuplice  j  puif< 
qu'en  qualité  d'Evêque  de  ThouI|  : 
il  avoîC  accordé  la  dirpenfe  4e.i||^  * 
publier  pas  les  bans  y  qui  auroiciÂ  -i" 
^  9, dû  être  publiez  ,  -pour  le^Kitiagé 
de  Mon  (leur  &  de  la  Princ^effë 
^  v^argoerue  ^SSc  avoit  autotifè^i 
„  Moine  àdirelaMelTe  ,  en-ceu|^ 
occalîofl  y  au  préjudice  du  Gorc>^  " 
afin  que  l'afFâ:ire  fut  plusiÎM»ieùe«, 
Le  Cardinal  Duc  reprochoit  auïfi 
à  celui  de  Lorraine ,  d^avc^  dÊHfl^  . 
^,  d'un  pafleport  du  Roi  ,  pour  drec 

.     fa  Sœur  de  Nanci  >  &  l'eav^oj^tà^à 
5,  Br^ixelles,  . 

Ainfi  les  Princes  Lorrains  ie  troii^ 
voient  dans  un  très*  grand  embai>^' 
.  ras ,  &  ne  fçavoientni  cominenti^ap^^ 
paifer  la  France ,  ni  comment  JSr  j^jf 
tendre  contre  elle.  Il  n'y  avoit  pjtj^j^ 
quequeie  mariage  proposé- ^ifiitk 
Nièce  du  Cardinal  »qui  pût  accofig^.* 
moder  cette  afFaire  $  mais  il  y  avoit'* 
encore  de  tres-grai;ides  di£ci|l^B^^yi^ 
^  comme  je  l'aï  dit.  D*un  autre  côté^^J 
il  étoit  dangereux  »  que  ii  le^Cwdl^i^ 
nal-  Duc  venoit  à  croire  que  ?on  «'a-«  ^  * 

voit  recherché  Ca  Nièce  ^  quï  pââv: 

ramufers" 
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deRkheliett. 

fta&r ,  il  ne  s'en  v'encrc|t  craello 


•s 


0n  renyoyà  Cotttriflon  du  Gar- 
l^nal  de  Lorraine  ^  aveç^ordte  de  lui 
qu'il  croît en  fon  pouvoir  de  fui- 
«iies  traces  de  foa  0:ere  ou  de  s'en 
4foigner ,  &  que  s'il  airaoit  le  repos, 
Mprendiroit  le  fecofid  partie  On  de« 
IBandoit  qu^ii  Te  deciarâc  là  deifus^ 
èc  qu'il  fit  voir  par  les  effets  ,  quels 
^q\^ï^  (es  femimens«  Oa  rouhai« 
ép^ît  fur  tout  qu*il  defapprouvâc  le 
ÉM^^  de  fa  Sœtti:  ,  &  qu'il  livrât 
les  pièces  originales  du  Contradt,  Se 
ji0i^ài(lpw  pour  les  bans.  On  don-' 
Q^par  écrit  à  Conrridbn  tour  ce  quç 
J^n  àemandoit  de  fonr  Maître  >  & 
lui  dit  que  Ton  atrendoit  la  tié- 
fè  à  jchaque  article  >  auill  par 


'.  Comme  le  Roi  n'approuva ,  nine- 
^^approava  là  deroi  filon  du  Duc  de 
Lj^raine  en  ^veur  du  Cardinal  (on 
irerè  »  ccdcmîér  prît  le  titre  de  Duc, 
& iê  tnit  en  polfe(Iion  dçs  Etats  de 
;fa  Maifon  >  avec  les  foleranicez  ac-^ 
T^ûtatrées  s  afin  de  faire  voir  qu'il 
n'y  avoir  point  de  collulîon  ,  entre 
iita^t^ëre  &  lui«  Comme  il  n^avo& 
;  Tome  IL         R  point 


$Î6         Vii  du  Cardmal 
.li^34«  point  encore  renonce  le  Chapeau^  , 
de  Cardinal)  il  fe  nomtnoit Olhi^^ 
^    nal  Duc  de  Lotraine.  D'abord  après  f:"^ 
il  renvoya  ContrilTon  à  la  Cour  de 
France  ,  avec  une  r^eponfe  aux  âri^; 
des  qu'on  lui  avpit  envoyez  ;  pour 
xederaânder  etirnême  temps  'SiS^tât^i 
Que  le  Maréchal  de  la  Force  ^yoilip 
otëe  an  Diic  (on  frère  3  fafîs  <^t51  y? 
'  eût  guerre  entre  Sa  Ma jeflç  &  hfiyéç^ 
.fans  en  dire  aucune  raîfon  ;  ppub^^^^^fè^ 
plaindre  de  ce  que  les  Offiçiex^i^^^l^ 
comaiandoitnc  de  la  parc  du  Rôt^; 
*  dans  les  places  que  Sz^^jcùépi^^ 
^  en  depôr  5  empêchoiem  les  Comiii^ 
"  du  bue  de  lever  fut  ies'^babt^:^^^ 
.ces  Villes  les^droits  ordinaires  ;  &  • 

f)our  demai^der  dudelai^à  régarddc 
'hommage  du  Duché  de  Bar^  ^ 
,*k£#  14»     Contriflbn     étant  arrivé  à  Pat|jr  ' 
£^àcquitra  dés  le  lendeffiaitl>^:féf 
ordres  >  &  fut  porter  fa  Lettre  de 
créance  au  CardînaK  Quaiid^^^9l'/ 
dans  la  fouit  ripe  ion, de  laLettr|>Je 
Cardinal  Duc  de  Wnaîne ,  il  dît  que 
c'étoîc  là  une  pldfame ^Iftf  ^^çpj0^^ 
me  par  mépris ,  ou  comme  fi  le  tittsT 
de  Cardinal.-Duc  n'eue;  app^n^eott 
qa*k  iUinand  Jean  du  PleiUsy  exclue 

fivttnttt 


Fi- 


de  Richelieu,  *-g« 
AwïÇntà  tout  autre.  £nfuite  il  fe 
mit  excéffivemeat  en  coler^j.  contre 
i^rMaLfoh  de  Lorraine      en.  parla 
4efi  termes  trés-mepriCuis  j  coni^ 
^âféftavoit  accoûtunié  de  parler  do 
fpùs  ceux    qui  fe  fcrvoient  cômre 
iui  des  vaêmes  auifiçes  qu'il  em- 
ployoi?  cofltre  ies  autres,  Contrif- 
fpn  fut  fi  épouvanté  ,  qi»'ii  ne  fçûc 
■^çefqae  que  rcjjdftdre ,  mais  enfin  il 
j|ij,qu'aprcs  avoir  fait  chercher  chee 
les  Notaires  de  Nanci,  comme 

%tt^e  Ville  pour  le  Roi ,  l'avoit  vu  , 
Ù'i^ê*4txnt  trouvé  kabùhc  minute 
.4i\.S^tra<5t  de  MarUgede  Mon- 

qu  apparemment  il  n'y  en  - 
a?ou  point,ayant  peut-être  été  écrit 
^la^main  du  Duc  d'Orléans  luimc- 
^  ;  Que  l'oa  n'avôit  pas  non  plus 
»ouvéJa  Difpenfe  des  Bans  j  mais 
.^^le  Cardïnai  Dïîc  de  Lorraine 
Jproit  çl'en  fîgner  une,çomme  avoic 

Que  l'pn  ne  fçavoit  pas 
iioms  4jâs  téââéisis  du.  Marîàgè,- 1 
$f  <jûe  le  Moine,  qui  avoit  faii  la 

4i^^0fiie;des  ËpouCaiUes'^éToit  (br- 
4rd€  Lorr  aineXà  de  (Tus  k  C  ardi  nal 
'il^'.jl^éliea  Wpliqùa'  eifrcolere  «<  . 
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^>  que  l'on  voyokbien  que.le;^  G«e  ^ 
dinal  de  Loifraine  (  xar  il  ne4f 

omma  japiaisPaç)  vouloir 
cher  fur  les^  iraces  de  fon  frère  : 
Que  les  rcponfcs  pleines  de  àjiiS^  * 
^  mulation  qu'il .  envQ.yoic,  &treî^ 
éloignées  dede  qîi'il  avoit 
bouche  ,  découyroient  afTez  foi». 
^,  deffein  z.  corottoe  l'onr  avoi&<yf||i; 
^  vû,  par  quel  efprit  il  agiûroit,  lorj^- 
^i/ qu'après  avoir  nié  d'avoît  rie^ 
U  *çû  du  Mariage  de  fa  Soetjf  >  i )  s.^^ 
.31,  toit  trouvé  qu'il  avoir  àccqrdjé  la 
^  difpeôfe  des  Bani  :       l'o^a  fitfW 

crû  jufqu'alôrs  que  le  Cardin^ 
5,  de  Lorraine,  étoic  m  Prince  (^éf^^ 
de  fmcerité  ,  mais  qu'oa  voyoijyi^ 
prefenc  le  contraire  :  Qiie  s'il  'nç^. 
vouloitL  pas  envoyer  le  Contra^», 
c'étoit  une  çhofe  qui  împprtok^ 
5/peu>&  que,  Votn^  découvrko»t-fl^V 
^  fez  coiTunent  il  étçit  fait:  Qu'en> 
ne  ptfoduifant  pcttiit  l*Original  5:^^ 
3^  fej^oic  d'autant  jplus  facile  de  fdî|S^ 
3,  déclarer  lé.matiâgenùl  :  (^èl*i^^ 
„  fçavoit.  liîen  qui  j^vpienc  çt/é4^y\' 
j^tcrnoîns,  &  que  pour  eux  &  j^îpl^ 
35  le  Moine  3  ^ijjlvëcpic*  dirp^ruV  le^ 
33  Roi  ifcroit  voir  qu'il  avpit  les 

33  main* 
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JeRiehéUeu.  jg^ 

«nains  longues. ,  Enfin  il  con-^«  i^^4» 
iW^r  qu'au  lieu  qti'il  avoit  été  ci-  <^  . 
jfbvanc  ami  du  Cardiualde  Lorrai».^^ 
:iûé  .  il  feroîc  fon  plus  grand  enne-  • 
:3Îm/ili  conciniioic  à  fmwfc  les  ma^ 
; jçimes  de  fôn  frerCé 

Pour  oe  qui  regardoit  la  prife  de 
taverne,  le  Roi>  félon  le  Cardinal., 
.  ^É^it  'pa$  obligé  de  faite  des-^ett^ 
de  .ce  qui  éroit  bien  fait  ^  &  il  . 
^    l^&âta    qûe  fi  le  Cardinal  de  Loif . 
2^n4î  Savoie  dé&nduo  »  on  la  lui  5^ 
durcit  ôcéc  par  force  :  Que  l'on 

;9ihk£oit  <;ô  que  Poil  auroît;;^  f^K*^^ 
/^ouchant  le^  empêchemens  ,  que 
iiés  G6avemtfors  des  Places  que  le 
ïJtoi  avoit  en  depôt,apporioient  à  *^ 
, .  j^kvéedt  s  droits  do  E^c  de  Lor- 
iJ^eiQue  bien  loin  d^  donner  du 
'l4^erme,pour  l-hommage  du  Duché 

^ar^k  Cardinal  d^voit  s'att  en- 5^ 
re  à  voir  bien-  tôt  ce  DucKé  de-  *f  * 
^^mk  dévolu  au  Roi^par  la  félon- 
-iQic4uDuc,&  iticqrporpà  lâCou-  *       •  ^ 
{Ipsâme  ;  &  due  le  principal  pour» 
^coit  bien  uiivre ,  raccelToire.  Il 

.  /ifairA  faifir.toute  la  Lorraine^en  ver« 
.'iu  d'un  arrêt  du  Parlement,qui  con- 


35?o         Vie  dit  Ca^MttétL^  ■ 
,1^34.  datnneroit  le  Duc  à  celâ,j»âar  frtmf- 
*  *  -   *  tion  cîu  rapc  de  -tàonûeur  pai|||r 

Jes  frais  de  la  guerre.     -  ■ 
C'efk  ainfi  que  le.Cardkiai> Q|ià 


 —        .^^•mmma%,w9,M.\t  m  • 

lontez  ,  fous  prétexte  de  faire  ,»f«r 
vantage  rerpeder  lc  Roi.  To'ut  ifon 
Mini^ére  fut  fourenu^avec  Winén 
hantcur  }  parce  qu'il  avoit  à  faîrè 
4esrgem  d'une  frudcnce.  exceiii; 
.    inent  commune ,  &  qu'employaos 
.  librement  toutes  les  form^da- 
y aumcSi  toute  i'autoritc  du  Roi,|l 
,  les  aviïit  acçabW,  avant  qu'ils^ 
ftnt  en  état  de  parer  Tes  coufft^iti-^!' 
Pendaiit  que  l'on  parloît  à  V%i!h 

J,"  ^^f'^inal.deJLotrainc&qi^éfe 
"s'imaginoit  qu'enfin  il  époufèroic 

*  .î'^ada4ïiedeeombal«,-p6iittw)ai- 

9"^^?'  *  ^1  maria>^/«ii^ 
/*  I  .    f  ^  ^Wrfw* ,  fa  Coafiné,  &  Seèiir  de 
rf,  Fe-    la  femme  de  Ton  Frère  »  çn  prédite 
ww.    de  la  Duche(fe,de  quelques  Deraoi- 
^  ^il^s  &  d'un  Gentiii»ofli«?e^ëià^ 
prendre  cette  refol.ution  ^fe- 
VI I.  f;  JfCçMter  ii  promptement  ,  c^({:  qu^î 
7J0.      craignit  que  le  Maréchal  de  U  V/^pt 
ce,,  qui  û'ctoic  p^.loin  de  là  ^  avec 


ée  du  Roi,ne  vînt  enlever  ces 
<îeiw'*(2ïii«cc  ii&s  pour  les  envoyer  * 
en  Et^ce^aprcs  quoi  roja  auroit  pu 
i^peViiiqir  le$  droits^qu^on  prêtent 
(jy^qu'elles  eulTent  fur  U  Lorrai* 
ne>àa  préjudice  des  Princes  de  cette 
Î^i4£pa«  Ën  effet  le  Maréchal  de  la  * 
j^^rce  ayant  écc  averti  de  ce  maria- 
gè>tâcinveftirLtiaeviliet&  condui*  t  V*^^ 
|ieji  mariez  ,  avec  la  Duche^ïè  de 
Srraine .  ôl  la  Princefle  de  Phals-  '^'^  • 
^gfirg^à  Nanci,pour  les  y  faire  gar« 
der^quoi  qti^on  les  traitât  d'ailleurs^ 
l^ec  bqauçoup  de,  refped.  Il  mic^  ' 
aulli  garnifon  Françoifé ,  dans  la 
J^ille  .d'oùilvenoit  de  les  tirer, 
^^ps  en  a^voir  fait  fortir  les  Soldats 
fiprraî^^^      y  ëtoient^ayec  le  con»* 
ientemexit  du  Prince. 
^  .  p.Le  nouveau  ittarié  ,  que  non» 
jtiarnineroiu  déformais  le  Duc  Nico^. 
.      Frartçois  ,  envoya  un  Gentilhom-  \^ 

^ip^  à  U  Cour  de  France  3  poui;  £aî^^ 
'  ^rt  au  Roi  de  fon  mariige  ,  &  le 
^Jcier  de  lui  faire  rendre  lloneville  de 
îa  libejc&é^pour  lui  &  pour  les  Prin- 
^ièifes  ;  puis  quil  ctoit  prêt  d*oWêr-^ 
vjijex  tous  les  Traitez  qui  avoient  ctc 
*  ^s  ^veç  Sa  Majeftc.  Pour  fpn  raa« 
^^.r«  ^  K   iiij  riage 
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l.é|4,  ^i^g^  ï  ^  Ton  Envoyé  (JlRftïb  . 

Roin'a^oitqaefa^redes'èh  Âmk^,:  * 
>  on  lui  i>ia  qu^il  fuc  prifonis^çir.  ^ 
puis  qa^îl  fe  pouvoît  promener  par 
tpu^e  la  Ville  de  ]>Ianci.  Mars 
loin  de  rendre  quoi  que  ce  fut  ,  on 
\  flic .  que  le  Cardinal  de  ho%t$àéA 
ctani  del^hdmeurde  Ton  Frere>4è 

Roi  étoit  ùbligé^pôur  fa  fârecévré^ 
'     fc  faiûr  du  refte  de  la  Lorraine.  Gç- 
^pendant  le  Duc  Charles  fit  ofB^ir^ 
^  Roi /de  lui  remettre  UMothc  &c  ^ 
che ,  deux  places  fortes ,  qui  lui  rc- 
ûoient|$^il  vouIoiciioimer.iatUlMi^ 
à  Ton  Erere  &  aux  PrinçelTes  priiif 
i^nnieres«  Mais  on idma  mlçitx4é| 
prendre  par  force>&  retenir  le  Prin* 
<pe  &  les  Pcincefles  ^  dés  drotcs  léd^ 
quelles  on  vouloir  fe  fervir  i^ê^^ 

Maréchal  de  la  Force  eut  ordr«  4é 
l>ioquer  la  Moche  >  en  accendi^' 
:qu*on  l^alHegeât.  .  -^  'Z 

t  On  cenoic  Nanci  la  Priitèèâft' 
^  de  PhaUbourg  plus  refTetriéc  que  les  ^ 
antres  /parce  que  c^ctoit  un:€fp!;îÉ; 
beaucoup  plus^  difficile  a  ménager  ^ 
&  qn^erle  avoir  été  la  principale 
H  .  ,  caufe  du  mariage  de  fa  Sœur*  Matt 
conj^me  c'cCoic  ç|Ie^  qui  avoir  trou^ 

f 
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irXv  Jb  Joacyye»  de- faire  évader  cette 
l^rincelTe  ^  elle  fçût  aufli  fe  fauver 
.  jtUe  mêmCymalgré  ies^Gardés ,  en  fe 
cachant  dans  leCaifTon  dtun  Car-» 
toSk  où  eile  devoitlaire  ibriir  tttl 
de  fes  Gentihhoiiimes  «malade  &c 
.«jfttopié  d'une  fambe,  en  verrtrd'uh 
PafTeporr.On  viiiu  le  Carroffe  à  la 
/porte  de  la  Ville  ,  màis  on  n*y  vit^ 
le^entilhomme  couché  fur  un 
'Uiacçlâs,que  l'on  ne  fit  pas  lever.  A 
tffbisiieures  4^  Naiici>eUe&ron£Ci 
•ttopié  montèrent  à  ch€val3&s'alIe- 
fa»';^fe!^e<'à  Bcfançm.  On  f^ût; 
qD;'i^i4e  s'écok  échappée»  deux  heu« 
res  après  >  on  envoya  quantité  de 
inonde  /  pour  câ  herde  Tattein^re  ^ 
Ubais  oa  ne  put  fç avoir  quel  che-* 
ail^ll^  «^oit  pris^  Le  Cardinal  (îit 
e^HsêjtOfiï^^^î^t   fâché  du  nouveau 
totrt  ^<jue  cette  Prinçeflc  Venbît  de 
.  lui  j:ouéri&  il  craignit  qu'elle  ix'ai- 
\zi  ioindre  Mon fieur, pour  conclué- 
ce  fpn  mariage  avec.  Puilaurens^ 
4c^t.  on  avqic  parlé  depuis  quelques 

>  *te  Duc  Charles,qui  étoit  en  AU 
£iêe  éan^  l'Armée  impériale  ,voa« 
lj|i.C€£e^dani.  .eiraytr  de  fur  prendre  ., 

V,  V  te 


Vie 


déviant  la  Mothe  ,  &  ay  ant  obteititt 
quelques  Troupes*  des  Q&miÉW^. 
'jinDcriaux ,  il  les  joigiiit  avec  les 

Jihingrave  Othon  ,  qui  coa303s 
p Armée  Suedoifc,  Itt^^-cÀtfp  ^ 
^"^^^^imifi^  tailUfes  Troupes  eu  ^éçe$>, 
de  forte  qu'il  eut  bien  de  la  pdneife, 
fc  (àuvefi  eu  Eranche^oïttté  i,^^ 
peu  de  gens^pour  y  raraaflèrïfiS^ 
ëjds  dçfôn  Armée;,  v-iSt;^^-'- 
Le  Cardinal  de  Kicheliéu^i^ç^ 
de  ce  que  leDUcNicolM  FiWÉii^^ 
Â^àvoit  pas  épouTéra  Niéce^^ll^ 
qiies  conditions»  que  ce  fut  ,  ctxâk 
pouyôir  lui  (aire  faire  auffîlb^pro^ 
ces  3  puis  qu'il  n'é  toit  pitwhGardîA 
nal ,  fur  lé  preteîi^tt  Mpcidi»^!^^ 
éeirirXe  Parlement  de  i'aris^tai^jji^p-^ 
Jïa  donc  lui  &  fonirere ,  pôlllP*«ï^ 
fiondire:  là^diçiSpi^.jcvauflt  bien  que,  1^ 
PrfhceCre  Marguerite  y  &  décréta.^ 
'  {^rifede  corpii^^é^isiie^l^^ 
avoii  benifpn  Mariage*  Ges  formgî» 
litezc  raarqôofeik'  afle  ckftejafièîB^ 
que  ces.  Prijpce»  ne  comparQii|afi^ 
•  point  on  lés  condanlnéroît.paf  èèéî' 

r  tumaceif  &  qii'oms'en  prei^i^MJ^Q^ 
^ire^  àjcurs  Etais.. 


D4C  Ij4i;alas  Françjpis.^  oi  la 
Dachcfle  Ton  Epotife  ne  jugèrent  * 
JMK^  àt»Qit  *  attendre  en  jl  ocraine  la 
Sn^ece  procçs>&  ayant  trouvé 
iR^y^n  4e  -fprtir  de  Nàncî^traveftis,^ 
ils  fe.œtifereut  à  Bc^ançoû.&  de  Ih 
àdBWeace»  La  feule  Duchefle  Ni- 
cole^Ëpaufe  de  Charles^demeura  à 
*N«nci ,entre  les  mains  des  François» . 
Q^ctfit  qK^'an  avoitlaiflc  échapper 
Igjfc  nouveaux  mariez  à  d^ein,  par^ 
çc  que  leur  mariage  ayantctë  àpm  ^ 
{^ouyc  par  le  Pape ,  on  nepoavoic 
pus  y  trouver  à  redire.  Mais  l'on 
patii^i  4ç^4^^^^  touce^ia  Lorraine* 
^  la  Couronne,  fous  prétexte  qu'el- 
it^  «irait  €té  autrelbis  un-  Fief  des- 
Comtes  de  Champagne  j  &.  que  ce 
^iomcé  itanr  depuis  long  temps 
«j^t^lef  ^naijus  des  Rois  de  jFrance^' 
jWHlteequî  en  dependoit  leur  deî^  .  . 
yoit^pparçeixiifcr. 

.   Pendant  qu^e  cela  fe  paflfoit  en; 
JU^rrai^e^lèCardînal  0Çoiî  faire  de-  -  ' 
g4:andes  proiï^lTes  à  Mpniîeur ,  &  à>  . 
^ilwrê^s^pcAir^  les  attirer  en  JPrali<p» 
iÇe^fde  peur  que  »Gaftonnc4!era[c- 
«tommodât  avec  In  Reine-Mere.On  J 
fif«|£xxii;de<  l«s.r&vxûr..bieii*7t  ô  t>  parcei' 
'.^  ^       qu  oUi 

r  ^^^^ 


1^54  qu'on  leur  accordbît  liHqti^^  ^oar' 
ce  qu'ails  dtmandoienc  ^exceptéiiûe  ' 
'lace  de  fureti^.La  Reine  Mtre  qui 
[è  broiiilloir^taûjouts  pkis  9v«c4tf 
Duc  d'Ocleans,&  qui  ne  voyoit  aii^^ 
^  eûnfnoyendereraccommodkfypeà:^^ 
dant  que  Puilaurens  étoic  auprès^ 
ïuîXe  difpofoît  dans  le  même  temps 
àle  reizoncilier  avec  le  Rqû  à'qâ^j|i( 
•que  prix  que  ce  fut  ;  &  elle  y  étolt 
d'autant  [mis  portiée  v  qti^elle 
percevoir  que     Marquis  d' JÎyxmit ^ 
Gouverneur  des  Pa&  -  Bas 
plus  d£  confîderation  pour  Gaftoni 
que  pîour  elle.  Elle  fit  écrire  par  lé 
KCUanteloubeà  Boutiyilkr^  ^o^e^i^ 
le  ctoîc  refbluc  de  s'aller  jetter  dans 
les  bras  du  Roi,&  de  &  ticcaicèèoi^ 
der  avec  le  Cardinal  de  Richclieu>jli  , 
.  Sa  M  ijefté  le  lui  ordonnofc*^ ^Ifotf^^ 
thitlier  porta  cette  Lettre  au  Roi 
tonre  cachetée ,  &  fit  cependant  ari 
rêter  chex  ICii  celm  qui  l'àvoic  ap^ 
porcée:&  qui  ccoitveiWJ  f^s  pflil^^ 
,  port;.  Le  Roi  Touvrir  ptî&S^ 
du  Cardinal  3  &  on  y  trouva  ce  què  « 
fe  vieds  de  dire  «  outré  que  là  ReiHé 
demaftdoir  un  Palleport^  pour  etiViSr 
jer  uix  aoxiund  U  Ri^chc  j      j^u  t  at^ 

'  '  •    '  '-'Mm 


lèir  '&  venfr.Le  P.  Chanteloube  ài  i6y^ 
^ic-qu^  la  Reine  ne  deman^ok- 
rien  pour  lui;jiî  ce  n'eft  ^u'il  put  lî- 
^âr     \ovLts  en  repos>d«ns  iin  Cou*  ,  . 
yenr  de  fon  Ordre,  Le  Roi  fit  af^ 
fembler  le  Confeil  là  delTas  ^  &r 
comnnie  l'on  étoîc  furpris  de  voir  la  • 
Reine-  Mcrc  paffer  d^ine  extretniré 
'%  l'autre,  on  s'imagina  qu'il  y  avoic  ' 
ëe  I'arcifîce»ians  cette  demarche^Ce 
ie^î  fembloit  confirmet  ci^e  pestee^ 
c'ccoic  que  ce  la  Roche  avoit  été  * 
^êiMiipUced'  Alfefton,  &  qij'tin  autre 
horaaier qu'on  avoit  f aie  meute  de- 
:|)ùîs  peu  à  ta  Baftille  ,  cbargeoit  de 
nouves^u  leP*  Chanteloube.  Ain{i 
l'on  repondit  de  bouche  au  porteur 
ét  la  ieetre>que  quand  le  P«Chante« 
loube  ne  feroit  plus  auprès  delà  ^  . 
fl^stie,^  qtt^ëltea^^^     elk  mèirie,  pj? 
*^  Y:  ajotttetoir  plus  de  foi  qu'à  des  vrikr^ 
avis ^co^miBe  celui  que  ron  venoit  de  Voyez, 
Kcevoir.  ^    "  UsMem. 
♦  "  >  Cet  homme  étant  arrive  en  Flan-  y  ^ 
*  *:  k  Reine- Mere  envoya  l'I^^^ 
éûii  avec  trois  tettres  de  fa  main,  fy^shi 
te  Roî ,  pour  le  Cârdinal ,  &  ^^^mt* 


^'^jppiir  BouthiUicr  ;  qui  contenoient  ^^^Z^ 


«^4  .  ^  .  ♦ 
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que  le  Roi  fouh4teroit  d'dile  fl^ 
particulièrement  de  -^(c  acùttiâHi^ 
avec  le  Cardii^al    pour  obtenis  1^, 
permiflion  de  retourner  à  la  Gûii^ 
De  Laleu  eat  ordre  de  dire)l»i!9èiMr 
chofe  de  bouche ,  &  la  Lettre  ,  .  jqa^ 
cette  Pdnceflè  écrivolc  m  iboi>4tii 
fervoit  de  Lettre,  de  créance.  Voicf 
les  termes  de  celle  qui  étWïa^Beflëtf 
aa  Cardinal ,  &  qui  toiroicni  jafl^ 
remenc  flêçhi ,  s'il  avoit  ét^  cap«tài5: 
de  pardonnçr  une  injure  :  ,-4^1^  . 
^  ,  le  Sr.  BûmhiLiier  m^ayant^t  Àmâ 

vitre  patf  ,  qtk  meiMfàa^m^  : 
pHchoiem  feHfihtemem^(^Lqp'aya^^^^^^ 
gret  de  me  voit  fi  hng-tm^  privê^:^ 
Uhonne4êr  de  voir  le  Roi  ,  votn^y^^lns^  ' 
grande  fmsfdiion  fer  oh  d^empl^yer^v^  . 
We  fotmirà  me  fromtr  ej^j^^k^^ 
fi^i  çrâ  être  obligée  jle  VifHS  téj^otgnér  ' 

fm  le  S^éM.  Ldm  y  4^^^* 
Roi  yovcc  qnelle  forte  à'agrémmt    |f - 
^  reçois  vitre  hmrevdmth.  '  !htttiêlf$i^^ 

^fnce  en  hd^  y  &  cri^eK  ,  C^ij^ 
qHefe  veux  être  veritSlemetft  Stc.ifC^^V 

j^ftruâ^ions^ik  De  Laleu  |M^îei$  ' 
qu'il  vccroit  le  Cardinal  &  qiv  4 1^^^ 
idiroîtjencptèr  de  boodie  ,c4jué: 
R^ine-M^Jte-  n'aujcûit  jamâ5^^ucu#^ 


^cuî^Ei^C  du  f^lïé  :  Qu'eiie  ne  11^4^ 
«ôulôîc  tirer  aucaii  avantage  de$ 
p^cipcs  d'àvpiiié  qu'çUe  lui  doiv^ 
noie /  que  l'çfpecance  de  rentrer^pac 
^QËpc^n ,  aaùs  W  bonnes  gracesv 
"du        &  la  liberté  de  lui  envoyer 
qkelqtfeft^uns^.cle  fts  gens  pour  ne- 
îg^6k«t,XQiiHCCtour  t  Que  pour  lui  â  ' 
n'avoît  aucun  ftijet     fe  défier  de  la 
.%eiE^.Merc^puis  cjU'il  étoic  le  plt&  ' 
Soé:  y  &c  qu'elle  recevroic  la  Loi  de-  . 
''ilÊid'  Qh&  JLakir  a  voit  ordre  de  reinat^ 
ler  fi4c  Cardinal  i^éinoigneroic  de*  • 
éâânce  ,  parce  que,  (î  celaécoîry. 
[  ire  fer  oit  une  «ftKjue  qiill  feroiciiap 
poffible  de  faire  aucun  accommode- 
.  «Mmt^  Pour  le  Si  Chant eloube  > 
l^eine  ne  voulpii  pas  l'éloigner. d'el*- 
4ë^^ir  fdh  prof^  mouvement  ;  mai»;  . 
q6ie.<^dinal  l'excluoit  du  Traité 
«éimwe  îW^ën  prîok  ,  il  promçttoiG:' 

retirer  de  lui  même.. 
"^r^Ce  Gentilhomme  de  la  Reine-- 
-  $!£^  ayant  donné  les  Lettres  ^.  & 
:  #ak£i,  Çojimni{Eon  ,     le  Cardinal 

ïfàiivé  eftirémementembarraflc  ,  ^ 
jfârce  quejcette  PrincelTe  s'ctant  hu-  ^^^* 
^mîHée  àu^  on  ne- 

•  N(pE^y^^^  vio^jamais  ,  Ul  , 


^s,-^^  fcmbloie 


400         Vie  du  Cardinal 
{èmbloic  à  t(;Hicte  monde  que 
ne  lui  pouvoir  refufer  fans  duretç^lj^ 
liberté  de  révânir  à  la  Coar«*Cepçh^^ 
dant  il  ne  fe  crouvoit  pas  dirpofé 
âl  efoite  que  foii  andenne  Bieitfep^. 
trice  lui  pût  pardonner  fincereçâ^nl'' 
*  les  ch  igrîns  qu'il  lui  avoir  faits  ,  nî 
4  pardonner  lui  même  à  ceue 
ç^fle  la  iftaniere  donc  elle  l'ayoît 
ttaite  >  aîrant  que  de  forcir  de  Ëri«^ 
ce  ,  &  les  Ecries  qu'elle  avoir  feit 
pubHe»  contre  lui,aprés  en  ftaig^éfa' 
ae.  D'aiUeurs  il  avoir,  difoii:-il^teçi| 
divers  avis  qui  l^afruroieht  que  lé 
P.  Ghanreloube  macbinok  quelque* 
chofe  contre  lui ,  &  qu'il  avoit  ÇiCti% 
que  la-Reinene  Ivabandonâerc^i^^ 
mais,  quoi  qu'il  l'eur  priée  de  le  Iaj.i^ 
fer  en  Flandre.  Totic  cel^a  ëtôit^daiil' 
le  fonds  peu  de  chaît^itlk  quoi  rpa 
auroir  facilemènt  mis  ordre^  dans  la  ■ 
fûire  »  fi  le  Roi  avoir  eu  qiielquift 
amitic  pour  la  Reine  fa  Mere  i  ^  Çx 
le  Cardinal  ayoit  pu  pardonner  à ùnè  ^ 
Princefle  >_q^ii  lui  avoir  fair  incom^^- 
f)arabkintfâK*;vlit$^  de  biea  que  4«i^ 
mal*  '  ^  s  ;  -is*tt 

Maïs  m  lieu  d'^enrrer  dans  dési 
conûdecaûon$  >  qtii  fe  prefenûneqi:  . 


^Jlf  Rkhelietu  V401 
lliQ^^lllMâià  i'efprk,  k  Cafdinal  i  é  j  4^ 
Laji  Roi  de  contiouèr  à  lui 
(èer  qii^elie  lui  livrât  quelques' 
^I|f44e  les  domeiliqaes  »  pour  lç$  po^ 
iii^^i  ce  qu'elle  ne  pouvoir  faire^fans* 
fj&llérMcr  à  Thuroai^té^  &  fans  éloi« 
id^'elle  tous  ceux  qui  auroient 
penchant  à  la  fer  vin  Ainfi  De 
Laleu  ayant  eu  ordre  de  venir  à 
Rufel ,  ^  où  le  Roi  devoir  être  av«:  *^  »^ 
âyiiinal,  il  s^y  rendit  i  &  fuç  fur-  ^^^^^ 
•pris  dè  n'y  trouver  que  le  dernier.  Il 
^      ae^noioins  reç&  avec  beaucoup 
à*Jbônn^ur  ,  &  le  Cardinal  lui  dit 
le  refped  qu'il  avoir  pour  celle 
qqivl'envJovoit  en  demanderoit  en- 
^  davantage.  Mais  fa  rëpohfe.  fîc. 
aâèz  voir  ude  quel  fonds  partoitce 
compliment.  Il  lui  die  "  que  la  Rei- 
né-^Nierç  auroit  i^oujours  cté  la.^^ 
lîien  venuë>  mais  que  le  Roi  vou- 
toMl.  être  a^e  qu'elle  ce  ferpic  ^ 
ppipt  dccournce  de  Penvie  qu'elle  ' 
.  fcéœoignoit  de  fe  foûmcttre  à  tout  ^ 

ce  qu'il  iui  plairoit,  par  l.es  efprits  ^ 
.  malicieux  qui  l'avoient  *  trompée 
iiifqu'à  çe  cemps-Ià  ,  &  de  qui  le 
Roi  ne  pouvoir  pas  s'afiTurer^pert- 

^ dant' outils  feroieixc  m  mondée-^ 


ce 
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4P  4  /£m  Çar^hÀ 

{  car  on  ne  f  ?  contemik  flm  ^^^mm^ 
der  que  U  Remc  les  éloignât ,  i^i^^jfe^  - 

Z'/V  difpofâ  à  le  faire.  )  Qiie  pour 
yy  cela  le  R.oi  demaadok  qn^^^llii^Qi 
remît  entre  les  mains  le  i\  Qi^g^^ 
reloiibe.  ,  r  Abbc  de  S.  Gciiîdtt 
,j  &  celui  qui  faifoit  les  horofçc^^. 
(  il  voidoit  dire  fabhroni  ,  qn^il  rummâ^  ^ 
93  en  fuite  )  parce  qu^ils  ayoient  non 
feulement  mal  ïervi  la  Reine- Md%^  * 
fe  >  mais  eocore  offenfc  le  JK^,^  |. 
un  point  auquel  ils  ne  pou  voient 
^  efperec  de  pardon }  le  prcn»Éij^^^ 
fgs  mauvais  Confeils  ,  le  fecoig^ 
par  Tes  libelles  feditieux  â&<â»tt«r% 
geans^  &  le^iroifi^me  parXç§^^©^ 
dîârîons  ,  par  Urquelles  il  â,V4^ 
afluré  que  Je  Roi  ja.*ayoît  q«e 
de  temps  à  vivre  j  ce  qui  avoit  ren-  - 
u  du  la  Reine-Mere  fg&eptible4e 
>j  mauvais  confçils,  trouble  la.I^ai- 
fon  Royale  ,  &      beaucoup  de 
tore  à  l'Etat  :  Que  la  Reioc  d^Qiç 
donc  mettre  au  plûtôt  eiKte-jk^ 
jcnains  du  ;R,oi  un,homme,qujl  av(^ 
m]s  la  yyg^^t  Sa  yiz)t9Lé  en  com- 
promit ,  comme  avoic  faift 
broni }  un  homme  ,  qui  par  de^ 

•.  belles  diffamatoires  n'avfiM^!^^^:^ 


39 
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'4^  RîchellcH,  40  j 

J^l^^é^  pèiMf  lui  ravir  fa  repata-  "  16)^4, 
<^Son^,  comme  avait  fait  S.  Ger- 
iibstîr)  un  homme  enfin  qui  en  ac-  *^ 
4aqaaQcla  vie  des  plus  â  iéles  Ser» 
viceurs  du  Roi,  don  noie  à  Sa  Ma- 
iÎpA(é^âl)ê^de  craindre  poor  la  iien»  ^ 
ne  propre, 

.:|*^^Le:éardt^^  ajouta  que  ce  Citok 

le  moyen  de  convaincre  touç  le  mon 
'^  qu'elle  avoit  defappfouvë  leurs 
^fgm;f^  deifeios  ,  ê&-  témoigna  en 
:àppf|^  de  joye  de  ce 

^m^ftsrmmmis  n^àvaient  pj  empê* 
^i^  que  laReine-Mere  n'eût  toil- 
TfHI^  dè  Pamicié  pcmr  Im.  Il  conclut 
i5j^.di{;m€.5^  qu'il  ne  pouvoir  fe  dif- 
r^^^Sler/d^^terrir  la  Reine  ,  avec  ïa  s<  - 

Êt^  -,  avec  laquelle  il^^ 

"ini  ivoit  parlé  autrefois ,  qu'après 

,  il  ft'^tôit  pas 

^pffible .qu'il  ne  reftât  beaucoup^*: 
^dë^c^  4u  Roi,  &  qu'il  la  fal-  « 
^Ipît  entièrement  difliper,  pour  bâ- 
lÉl^ii  fdîee  fa  réconciliation  fur 
^^|pq|ïdemem  foUde }  après  quoi  ^< 
-:^fte  réce vrôit  des  marques  du  bon  «5 
i^^jttrel^  toeilkur  ûls  q  ai  fut  au  ^ 
siïçsà^e    &.  elle  verroit  des  effets  ««  . 

fii^îlll^  y^ont^i  :A'ttne  de  Te»  «f 
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4o4        l^^Ckàè^    \  ^ 

>/fton  në  poovoit  p'asti^l^loig^^ 

intencious  jda  Rai  i  £ans  l'o^nCsic 
^  (en(îbIemcnt;V"  :/   —  ^  jr^.- 

,   -  'Avant  que  De  Laleu  i^tpi^râtà 
Êruxellcs ,  il  reçût  de  nouvelles  Ltii^ 
/        très  pour  le  Roi  &  pour  le  Gàrdîtiâl^ 
j  '     où  elle  confirmoic  la  même  chqfe^en 
lermes  encore  plus  bumbléç^^  piairÉi^ 
culierement  à  l'égard  du  Càfidir^ài  f 
^     Ëlle«dèmatKloir  auffi  vin  ^fliporr 
pour  le  Pr  SufFren  ,  fon  Goiifeilç^f^ 
qu'elle  fouhaicoît  d^envoy^cr 

Cour«  Mwon  répoQdijC.qu'Qn^isé^ 
coureroit  perfojine  ,  à  moins  ^^li^il 

i  '        .    A^apportâe  la  pxùk  àfi  às^iie^àè^ 

.  remettre,  au  Roi  les  trois  kaçsmes 
«         qu'il  demaiiidoit.  De  JUaleu ,  il^oiâ^ 
aux  Païs  Bas  ,  avectes  ctifl^s  nau-^* 

'  '  velles>qui  firent  perdre  erperariefe  Vlà 

Rei^ie  de  revoir  le  Roi  ibu  ôls  ^ 
• ,  .Pendant  ces  negociatiôni  Â^j^ 

ReffieVMere,  Monfieur  ay:âa(^N|^ 
.  luké  rUniverfîté  de  jU>uvain 
4bn  mariage ,  elle  le  jugeàpHd^ 

ilie  fit  csM^fitiper  folemnellepieaf;^ 
"jpar  l'Archevêque  dé  Mdiàél^ 
'^efence  de  fept  témoins.  La  Reî^j^  ^ 
Mere  far  priçe  d'y  êîre  pre(eût(^i£[^ 
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,  ièlHcheUiU.  40;  j 

le  Youluc  pas. ,  foit  qu'elle  lé^^ 

eue  refolu  de  ne  plus  fe  mêler  des  af- 
f^iriejSidb  Monsieur  >  comme  elle  le 
l^i  die ,  ou  qu'elle  ne  voulût  pas  cho^ 
^|i^%îloî  9  daiis  lin  temps  auquel 
^jte  t|içhoit  dei'appaifer.  Cependant 
reçu  la  fiouvclle  q^ie  f  ni  dîte^ 
bien  loin  defe  rcfoudre  à  labaiTcflè»  t 
&  àa*iniiumaniré  que  l'on  exîgeoic 
fl^lp^Si  elle  donna  à.  . r  Abbé  de  S«  .  . 
^nnainl*emploi  de  fon  premier  Au- 
^imr  >  qui  ëtoit  venu  à  vaqiier*  La 
ôur  faifoîc  ^  en  inême  temps  agir, 
Rome  le  Marêcfeal  de  Crequî,pouf 
c^Qgagér  lePape  4^clareç  nul  le  ma- 
riage cfeMonueiir  ,  en  lui  reprefen-' 

yS^tj  S'avirer..  Mais  comme  elles  ne 
||iii^$é^  que  <ie  couverture  à  la  pa& 
iig^^que  Ton  ayoit  eue  d'empêchés 
qllé^j^iQn  fient  ne  fe  mariât  ;  le  Pa  pe, 
fiil^Pîiétpir  pas  prévenu  ,  forma 
de  grandes  difEcultez  5  Tur  toutes  les. 

y  dL.e  moy çn  auroit  été  d'a^ 

It  Hà^  d'Orieans  France» 


j^l^Ç(|M'<îJ2^  lui  auyoit  fait  faire  cç/ 
1^0n  mtoii  voliflu  »  &  c'eft  auifi 
l'on  crayjiUioit  en  fecret^quoi  ^ 
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4^6         Vie  àfiCaràk^l 
A        ce  Prince  ftisjnit  d!être  anffi. 
éloigne  que  jamais  de  le  rcconcila^^ 
*  A^e-,  Ên  ce  tempsr  là  Puiiaureij^jSjitQiÉ 
•7  >      mis  extrêmement  mal  avec ,  le?,  Dujç 
j«  ^^'^  d*£lbeuf ,  &.ce  dernier  (e  pl|||«^ 
Liv  IV,  ^      >  parce  que  dans  le  Trait^q^i 
Y-  4^.       f4if9it  fecretement  aved  te-l^jâÉ» 
nal",  ii n'avoir  rien  demai3yd4:g^jPfi 
faveur  ^  finofi  qu'il  ne  fut  pa^  excli^ 
de  Tamniftie.  Il  arriva  >  pendatîl^f^ 
^  It^y  brouiller ies  >  *  que  des  afT^jpînsVixî!? 
Au^^^**  connus  eritreptirent  de  tuer  Bh^ki^ai. 
IM.     ^^"^  5  ^     déchargèrent  un  çp«Qt 
firiï      4e  C arabifie  char gée  de  plu  fiejur^l^  ' . 
Mem.    les  ,  comme  il  montoit  resdegrçz4i| 
^la      ^^'^^^     Bruxelles.  Mais  il  ne  fo| 
'    ^ *     que  blefle  allez  légèrement 

&  les  aflCaflîns  fe  fauverent  fî^ronaf|^ 
tement  ^  qu^onne  pût  en  appr(^|É^ 
aucune  nouvelle  >  quelque  'reebçf^ 
çhe  que  en  fit;  '  Mon 
beaucoup  de  brjuit  de  cet  ^lS^S^x^^ 
rfont  il  foupçonnoît  ou  le  Duc  d'El^ 
beuf^  ou  quelques  un&^;@e»$,4ll 
'  Ja  Reine- Mere  ;  ce  qui  açl^eya  de  les 

mettre  tout  à  fait  mal  ei^^blt^^^^^^^ 
•  caufa  enfuire  pluûeur§  qucr^l|è$£i 
■  aufqiielles  je  ne  m'arrêterai  pis^C^ 
j^ue    fut  ^  qui  eujL  machiné  ce| jl^ 

faffinat* 
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-       -    '  dâ  Richelieu.  407  ' 

il  eftcertain  qu^ilfic  béaa-  16^4,. 
coup  de  tort  à  la  Reine-Mere  ,  qui 
ÙîmMy^it  ainfi  chargée  du  foupçon 
.4j^<?rr  voulu  faire  aflafliner  les  Fa- 
iPÎpfe^ies^to  fils  i  pour  les  cdn-- 

enfu^ce  ,  comme  elle  auroic 
tréuvé  à  propos.  D'autres  crurent 
VttmmQpos  que  les  Efpagnôs  ayant 
ét^  avertis  que  Puilaurens  faifoit  ne-  * 
^tierle  roteur  dé  Motifieur  ,  ils  " 
vçulurcnt  roitipre  cette  negotiation^'      '  " 

j^rinçipal  auteur •  Ce cotfp  n'ayant. 
h  réum  ne  fie  que  relarder  un  peu 

t^rde  Monûeiir  5  &  en  donner 
plus 4^#n vie  que  jamais  à  Puilau- 
0Êfr^^  ne  fe  croy  oit'  plus  en  fû»e-  ^ 
isé  à  Bruxelles. 

>fMais  comme  il^falloît  cacher  ce 
ll^ein  aux  £fpagnols>  de  peur  qu'ils, 
n'arrètaflent  Monfieur  &  fesgens, 
^4^1^  qioe  le  Traité  avec  le  C^dinal 
afjçtoit  pajS  encore  conclu  ,  ce  Prin-   ♦  ' 
^^^^^  avec  les  Efpagnôls  ,  par  un 
nouveau  X^^^         peu  de  jour  s  après  *Le  ix. 
J^i^^nàt ,  pour  empêcher qu^ils  ne  * 
^^^IÇonnaffent  de  vouloir  fe  rac-  ^fj'^ 
^ê^iÉtim^      avec  le  Roi  fon  frère.  ./.*^^r[ 

IfpicHcs  ptjndpaux  articles  làt  ce  * 
^^•^  Traité, 
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Traité  >.  par  où  l'on  peut  voir 
Gafton  ,  qui  les  fignmt  ,  ne  fë^ , 
quoit  pas  beaucoup  de  tenir  fa  paro^ 
h  :  C^i'U  s'engageoît  dtn*en.tpîi|t|^ 
•à  aucun' accoipœodctnaat^^^- 
.Roi  fon  Frerc  ,  quelques  i^hm^é^y 
qu'on  lui  pût  faire,  &  quelque  -t^^x^ 
gement  ,  qui  put  arriver  en 
par  la  ruine  du  Cardinal ,  p<»j¥.l'|fc 
'  oace  de  deux  ans  &  demi  ,  fîinf  '  ïe 
confentement  de  fa  Ma^cfte^àino^^ 
lique  :  Que  fi  néanmoins,  U  venoit^^ 
traiter  avant  ce  temps- là  ,  du^cM^^ 
féntéraetit  même  de  S.  M.  C»;' 
roit  obligé  de  rompre  quand  il  pla^? 
roità  S.  M.  G.  Qp'eh     4e  rupÉ^'ïî 
tç.fenttc  les  deux  CouroniieS;>^.Soa; 
AÎtefle  promettoit  de  prendi^le  par- 
ti de  la  Maifon  di Autriçhç  ^ij^  <le' 
foutenit  fes  intérêts  jufqu'à  uhe5)aix^ 
^nërale  :  Que  fi  ks.armçs 
v^ioient  à  faire  du  progrès  e^  Fraii-. 
ce  ,  par  la  pife  de  queues  place$j^^ 
S»  A.  en  laiffetoit  auelques  upes% 
S..M.  C.  foit  pour  la  dj^mmaget. 
'en  quelque  forte  ,^dc$  grandes  dq,-.  - 
penfcs  qu'elle  auroit  faités,foit  pottf-: 
'  a0ltrance  de  les  mieux  reconncatre; 
unjour,fi  S.  A.  patvenoit  àlàCou-T# 
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tontie ,  auquel  cas  S.  A.  s'engagcoît  1  ^ 
ée  seccuTipenfer  entièrement; 
cela  fuppofc  ,  S.  M.  C.  donneroit  à 
S^^«  douze  millieNhonuiies  de  pied 
&  trois  mille  Chevaux:,  donc  la  moi- 
tié Soient  Françoii  &  i^autre  Efpa- 

!  gnols  :  Qiie  ces  Troupes  pourroient 
êfirâ  fiir  pied  ,  à  la  fin  du  mois  de  ^ 
Septembre  prochain  ,  &  qu^aiors  S. 
M.  C.  fuppofc  que  l'état  des  affaires 
le  permit ,  feroic  approcher  des  gens  . 
de  guerre  fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce;» afin  dç  donner  de  la  jaloufie  aux 

'     Twupes  du  Roi ,  pendant  que  S.  A. 

tilàeroit  dans  le  Royaume  d^twi  atu»  ^  • 
trecocé  :  Que  S.  M.      donneroic     ,  4 
faixante  &  dix  mille  écus  ,  pour  la 
levée  des  Troupes  Françoifes  3  Ôc 
-  cjuarante-cinq  mille  par  mois,  pour 
Mur  encretien  ,  ce  qui  dimihueroit 
pourtant  à  mefure  que  T  Armée  fe* 
du  progrès  \  Ci  bien  qu'étant  en- 
£i:|een  France  S.  M.  nefèroit, 
plus  obligée  de  rien  donner  »  puis 
qufeile  pourroit  vivre  par  les  contri- 
butions du  pais  ,  comme  l'on  faifoîc 
citllliikmiagne  :  Que  pour  Tentre-         ;  i  ^ 
tien  de  S.  A.  &  de  Madame  ,  S.  M. 
C;  do*3i*^w^i^  quinze  mille  écus  par 
.    .Tom  IL  S  mois. 
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l^i4.  ™oîs,  des  que  Monfiear  forcîroit  eîç-; 
Bruxelles  »  pour  marcher  yeffi.Mt. 
France  ;  mais  qu*y  étant  entre  ,  il 
pourroic^  aui&  bien  que  Ton  vÀrn^ejt* 
vivre  aux  dépends  du  Pais  ^  çù  il  Ce?^ 
roit.  Ce  Traite  fut  fignc  par  Ié^IP^ 
d'Orléans  &  par  le  Marquis  d'^^i^ 
tone  ;  outre  que  le  Duc  de  Lerase  & 
Puilaurens  le  âgnerent  eQcoreiOWistoii- 
mC  témoins.  Le  Marquis  d^Ay.tgq^ 
*  Siri  *  &  le  Prince  Thomas  de  S(n/o)è-^€\\^ 
s^éroit  mis  depuis  peu  au  C^yifÇk  « 
vm^p.  ^'^Q^^g"^  >  preflerént  excrêraetneht 
*     la  Reine- Mere  d'entrer  dam  qe.'Ç|£aj^, 
'té  ,  &  en  ù(erent  inême^mal  avec 
elle  y  à^caufe  de  cela  }  mais  elj^^j^ 
aflèz  de  fermeté  ,  &  de  prudenqjj^  / 
ppur  ne  vouloir  pas  s'engager:4ftnS; 
un  Traité  fi  contraire  aux,  intérêt^.- 
du  Roi  Ton  fils.  Le  Marquis  4^Ay«. 
tone  ayant  envoyé  ce. Traité  en  Ef-,; 
Ipagne  ,  pour  le  foire  ratifkr,  le  Roi, 
d'Efpagne  le  ligna,,  &  en  renvoya .jU; 
*t  fiîrftatificaiion  par  mer.  f  Mais  le  VaiC! 
Itoifi.    feau  qui  la  pprjoit  ,  ayant  échoiîe 
Xj^.  T*  fur  la  Côte  de  Calais,  cette  radfifia.  . 
g .    '  Clon  tut  pnle  pan  les  François,& 

voyée  à  la  Cour ,  où  elle  fetvit  [i^Kr  ' 
être  à  làire  hâter  le  Ca^rdin^  de^. 

«Jutre 
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iIlKraie  Traité  commencé'^ vecle ^ 

Duc  d'Orléans. 

'  L'Abbé  d'Elbene  fit  plufieurs  vo- 
yages pour  cela  de  Paris  à  Bruxelles^ 
&  la"  principale  difficulté  >  qui  te-»'. 
t^»bk  la  condafion  »  xeganloitia' 
pej;-ronne  de.  Madame  >  que  le  Roi 
v^dbit  que  Ton  (cere  lui  remic.  On . 
elU«^doic  auiji  qu'U  confencit  que 
des  Juges  nommez  par  le  Pape,d*en« 
t»les  Ëvéques  do  FraiKS',  ^ageaiTeiu: 
dê  la  vàlidité  de.  foa  mari ige  ;  Se  il 
m  poii¥oi(  confencir  ni  à  l'un  >  ni  k 
l\aasxc.  Le  Tr-aité  que  Monûeur  ve- 
n^c  de  faire  avec  le  Marquis  d'Ay^** 
tpn^      put  être  û  fecrec  ^.  queil^oiirr 
n'en  fut  averti  en  France,  avant  que 
dr«v^r  pris  la  ratilkation  >  donc  je* 
viens  de  parler  j  &  l'Abbé  d'Elbene 
i^t^reprocha  à  Mon<fiear.^  On  (çuc 
aalâi  qu'il  avoir  écrit  à  Rome  ^  qu'il 
né  confeniiroit  jamais  ,qne  des  Ec- 
cèeâaftiques  François  )u^ea({ènt  de - 
fon  mariage  j&  qu'il  s'etoit,  plaint  ' 
^e*  Je  Cardinal  de  Richeliea  vo«t-* 
Iq^i  rendre  douteux  foix droit  de  fuc-» 
c($a(||44a  Coiiroiintf4&&qme  pour<j(*  * 
IjA^l  s'étuic  allié  à  dtv^fcs  Puilïlm^ . 
Here^tiques  I  dans  lecemps  queû 

;  :r  S    i}  lut 
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41 1         Vie  du  Cardinal 
'm4i^.  lui  Gafton  épouibic  une  Priac^' 
d'une  Maifon  tres-Catholique. 

L'Abbé  d'Ëlbene»  de  Ktour  à  Pap»  ' 
iris»rendir  compte  de  fa  négociation^ 
&  dit  qu'il  jugeoir,  que  &  on  iaî(tbiê  - 
à  Monûeur  la  PrincefleMarguerûe 
it  ne  do  ut  oit  pas  que  ce  Prince  n^ac-- 
ceptâc  les  condiiioDS  qu^onluio^ 
froit.Mais  foitque  le  Roi  fut  encore 
stf^îé  de  fon  ancienne  jalcmfîe  c^vi^' 
fon  Frere>ou.que  le  Cardinal  ne  vou- 
lut pas  que  ce  i^rince  c»t  afte  Ffemm» 
qui  eut  obligation  defon^  tifariagç  à 
la  Reine  Mère;  la  Cour  s'obftiiioif  à 
le  'fimlok  fake  déclarer  niU  ffaiw 
prétexte  que  le  Roi  n'y  avoit  pas 
«  thi  c^nfenti;  *  iiXe  tmc  un  ConfeiW  mi 
Ihid.f.  retour  de  l'Abbc  d'Elbene  >dans  le- 
^el  le  Cardinal  dît,  „  qu'il  n'y 
^iavoic qiièdeuK  moyens  aUurez  d^ 
„  garantir  le  Roi  des  mauvais  def^ 
yy  leins  de  Monâeur,dont  le  pren^ 
dependoit  de  la  benedidion  du 
^;  Ciel  y  6c  l'autre  de  la  prudence  ètk  ^ 
Roi.  Le  premier  croît  fi  le  Roi 
avoit  un  Fils ,  qui  ôtât  au  0*5' 
^^cUQrleans  l'eCperance  de  iron  ie 
„  Thrône  vacant  en  fa  faveur.Le 
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4am «me  ëcrotte union qae  ceux  y^^  %6i 4^  ' 

.  dont  le  Roi  ctoit  aflurc ,  pour- 
•  roîent  fake  enfembieipar  laquelle 

.  ceux  qui  étoienc  auprès  de  Mon-  <^ 
fietfr  pourrofenc  Comprendre ,  que^  ^ 

'  s^ils  venoienc  à  faire  vaquer  la  fuc- 
cefEon  en  faveur  de  ce  Prince,  par 
de  mauvailès  voy es  ^  il  Te  trouve*  5^ 

;^oic  des  gens,  qui  vangeroient  cet  ^ 

'  attentat  ;  &  que  niême>  quand  elle 

rvi^ndroit  à  vaquer  nacurellement*^ 

>  ce^'ne  ^roic  pasTanadtCpute  qu'il 
%*tn  mettroic  en  poiTei&on.  La^ 
raifon  de  cela  ctoit,  que  fî  Mon*^^ 

^  fieor  croyoit  que  depuis  la  mort 

du  Roi ,  la  fucceflion  lui  pouvoit 

être  vigoureufement  conteftée  >  il 

ne  deiîreroit  jamais  la  mort  de  Ton 

Prcre.Cet  expedient,felon  le  fénti* 
,  œent.du  Cardinal  >  étoicir-l'unique 
^    moyen  de^  garantir  le  Roi,  &  de^^  ^ 

£aàj  ver  l'Etat  du  danger^où  les  dei^ 

feins  des  hfpagnols  le  pourroient 

Jttter  ,  auffi  bien  que  les  cabates 

des  mauvais  François^parce  que  le^^ 

:Roi  venant  à  mourir,  ils  ne  pour- 

raient  ni  les  uns  niles  autres  con- 

traindre  Monfîeùr  à  leur  accorder  ^ 

ce^'ils  vQadr,oi»it  %  leur  pouvoir/^ 

S   iij  «étant 
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éâ^^.  33  écant  ^mktte-  bakncé,par  celui  du 

parti  contraires  &  qu^ainfî  les  Ser-  i 
vûcurs  du  Roi  »  appuyés  -  du  bon  ' 
droit  (îeMonficur,leroient  en  état 
*.  ^.  de  le  defsudie  comte  les  Eipt^ 
guols  y  ôc  trouveroient  leur  fureié 
en  tcavaillaiit  au  bien  du  Koya«* 


me. 
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L'Hîftoire  ne  nous  apprend  pas 
'  ^fiaclles  KâexfDns  l'on  fit  &r  cet 

•  étrange  avis»  mais  il  eft  cectain  qu'ail: 
alloitàfairediHiBer  pouvoir  a»  Onti» 
diual  de  choifîr^entre  les  Princes  da 
Sang  5  celui  qu'il  lui  plairôit ,  poûr 
iucceder  à  la  Couronne»  Ce  Miiiiîi^ 

•  ftre  5  qui  reprochoit  à  Monfîcur  d*à- 
Toir  violé  les  LoaclondaYnentalesde 
l*Etat,auroit  voulu  que,contre  touâfr  | 
forte  de  îuftice^  d'ufa  ge»  le  Roi  k  i 
revêtît  d'^pe  autorité  >  à  laquelle  un 
Peuple  entier  n*a  pas  droit  de  pre-  | 

,       tendre ,  dans  un  Royaume  hereditai»  1 
\êmf^  re^Quelqiie temps  après,  *  Monfieur 
tement  ^  teconciliâavec  la  Reine  (a  M^e^t 
de  Juin,  à  l'occafion  d'un  démêlé  qui  arriva 
chex  lui)  Se  pendant  lequel  la  Reine 
lui  envoya  offrir  tout  Ton  monde  j 
pour  faire  ce  qu'il  lui  ordonneroît. 

.  Lfi  Duc  d'&ibeuf  iratcomtnoda 

auili 
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auilî  avec  Monfieur  &  avec  Puîlau-  16^49 
tenè  5  niafs  le  Ouc  d^Orleans  étoic  û 
eu  capable  de  tenir  de  l'ordre  che2 
ti  )  ^  de  fe  fairfe  aimer  par  fes  Do- 
meftiques^que  la  plupart  1  abandon* 
hoîenr,  fans  lui  dire  adieu,  &  fe  reti- 
-roiem  en  France>quoî  qu'on  leur  eue 
rfefufe  des  PaflTe porcs. 
-   AufiSl  le  Cardinal  ne  s'inquietoit 
pas  beaucoup  de  ce  que  le  Duc 
id^Orlean5  pourroitfairejparce  qu'en 
•gagnant  fon  Favori ,  on  étoit  affuré 
^d'obtenir  de  lui  ce  que  l'on  vou* 
4roit.L'erprit  fer  nie  &  confiant  de^a 
Iteine-Mere  lui  faifoit  bien  plus  de  / 
^înt^Sc  comme  il  la  poudoit  à  bout. 
Il  craignoit  que  cette  Princelfe,  irrn 
«ée  m  dernier  point ,  ne  le  fit  enfin 
-ÈSkfSttm  i  Cl  eUe  demeuroit  dans  les 
^;3«^Bas  i  qui  ne  font  éloignez  de 
Palis  )  que  de  peu  de  journées  Ainfi 
il  penfa  de  nouveau  à  la  faire  aller  à 
Fl^MDence ,  où  le  Grand  Duc  s'étoic 
oiFert  de  Tinviier,  G  le  Roi  le  trou- 
vait bon.  Pourcela  il  obligea  Go  n«    *  *iri 
4i  d'aller  en  Plandre,  faire  cette  of*  ^ 
fre  à  la  Reine ,  pour  voir  ce  qu'elle  Ju\  1 
jrepondroitjl  jugeoxt  que  quoi  qu  el*  ^ 
le  ncVacceptâc  pas,il  ctoit  bonnean-^ 

S  iiij  moins 
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1634.  moins  qu^elle  fçûc  que  le  R6î  ne 
trouveroii  pas  mauvais  qu'elle  fe  rc« 
tirâr  à  Florcnce.Gondi  fie  le  voyage, 
&  lui  prefenta  une  Lettre  du  Grand*  1 
Duc,  par  laquelle  il  Tinvitoit  de  ve-  ' 
nir  chez  luijjufqu'à  ce  qu'elle  fe  fat 
réconciliée  avec  le  Roi. La  ReîneTe- 
çut  très  bien  ce  compliment ,  &  dit 
que  le  Grand  Duc  avoir   plus  de  ^ 
confideracion  pourelle>qae  les  Fils, 
ni  fcs  Gendres,  dont  les  uns  la  mal- 
traitoienr3&  les  autres  lui  rcfufoient 
tout  fccours,où  fe  laflToient  de  lui  en 
donner.  Eli  e  témoigna  à  Gondi  beau- 
,coup  de  reconnoilfance  ,  pour  le 
Grand  Duc^ôc  demanda  pour  repon- 
dre le  temp5  qui  s'écouleroit  julqu'à 
ce  que  Gondî ,  qui  alloit  en  Hollan- 
,de,fac  revenu.  Elle  marqua  encore , 
qu^elleétoit  fort  peu  fatisfaite  defes 

•  •  Domcftiques ,  &  dit  que  le  P.  Chan*^ 

teloube  manquoit  de  droiture  ,  &  "  1 

•  TAbbé  de  S.  Germain  de  jugement 
mais  elle  ne  pouvoic  fe  refoudre  à  les 
chalTer  3  de  peur  qu'on  ne  dît  qu'elle 

'  avoUoit  par  là  qu'elle  avoit  été  mal^ 

confeîUée. Le  Roi  d'Efpngne  ,  com- 
me elle  le  difoit  3  ne  lui  donnoit  ce 
^  V  •    dont  elle  avoic  befoin  ,que  tard 

avec^ 
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avec  peine  j  &  elle  fe  crouvoît  dans  i 
llndigçnce  de^chofesqui  lui  Croient: 
necelTaires^pour  fa^propre  perfonne, 
:Puflaureiis  avoiccommencë  «difoit* 
elle,  à  la  ruiner  &  achevoit  alors  de 
la  perdre  ;  parce  qu'après  l'avoir  en-* 
gagée  contre  le  Cardinal,  en  lui  ùt* 
lant  ferment  de  ne  l'abandonner  ja* 
œaisyil  écoic  allé  redire  à  ce  Prélat  ce 
,qui  s'ctoit  paflc  entre  elle  &  lui^ 
pour  gagner  fa  faveur, avant  que 
Monfxtuï  partie  de  Paris,  pour  la 
pretiiiere  fois.  Depuis  cet  homme  , 
craignant  qu'elle  ne  fe  re£ièntîtde 
cette  injure  ,  avoit  fait  tout  ce  qu'il 
«voit  pu  pottt  la  perdr|S« 

Gondi  étant  de  retour  de  Hollan-» 
de^  là  lleiti^  remercia  le  Grand  Duc 
delà  bontc  qu'il  avoit  pour  elle ,  6c 
lans  refofer  la  retraite  qu'il  lui  of- 
^oi^eiie  dit  que  Florence  étoit  trop 
éloi^èç  4c  Paris  ,  &  que  fi  elle  y 
«IkKtc  -»  dMa  Teroit  caufe  que  toutes 
lès  jjyS^aires  tireroient  trop  en  Ion** 
gueUtt»  Aind  elle  fe  refervoità  y  aU 
liC'  9  lors  qu'elle  auroit  perdu  efpe- 
rance  de  tôut  accomiiiodenient.-Elle 
tuarqua  à  Gondî  encore  une  fois  1^<  - 

f&a  de -^^^^^^^^^^  S:^^^^^'^  ^^^^^ 
"  S   v  . 
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*.6J4-  ^*  Chanreloube    de  l'AbW  de  S. 
G^rniain  &  de  Eabbroni  ^  &  elle  vé^ 
xnoigna  que  fi  le  Roi  lui  faifoic  en- 
tendre qu^il  fe  cont^nteroic*  ^a^eiiè* 
les  congédiât  >  elle  ne  manqueroit 
pas  de  le  faire';  mais  qu'felle  ne  vont» 
loir  pas  après  cela  s'expofer  à  avoir 
le  refus  ,  comme  il  lui  etoît  arrivé 
au  commencement  de  Tannée  y  qué^ 
Ton  avoît  méprifé  toutes  Tes  foumiiX 
iions^  Enfin  elle  s^oUvric  detourial^ 
fez  librement  à  Gondi  ,  parce  qu'il 
étoit  Refident  èù  Grand-Doc^qà^tii. 
le  croyoit  afleâionné  à  fes  intetecs». 
&  elle  reçut  'es  avis  qu'il  lui  donm^^ 
airec  beaucoup  de  doiiceur;  ïiàifir 
cous  fes  entretiens  ,  ^llç  verfa  uxi» 
'  torrent  de  larmes  5  &  i^iiatftatéi  * 
les  marques  d'un  efprit  pénétré  d'en* 
wde  fc  réconcilier  avecfofi  Hls,. 
en  fe  remettant  à  fa  generoiité  » 
fans  exiger  rien  de  lui.  Elle  dit  mê* 
me  qu'elle  fouliaiteit  de  devoir  fô» 
ferour  au  Gardînal>&qu*èlle  voydît  - 
bien  qu'il  n*y  avoit  ^ue  lut  »  qui'pâB: 

rvir.,  Gondi  vit  qu^elle  étoit  e(^  - 
feétîvement  en  un  état  digntf  de  pîi- 
tic  ,  &  fes  difcours  auroienc  touché: 
tout  amre  c]^e  ceux  à  qpi  elk  avoir 
à  faire*.  Dés 
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'  pi^rqu'il  fut  de  retour  à  Paris  ,  il 
tsé&ék  compote  au  Cardinal  &  aux  t 
autres  Miniftres  de  fan  voyage  ,  &c 
tâcha,  de  ieur  tèptefenter  la  dirpofi* 
tiou  de  la  Reine-Merc  ,  d'une  ma-  . 
nîere  à  les  toucher.  Le  Cardinal 
riécoutà  avec  indifFcrencc  >  quoi^*^*^* 
qu'il  paru:  fatisfaîr  de  fa  négocia- 
tian.  il  die  enfin  que  pendant  que  le 
P.  Chanceloube,  convaincu  d'avoir. 
Iroula.  te  faire  alTaâiner  (  lui  Cardin 
;nal  )  plus  d'une  fois  »  fer  oie  auprès 
de  la  Reine  ,  on  ne  pourroît  pren* 
4ijre  aucune  confiance  en  elle  ^  & 
Qu'elle  difoit  toujours  la  même 

;  une  *  autre  au-    ♦  siH 

Âimeé  é&  Cardinal  »  où  comme  11 
jachoit  flele  toucher ,  en  lui  repre-  ^^^^  ^* 
feFvrarit  lê  trille  état  de  cette  Prin- 
-icefTe  >  &  la  refolution  qu'elle  ^avoit 
'  prile  d'oublier  tout  le  pa(Tc  >  le  Mi* 
^iftfre  lui  répondit  »  qu'il  ne  la  çon* 
noiffoit  pas  il  bien  que  lui,  &  que  le 
^rf'qti'elle  avoir rompti  aveclui5. 
'malgré  toutes  fes  fourni jSions  ,  & 
•W»tes  les  prières  du  Roi,  elle  avoir 
^ii  qiielU  étok  &  vonloit  être  mfl^ 
çahk  ^  ce  qui  avoU  obligé  le  Roi  de  , 

•  iuii 
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4to        f^e  dn  CarMnal 

£nfuite  il  s'etnpotta  exce0ivemtQj| 
contre  le  P.  Chanceloube  y  S.  Ga$4. 
main ,  &  Fabbconi,,qu'il  traicai'^ 
fa(Ens>  d^erapoifonneuts»  &  de  gen» 
exécrables.  Apres  s'éue  plaint  que 
le  P.  Chanteloube  l'avoit  voulu  faî?* 
re  aÛafliaer  trois  fois  »*comrae  croîs 
hommes,  que  l'on  avoit  fait  moujdrji 
I^en  avoienc  ajccufë  ;  que  S^  Gerfiâi^ 
avoît  déchiré  Ta  réputation  ,  par 
Ecrits  exécrables   &  que  Fabbronl 
avoit  mis  de  l'argent  à  Anvers  ,  en 
fié  pot  y  pour  recompenfêr  les  aflfaf* 
Jlins  ,  que  l'oa  avok  emoyt^  tm 
jFrance  ,  il  dit  que  c'étoîr-là  km  ., 
moindre  |aace  >  &  qulU  écoieot«s»i 
minels  de  Leze-Majefté.U  témoigna 
néanmoins  ,  que  fi  la  Reine-^Mievè 
les  9voit  voulu  livrer  ^ofi  neJLes4Uio 
roit  peut-être  pas  traitez  comme  ils 
le  meritoienr.  £n&n  il  dit  que 
eût  voulu  avouer  par  là  qu'elle  a^pif. 
ÎLifqu'àlors  cra  &  protégé  des  eim^f 
œisduRoi  y  ilaurpit  fouTcric  ibo 
.lappel  de  Ton  fang  y  &  n^Mtoîr tioîi 
oublié  >  poui;  l'obçenk  de  SAMof^^ 

DtMh&at  fat  plus  hfMBcni  àmà 
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âe  Rkhclien. 
laiiegociation  pour  le  retoar  ixx  Duc  i$^4i 
d'Orléans  ,  parce  qu'ayant  gagné 
Puilaurens  par  l'intérêt ,  ce  Prince 
conCentit  à  ce  que  l'on  voulut  à  la 
perfua/îondefon  Favori  ,  qui  n'a- 
voit  aucunvëgard  à  l'honneur  de  £&a 
Maître.  Le  Traité  fut  conclu  ,  & 
figné  par  le  Roi ,  *  &  il  portoit,  en  *  Vêyex^ 
fubftance  ,  que  le  Rpi  &  Monûeur 
conTemoiefit  de  fe  remettre  ,  con-  'j/^T* 
cernantie  mariage  du  dermer>au  pi-  ' 
gement  qui  interviendroit  y  dans  la 
manière  ,  dant  les  autres  Sujets  da 
Roi  ont  accoûtuiné  d'être  jugez  txk 
ïel  cas }  le  Roi  permettant  à  Mon- 
iieur  de  Tatisf^re  fa  confcience  fur 
ce  £ujet,  par  les  voyes  accoikumces: 
Qu'en  cas  que  ce  iiuriage  vînt  à  êtrft 
dilfous  ,  Monfieur  promeitoit  au 
Roi  d«  ne  (e  remarier  qo^avecle  cou- 
fenceme^nt  de  Sa  Majefté  9  comoie  1« 
Rm  promettoit  de  fon  câtë  de  ne  le 
eontraindre  pas  de  le  faire  contre 
(on  gré  :  Qu'en  quelque  endroit  que 
Mon  fiear  demetkreroî t  ^  avec  la  per»  y 
miiEon  du  Roi  y  (çavok  y  en  Ai>i 
ver  gne>  en  Bourbonnoisy  ou  à  Dom- 
lies  >  il  promettoit  d'y  vivre  comme 
^«B  ntt  Kcerç  >  &  Bit  bon  Sujet^fans 
*  «Btreteoir 


Digitized  by 


4^^  Vie  iu  Céirâind 
|<  j4.  entretenir  aucune  intelligence  ,  qif} 
pik  déplaire  au  Roi  :  C^e  le  Roi 
accordoit  amniftie,  pour  lui  ô{  poat 
Vous  Tes  Doiiieftiqtf es^  excepté  tiseSà 
ou  quatre  :  Que  Monfîeur  feroit  ré- 
tabli en  tous  les  biens  y  appana^  » 
&  penfions  y  &  que  le  Roi  lui  don# 
îîeroit,au  -tôt  qu'il  feroit  enFran* 
ce,  quatre  c^ns mille  livres  >  pditt 
aquitter  Tes  dettes  à  Bruxelles  SI 

^  ailleurs  y  &  cent  mille  écns  qûfflîfiè 
j.OLu:s  après  ,  pour  rétablir  fon  équi 
pr.ge  :  Que  le  Roi  lui  donnttkm 
«Gouvernement  d'Auvergne  >  au  lieu 
.  de  celui  de  l'Orleanois  &  du  Blefbis: 
Qu'il  lui  encretiendroic  }xn^Q,élÊ^ 
pagnie  de  Gendarmes  ,  &  l'autre  de 
Chevaux^  Légers ,  de  cent  hoiMial 
chacune  y  pendant  fix  mois  ,,âc.eil:- 
ferîre  detinquantc  ,  jufij^'à^ëe.ififc 
Monfieur  revînt  à  la  Qi^l>f  Le  ^oï 
.      n'accordoit  tous  cesat'fîclès  ,  qu'à^ 
condition  que  Monfiéur  les  accepl^^ 
dans  quinze  jours  y  &  les  effeiluât^ 
retirant  en  France  en  troi»  feméir 
*Siri       ^    compter  da  jcnir  deUjdatt#^ 

T.      ^^^^     I .  d'Oftobre.        "  5 
vïu.        Puilaurens  avoîc  pour  fa  patHé 
1,       Gouvernement  du  Eouibonnoîs& 


ie  Richelieu.  41$ 
la  Duché  d' E^fdlUn ,  avec  la  promet  _ 
le  d^ëpotiiêr  ane  parente  du  Cardin 
nal ,  huit  jours  après  qu'il  feroit  ar- 
tîvësen  France,  Ce  maria  gfe  ,  &  ia 
faveur  >  où  il  ctoit  auprès  de  Mon-  , 
iîeitt  >  lui  faifofcnt  efperer  que  le  ^ 
Cardinal  partner  oit  Ton  autorité* . . 
avecrlui  ,  &  l'airocicroit  au  Gou- 

iperfiement  de  l'Etat.  Mm  la  fuite 

fit  voir  qu'il  connolllbit  auffi  peu  le- 
Miniftre  y  qu'il  étoit  incapable  de: 
bien  fervir  fon  Vi  air re* 
'  Ce  pendant  Mon  fieur  &  lui  pleine 
.4e  joye  ,  d'avoir  obtenu  ces  avanta- 
ges de  la  Cour  ,  ne  penfercnt  qu'ài 
"HAêfeher  les  moyens  de  s*cchapper 
«u  plutôt,  de  peur  que  les  Efpagnols^ 
'lié  les  atî^êtaffent  ,  s'ib  «hment  h 
lÈmpçonner leur  deffein,  ils  ptirenir 
le  temps  que  le  Marquis  d'ÀytCM»  ^ 
d^oïKai léti^       avec  te  Duc  de 
Neubaurg;i.&  *  ils  forcirent  de  Bru-ti^Df- 
Itfetiiss  ,  fous  prétexte  dTaller  h  lamMchr 
cliafle*.avec  Du  Fargis  &  fn  autres,  ^* 
&  quelques  chevatix  Wt  main.  Au 
Jleu  de  chercher  des  Renards ,  com- 
^  me  ils  l'àvoient  dit  en  partant  ,  ils 
.  ;:jldU)»rem  droit  à  laCapelle  >  quieik  v 
"'*^%n«e.de  BruxUies  dc^  vingt- cincf 
4*^*  *  V  lieues^» 

>  - 
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4M        Vie  Mi  Càrdmd  ^  • 
1^3  4*  lieues  >  &  qui  étok  hftmkÊéf^ 
ce  de  France  de  ce  côté«*Ui»Monfieut. 
ne  die  adieu  à  pcrfonne ,  pas  mêmç 
À  Madame  >  qu^il  recommanda  oi-^ 
fuite  par  une  Lettre  ï  la  Reine-  Mç^ 
re»  De  là  il  marcha  droie  à  S.  ^er« 
£00$^  main  ,  où  ctoit  le  Roi ,  $  à  qui  il  fit 
ère.  siri        ^nd  complimem  pour  lui  ée^ 
JUd.  p.  mander  pardon  ,  &  lui  promettre 
toj.      d'être  plus  obéïirant  à  l'avenir. Ceux 
qui  ëtoienc  avec  lui  en  fifDràtcauâuU^ 
&  le  Roi  les  reçut  tous  en  grace,^  ' 
Le  Cardinal  sytendir  de-Ruel  ^ 
pour  voir  le  Duc  en  prefence  dsX 
iloi.  Il  lui  dit  qu'il  a  voit  eu  jufquV 
lors  un  très- grand  chagrin  >  -é^  âi 
que  fon  ablence  ne  lui  avoit  pa$  per« 
mis  4e  lui  rendre  les  lervkes  qu'à 
foLihaitoît  ;  &  lui  témoigna  Ja  j|q|« 
mtîk  avoh  èt\t  pMl^ir  apré^ 
K>n  retour  »  que  Ton/avoir  fouhaifé 
il  long-temps.  Le  Duc  lui  dit  quil 
ctoic  Ûché  de  n^avoir  pas  été  d^ 
trompé  plutôt  y  8c  que  déformais;^  U 
croiroit  fes  confeils  »  après; 

Le  lendemain  le  Due  fut  à  Ruet  > 
rendre  au  Cardinal  la  viiîte  qti'ilr  liii 
avoit  foîte^  &  l'entresini  enfecrei» 
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d(l  Rkhelieu.  4t§ 

«tà  lappveîslaieQt  il  lui  (Ut  tout  ce  16^4, 
qu'il  Içavoit.  Le  Cardinal  letraica 
âiTuice  rpiendidement  >  À  «vec  des 
honneurs  extraordinaires.  Apres 
cela  ,  Monfieur  s*en  alla  à  fa  Tcrr-e 
d.e  Liœours  »  à  cinq  Lieuës  de  Paris« 

Les  premiers  compliraens  étant  fi- 
nis '  y  on  commença  à  parler  d'afFai« 
x^s  ,  &  Ton  voulut  porccr  Monfieur 
à  (buffrir  qi^e  fon  mariage  fac  decla- 

nul.  Le  Duc  oppofoic  avec  raifpn  . 
ï  ce  qu'on  lui  difoit  fa  confcience, 
qui  ne  lui  permetcoii  pas  de  regar* 
der  Mmine  nul  un  ipiariage ,  où  il  n'y 
avoic»en  à  rcdirç  pour  le  fonds» 
quoi  que  le  Roi  n'y  eût  pas  confei)- 
cL  Là  de£iis  le  Cardinal  lui  envo^ 
divers  Théologiens  ,  pour  lui  levjsr 
Tes  fcrupules  de  confcience,  car  il  ne 
inaoqaeic  iamaisde  gens  habiles^ 
^ccpmmoder  fes  paflions  avec  la  Rç- 
ugion«  Puilaarens  fe  joignit  à  eux» 
les  premiers  jours  i  mais  comme 
Monfieuf  ne  pouvoir  goûter  1  Evan-  . 

file  «du  Cardinal»  on  critf  que  fon 
Àvoti  neiefeutenoit  pas  tout  debon 
auprès  de  ce  Prince  ;  q^oi  qu^ti  dit 
qu'il  crouvoic  les  raifons  que  l'on 
4Ubitbç«9es  j  mais  que  Monfîeuc 

n'étant 


4 1 5  Vie  âu  Cardinal 

'  •Ié54.  n^étant  pas  enccMre  zStt  éclaitë  lâf» 
deiTus^il  ne  le  pouvoic.  forcer.  Néaa»' 
moins  le  Cardinal  témoîgnoic  être 
toujours  dansla  refoluiion  de  lof 
donner  MadcmoifelU  de  p0m^Clfa^ 
uoH  >  fa  Coiiiîne  >  maïs  il  ne  v<nil€^ 
pas  que  le  mariage  fe  confomixiâc  > 
encore  ;  ce  qui  f^irok  foupçotiifèf^, 
mie  Pailaurens  n^etoit  pas  fi  bien 
•«n$  l'efprit  de  fec  Miniftre  ,  qu'il  le 
croyoic-  ,  - 

Le  Roi  j  apr^s  avoir  fait  comptér 
à  Monfîeur  l'argent  qu'il  lui  â:^^ 
promis  ^  &  expédier  les  Patentes^ 
^  Puilâurens ,  envoya  au  Duc  le  P. 
feph  ,  &  Boiuhillier  ,  pour  lui  dire 
ide  fa  pàrt  '  qu'il  n'a pprou vmik  ) 
mais  Ton  mariage^  mais  qu'il  ne  vqivi 
loit  pas  auffi  le  contraindre  de  fè  re« 
inariec.  On  lui  envoya  dejaoaveatt-  ^ 
d'autres  Théologiens  ,  dont  trois 
ëtoient  Jefuites ,  crois  Prêtre^Secii^ 
liers  >  outre  le  General  des  Pères  de 
I^Oratoîre ,  mais  tnal  grët outes 
taifons  de  Politique      fondées  fugr 
la  jaloufis  du  Roi  &  du  Minîftrei 
'  Gafton  y  contre  fa  coutume  y  ^bûcint, 
toujours  que  Ton  mariage  étoit  bon«..  ' 

11  difoît  que  le  Parlement*  ixe  pciàh 

vanc 
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Yânt  Fonder  la  nullicé  de  ce  mariage,  | 
^cm  fiir  imt  pretendné  c6ntrainte^ 
ijue  Ton  difoic  y  avoir  ciéaportée 
fit  les  Princes  de  Lorraine  >  il  croit 
légitime  >  parc^  que  de  Ton  propre 
mouvement  il  leur  avoit  fait  deman- 
ll6c  leur  Sœur  ,  Sr  qulls  n'avoitnc^ 
j>as  ofé  la  lui  i>.fufer  :  Que  pour  lui, 
H  pdarroit  bien  vivre  fepàre  de  £om 
£pou(e  ,  pour  obéir  au  ELoi  ,  mais 
'  qu^il  ne  confencîroit  j  imais  à  en 
prendre  4ine  ancre.  Ainft  les  fepc 
'-Théologiens  ,  qu'on  lui  avoit en- 
-%«H|Fe%  >  aprés'l'avoirifiÀrànguc  pett- 
^rdant  trois  heures  ,  pour  l'engager 
éAive  au  Roi ,  qu^l  étoic  convaincu 
de  la  nullité  de  Ton  mariage- ,  par 
leurs  raifons ,  s^en  retournèrent  (ans 
mKâx  r/en  hit. 

•  ■  '  Puilaurcns  commençoit  à  fe  défier 
Ifâ^ie  Gardhial  ne  le  voulut  trom« 
per  j  lors  que  ce  Miniftre  envoya  à 
'Mioliiieut  ,  qui  étoit  alors  à  Blois, 
'  J'^iflbbc  d'Elbene  >  pour  lui  dire  que 
le  Roi  n'écpit  pas  maUfatîsfî^it  de  fe* 
'^éiiduke  ,  &  que  le  Cardinal  fou** 
'  haîtpit  que  Puilaurens  vint  à  Paris, 
fùtit^  y  épouler  la  Fille  puînée  dt» 
Baron  de  Pont-Cbiccau»  Cette  nou- 


41  f         P^te  du  Cardinal 
ié^4.vel]e  rejcaït  extrêitienieiit  Pn^- 
rens  ,  qui  penfoic  dé jaxà  fe  remet^n 
Angleterre.  Ils  retournèrent  donc  à. 
^        la  Cour  t  &  le  Duc  d'Orléans  fîirila 
éutil^*  nouveau    régalé  à  Ruel  ,  par  le 
vemhe.  Cardinal ,  d'où  il  alla  à  S.  Oaaa^êSm. 
£n fuite  le  Roi  donna  une  Declajra«< 
t1on,par  laquellefhrocabMfib^  MttM 
(leur  3  Ôc  lui  pardonaoir  tout  Içpal^ 
*I>  17.     ^     ^j^  i^     ^  enregiftrer  aû  P^r^ 

'Vêmbft.  ^^^^^^^  ^  En  naerac  te^.%iiB 
célébra  les  noces  du  Duc  de  la  Val0C« 
te  avec  la  Fille  aînée  du  Bacii#|b 
Pont- Château ,  &  celles  de  PujyUti* 
rens  avec  la  puînée.  Le  Gotnte  ilè 
Gaiche  époufa  aufli  une  paremiî  du 
Cardinal  de  la  Maifon  dtsh  t^j^ 


un  même  jour  à  l'Arfenal  ,  avec  ti«K: 
nugnifiicence  extraordinaife*  •  l^MÊf 
laurens  acheta  la  Duché  «^''Ëgùi^iiMffo 
de  la  Princeile  Marie  3  potur  mt'émk 
raille  livres ,  &  eut  des  gratifications 
ttes-ccmifiderables  dû  Rmj^éèfc^^ 
te  qu'outre  la  qualité  du  Duç  Sc  Pai|^y 
à  laquelle  il  fut  reçu  en  Parlerait 
le  6  •  de  Décembre;  »  il  fe  tt<mMi$f$, 
pofTeffion  de  plus  de  ûx  cens 
eciis  debîea.  •        *  • 


I 
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^  Af^s  avoir  parle  des  delbrdres  lé^^  1 
dé  la  Famille  Royale,  à  quoi  le  Car-  "  . 
àimi  n'avoic  pas  mains  de  part  que 
le  Roi  ;  il  faut  que  je  paffe  aux  af- 
fidu»  écran  gères  ,  tfafquelles  ce  Mi* 
nifltjrc  étoit  occupe  en  même  temps,  • 

La  Duchefle  *  de  Lorraine,Epou-  %  ^ 
ik  4xJ^  Dkc  Charles,  qui  écaic  demeu-  Mm, 
réeà  Nanci  ,  vint  ,  par  ordrede  la  R^r.  r.  \ 
fColtc  9  ï  Paris ,  où  elle  arriva  le  der^  vnu  ' 
l»fij  d'Avril  ,  &  oà  elle  fut  reçue  ^'^^r 
tfi^c  de  grands  honneurs  ,  8c  coiK* 
^biice à  l'Hôtel  de  Lorraine.  Delà 
elle  fut  enfuite  à  Fontainebleau  ,,où 
Jb^Roi  la  reçut  auili  avec  beaucoup 
deçivilitc.  Cependant  comme  elle 
«foit  craiâr  que  lors  qu'elle  i^roîc  < 
^^ris  y  on  ne  l'engageât  dans  quel* 
^|iiMi  Traité  ,  qui  fuc  coAtraife  aux 
Ui^êt s  de  fa  Maifoo»  e lie  avoit  fak,  ^ 
avant  que  de  partir  de  Nanci  ,  une  , 
dtdar arion  »  de  vanc  m  N  otair e ,  par 
lai|uelle  elle  difoic  qu'étant  obligée, 
pâ» te» ôidr€S-du Roi  ^dialleràPa^ 
rîsy  iôlle  entendoit  que  tout  ce  qu'el- 
le y  podirrmsfaiÉe  y  contro^let  itace«» 
iâ&|.^  Ui4aifoa     LcNrraine  ,  fur 
jcenle  nul ,  cornine  fait  par  force.  • 

ÀA'  •'  ■•  France  ' 

t 
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4)^  Vieé^Qlftik^ 

France  dé,  fç  fei  viî  4^^^  ixom  t^^  ^s^^ 

PdnceiTe  y  ^omv^^k h^h^ 

m  du  dépôt  des  Places  accQtiiéti^ 

Înar  le  Duc  Charles.  Les  ComraiCn 
aires  du*  jK^oi  goviverii^^t  çikkw^ 
la  ,  comme  un  Pais  àt  coni:^pK^^J^ 
en  tkcKienr  les  revins  )^Jh^<\\xtS 
Oâicier^  du  Pue  s^en  inela4fiOF«jJl|i 
aiigmentcrmt'  même  beaucoup 
yDiioics  &  les.TailleS;  y.c6i«|ai 
cxtraordinairement  les  Pç^plçs^, 

apciens  Seigneurs.  D^n^  ^^^^^IPiiif 
là  y  on  trouva  affiché  »  iœ  di«r«r^^ril^i' 
droits  ,  un  £dit  du  Duc  de  Lorrain€||  • 

lequei  il  défendok  à  Sujecs^ 
d'^obéiraux  Françoiss^qurlbl/^i^iti 
d'Ufurpatcurs  &  de  Tyrans. Cet 
Choquai!  foi^c  la  Cour  ^  pai^^iq^i^^ 
4e$  Lorrains  ne  doucoient  point  <Y?t^ 
4^.c0Qtkit.la  piife:9Qfité>  qu'^le^<€«9Nf 
dpyuna  fur  le  champ  au  Parlemeiij^f|^ 
reprendre  le  Procésdifconiinu^  coâ»i 

ronne  y  tant  pour  le  rapt  pret<gQ(|g^ 
de  k  ipfst£mnmy  derMQi«âeii»o^TqH^ 
pour  pluneurs^utr^es/obo^iei^^auc^ 
cela  le  Puilc^ilt  -  MivQy^  jfi^lia^ 
ui^ajQutngUç^Qn6f  çf^T^^  Dïif 
,1  Charlesj 
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ih.MkheUmê^  431 
Cliadl6S^>  à  l'Hôc^l  de  Lorraine^fans  1^34; 
iMrok-aucun  cgard  pour  la  Duchtire 
qfÙ^^fixntWiQiJC^  &qui  s'en  plaignit 
inucilcmenc  au  Cardinal. 

Piigpdànc  que  la  DochefTe  étoit  à 
IParîs  ,  It  Maréchal  de  la  Force  prie 
l#Ciiâceaa  de  Biche  ,  &  enfuite  la 
i^othe  ,  qui  fe  rendic  par  compoli* 
lipn  le  i8.  de  Juillet  j  après  quoi  il 
plus  rien  ,en  Lorraine  »  qui 
olat  tenir  pour  les  anciens  Seigneurs 

c$ PaÏ5«  *  Ainfi  Je  Farletnenc  ayant  gfi^ 
cy^Cqué  le  Duché  de  Bar ,  le  Car-  Mem. 
dm^i  6c  exécuter  i' Arréc ,  à  toute  ri-  ' 
gueur.  Il  étaj>lit  uoe  Chambre  de  JJ^'* 
Juftiee  àNancî,  qui  adjugea  au  Roi'* 
-fgyfflJÎî^  de  Places  de  Lorraine^com-c 
xnp  ayant  écé  aliénées  des  troi>^iivê» 
9  Mçïs ,  Thoul ,  Se  Verdun.  Il . 
fit;  encore  faitîr^  foleoinelleinent  le. 
«^|ié4e  la  Lorraine  ,  pour  lesf  ftaix 
d^Jagueçrc  ,  &  obUgeak  CieçgCs 
la^NoblelFe  &  le  Peuple  ,  à  prêter^ 
£|Upe9t  de  âdeliré  au  Roi.  On  par^k 
l<^4^^e.  Pais .  là^^corame  d'une  par-  ' 

Royafuji;ier»  qui  tn  ^90it  autre-  / 
^p^t|  ji^  par  ufurpation  & 

'par^«i[^^li|Be  ^  ^  qu'il  avoir  été  jufte 
^9sf4^  4  iaiÎAurpnne  i  &  pour 
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4}r  Vie  du  Cardinal 

lié^^.ocertoatle  envie  au  Lorrains  ée  Qt'  ^ 
foule  ver  jamais  y  on  ficdema^l^' 
quantité  de  Places  ,  dans  U^ç^ilSi^ 
ils  auioienc  pu  fecanconner^àiiiçiQi: 
que  le  Roi  eût  entretën  èx»GêÊI^ 
iom  ,  ce  qui  lui  auioit  inÊnimenç' 
COU  ce,  '  >-^#^ 

LeCàtdinal  avoit  tou[oufSf«jipc^^ 
tenu  beaucoup  de  Haifon  avec  lejff 

'  Snedois^fctfqu^àce  qu'il  cMatpfll»É# 
faire  ,  par  le  moyen^de  rvallenfiein^ 

'  une  grande  partie  de  ce  qèr^JI  fiÉfeîtU' 
par  le  moyen  des  Armées  SuedojfeM 
Cet  homme  s'étoît  mis  d^ns  la  têliV  . 
.  ^  *   de    (aire  couronner  Rçi  de  j&o^i^^ 
me  ,8c  de  fe  fervir  de  l*Arméé-de;  ' ?^ 
r£mperetir,contre  lui*  n^fne«Uiv^^' 
lié  un  commerce  fecrct  avec  le  Mat-p^i 
,     quis  de  Feuquîeres,  Ambd(Iaé^ii||| 
Roii.  en  Allemagne  ,  &  le  F^f^r  1 . 
avoit  promis  <Je  l'aider.  Comml^: 
V^llenâ^  paiToit  pour 
premiers  Gapitaines  de  fon  temps,&  ' 
qtt'il  étoît  extraardinidrement  .aîtnéT 
des  Soldats, il  y  ^voit  apparence 
qif au  tnoins  itdoniieroie  -bi^Mlie 

'  peine  à  TEmpereur^Gtans  cette  ei^p^iî''! 
rance.il  fembleît  qilfe^le  Cs^ifl^»'^^ 
foenageoic  ^lu&  ét^J^ 
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dé  Richelieu'  453  ' 

fait  les  Généraux  Suédois  ,  &  le  kJ,/ 
Chancelier  Oxenftiern.  *  Il  eut  en-  ^^siri 
core  quelque  démêlé  avec  eux , parce  Af^w. 
qu'ils  avoient  refufé  de  remettre  au 
Roi  Philishohrg ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres,par  compofition.Lc 
Roi  renoit  deja  quantité  de  Places 
^dans  l'Alface,dans  PEvcché  de  Trê- 
ves ,  &  dans  le  voifinage ,  mais  Phî- 
lisbourg  lui  éroit  neceflfaire^pour  en 
mettre  une  partie  à  couvert, 
•'VfPendant  que  cette  froideur  entre 
le  Cardinal  &  les  Suédois  duroit  , 
l^Empereur  ayant  découvert  une  par* 
tie  des  defleins  de  Vvallenftein  3  §  le  5 
fie  ruer  à  £^r^,Ville  de  Silefie3  où  il  f'^ 
s  etoit  retiré ,  &  les  projets  que  le  J2/?/V 
Cardinal  avoir  formez ,  dans  l'efpe-/.  yj, 
rance  que  Vvallenftein  commence- 
roit  bien-  tôt  à  agir  de  concert  avec 
la  France  ,  s'en  allèrent  en  fumée. 
La  nouvel  le  en  étant  venue  au  Rpî^ 
il  dit  publiquement  que  tous  ceux 
quf  irahiflToient  leur  Prince  merî- 
toientim  femblable  forr.  Ôn  le  rap- 
porta au  Cardinal ,  qui  écoit  fi  fâche 
de  la  mort  de  cet  homme  ,  qu"*il  ne 
put  s  empêcher  de  dire  que  le  Roi 
auroit  bien  pu  fe  pafler  de  témoigner 
Tome  II.  T  • 
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454         r?'      Carâmal  ^ 
1^54*      rentim^       public.Il  faUut  dës» 
"lorsrecommencer  à  avoir  plus  d'é-* 
gard  pour  les  Suédois,  qui  ne  cher<- 
^hoienc  pas  tant  de  délivrer  T  Alio» 
magne  du  joug  dont  la  Maifon  d'Aa- 
'  -  triche  la  ipena^oît^quede  cirer  quel- 
que avantage  de  la  guerre  qu'ils  y 
rdifoient. 

A  Toccafion  de  la  mort  de  Vval* 
lenftein  ,  le  Roi  confideraiit  le  dan- 
ger où  le  Cardinal  Te  trou  voit  ^  à 
caufc  des  entreprifes  que  l'on  avoir 

faites  plufieurs  fois  fur  fa  vie ,  jugea 

fiu'il  devoir  augmenter  le  nombre  de  ^ 
es  Gardes.Il  lui  donna  de  plus  ttolê 
*  cens  Moufquetaires  à  chevaUdep>f^ 
te  que  le  Cardinal  eut  d^s  lors  une 
'Garde  corn  piètre  >  pendant,  que  la  ^ 
Reine  Mere  fut  obligée  de  congé* 
dier  ceux  d'entre  fes  Domeftiqusfi  ^ 
♦  Vù'  ctoicnt  pas  abfolumenï 

yez.  siri  neceflaires  ,  n'ayant  pas  dequ(H  kl 
Siem.  entretenir^ 

Rer.  T*  Les  François  accufcnt  *  le  Chan* 
^•/'•4celier  d'Oxenftiern  d'avoir  afpirë -à 
^^l^Lt  l'Blcdtorat  de  Mayence}  §  &  Pon 
mime  a(ïurfe  auûi  que  le  Cardinal  dfi  Ri« 
T.Fi/J.chelieu  eut  une  femblable  envie, 
/•"3*  pour  TEletoat  de  Trêves»  Pnw 

parvenir 

Digitized  by  Googl 


Richelieu,  4  î  5 

jwrr/MÛr  à  foabut ,  il  obtint  de  l'E-  j  5 , . 
le<aeur,à  force  d'argent ,  la  Coadju- 
^orie  de  l'Evêchë  dcSpire,&  l'enga-  " 
^ea  à  envoyer  un  Chanoine  à  Roinc» 
pour  lui  en  faire  expédier  les  provi- 
^uons,  comme  de  Ton  propre  raoure- 
ment,  fans  qu'il  fut  obligé  de  paroî- 
tre  lui-même  dans  cette  affaire.  Il  fie 
.ieulement  écrire  au  Ctffltf* 
icsyqm.  étoit  depuis  peu  Amba(ra- 
deur  à  Rome ,  d'appuyer  la  deman- 
de du  Chanoine  ,  que  l'Eledeur  de 
.  Trêves  en^voya  k  Rome,  &  d'en  par- 
.1er  au  Pape,.&  aux Barbcrins.  La 
ifr«œiere  fois  que  l* Ambilîadeur  *    *  Am 
en  parla  au  Pape^a  Sainteté  répoQ- 
dit  que  ce  n'eftoit  pas  une  chofe  qui  ^'f*''*^ 
fe  put  faire,  étant  o ppofée  aux  Con> 
cordats  d'Allemagne.Noailles  ayant 
eu  4inc  {ècoade  audience ,  fiir  cette 
affaire ,  reprefcnta  au  Pape ,  que  les 
•^Suedoisétant  maîtres  de  Spire,il  n'y 
avoir  pas  d'autre  moyen  de  confér- 
er la  Religion  Catholique,  dans 
fÇjîWe  Ville ,  que  d'expédier  les  prç- 
'.vifîon$de  Çojdjuteur,  au.CardinaJ. 
yïjr  ùfè^t cncore,qu'il  n'y  avoit' rien 
j^ans  les  Concordats  d'Ailciriagnç, 
q«i  fut  contraire,  à la  recepcipn 

Il      a  un 
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1614.  d'un  Etranger»  l'Evêchc  àc  Spire. 
Le  Pape  renvoya  l'Ambafladcur  aa 
.  Cardinal  Dataire.&cotnme  la  Cour 
•de  Rome  ne  pèche  prefque  jamais, 
en  agiflant  avec  precipitatioBj  l-€ï«i- 
'     perettr  cm  le  temps  d'être  averti  du 
deflcin  du  Cardinal  de  Richelieu,  & 
y  apporta  .de  fi  puiflàns  obftaclcs  , 
que  cette  affaire  échoiia.  j 
Dans  le  même  temps  yXt  Uucé» 
*L»     ykrmat*  &  le  Maruhal  timt ,  Gc- 
de  Sep-  neraux  des  Suédois,  perdirent  la  tO*. 
umbre.  jg^j^e  bataille  de  Norlingue  ..  qui  mit 
leurs  affaires  en  mauvais  état,  &  qui 

donna  une  grande  apprehettfion  laa 
•    '     Cardinal  ,  dés  qu  il  en  eut  appris  les 
nouvelles,  il  craignoitqàc  les  Itft- 
periaux  ne  ruinalfent  entièrement  le 
parti  concraire,en  peu  de  temps,par- 
ce  qu'il  ne  s^ëtoit  foûtenuque  pat 
Tes  viikoites.Si  cela  arrivoii ,  il  ctoit 
à  craindre  que  les  Impériaux  »• 
vinflènt  fondre  en  Lorraine ,  avec 
toutes  leurs  forces  ,  pendant  que  les 
Erpagnols  encreroiént  en.  Franee^» 
par  la^Picardie,  ou  par  la  Chacapar 

ignc.Ces  derniers  menaço*enr-€9ac€^ 
•defaireniiedefcenteen  Provetic^, 
'  .&  d'attaquer  le  Laagiiedoc  par  teJN 
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'  de  Richelieu   '  4^7 
^i^Qn.  mignoîtque  I0  Dac  de  Sa-  16^4» 
KÈpye  ne  fe  joignit  à  eUx.paçce  qu'on 
tffs  lui  avoit  pas  teon  parole ,  far  la 
iomme  qu'on  étoit  convenu  de  lui 
payer  pour  Pignerol.ll  fairoit  fordo 
fier  Turio  &  Moncrnellian ,  &  avoic 
donné  quelques  autres  indices  de 
«iccontentemcnt.Touc  cela  donnanc 
dii'inquietude  au  Cardinal,  §  il  s'en  ^^J^' 
âltrètint  au  long,avec  le  P.  Jofeph,  tembrL 
^  Us  ^onclurrenc  que  la  ^igue  Pto-  Uri 
teftancc  étoic  en  un  très- grand  dan-  idtm. 
«eivî^arce  qu'elle  n'ctoit  pas  en  état  f ;  r. 
de  remettre  promptement  lur  pied    ^  ' 
Hiic  Armée,  de  forte  qu'i  1  étois  abfo- 
lijmeat  necelfaire  de  la  jfecoutir 
promptement ,  comme  elle  le  de- 
iaatidoic.Oxenâ:iern  &  les  Confede- 
rez  >  qui  avoient  refufé  Philisbourg 
\)» France,  le  lui  oflftirent ,  &  con- 
fçnticem  qu'elle  v  fit  uii  Peut,  &  un 
fort  an  delà  4u  Rhin  ,  po«r  le  gar- 
der. 

Ainfi  les  affaires  d'Allemagne 
$faméié  mifes  en  délibération  dans 
le  ConfeiU  le  Car^ual  fut  d'avis  ,*« 
l^'il  -n'y  avoit  rien ,  qui  pût  cane 
aiuc  affaires  du  Roi ,  que  de 
témoigner  de  la  confternation  ,k  *« 

T  iij  «caufo 
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438'        Vie  du  Car  dînai 
ti^4. 9>  caufe  de  la  defaicè  àt  Nciflingtie  9 
^      Qiie-û  le  parti  Proteftant  éioicei^' 
^,  tiereraent  ruiné  «1  Allemagne  y 
toutes  les  forces  de  la  Mai^o» 
3,  d'Autriche  vîendroient  fondre  fur 
fy  la  France:C^iel'éfatdesPiO£eftat)S» 
»  demandoit  un  prompt  &  puiffant 
.  ,3  fecoHrs    un  nom  capable  dt  don» 
>,  ner  du  courage  aux  Villes  Irope* 
5»nales  ,  q«H  autrement  fe  detacne»-^ 
>9  roiept  de  la  Ligue  &c  feroienc  Iciii^ 
>,  accord  ï  part  y  aufïi  bien  que  tous 
5  les  Membres  donc  elle  étoit  çonv^ 
a,  pofée  :  C^e  quand  la  France vien- 
3>  droirà  ne  vouloir  plus  fe  mêler 
,5  des  îilfaires  d'Allemagne ,  la  Mai-*' 
Ton  d'Autriche  n^en  feroit  pas 
.  >,  moins  irritée  contre  elle^&  qu^ellfr 
,  yy  croiroit  que  ce  ne  feroit ,  que  par 
j»  fbiblefle  &  par  nmidité  :  Qu6  1» 
9j  Roi  ne  jpourroit  rien  faire  de  pirei 
yy  quedcfe  conduire  en  fdrte  que  la 
France  demeurât  feule  aux  màiiil 
«  avrcç  la  Maifon  d'Autriche,  ce  qui 
S,  arriveroit  infailliblement  y  fi  l*dfe 
„  ne  travailloit  à  conferver  un  par- 
ti.qui  avoît  tant  dônnc  de  peine  à 
5,  cette  Maifon ,  pendant  plufidors 
années  :  Qu'en  fe  refolvant  à  le 

recoittic 
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Recourir ,  le  pis-aller  écoic  d*em-  *  16^^^ 
ployer  à  entretenir  la  guerre  en 
AUeœagne:,  avec  l'aflidance  des 
Princes  Proteftans  de  la  Ligue,  ce 
qu'il  faiidroit  bien-  toc  'après  de<^  ^ 
penfer  à  foutenir  la  même  guçrre 
dans  le  ctear  de  la  France ,  fans 
être  aidé  de  qui  que  ce  foit  :  Qu'il 
falloir  donc  encourager  ces  Prin- 
-ces  chercher  de^r^reenc,  &  lever  <^ 
des  Troupes,  pour  tortifierl'Ar- 
inée  des  Maréchaux  de  la  Force  & 
de  Brezé    qu'on  deftinoic  pour** 
commander  en  Allemagne* 
,   On  fuivit  cet  avis9&  i^^H  envoya 
cependant  ordrê,au  Maréchal  de  la 
Force^qui  écoît  en  Lorraine ,  de  s'a^ 
yancer  vers  le  Rhin,  pour  s'oppofcr 
aux  progrés  des  Ifnperiaux>  qui  me- 
iiaçpient  delà  de  fe  joindre  à  1'  \rmée 
du  Marquis  d'Aytone  ,  ôc^du  Prince 
Xhomas ,  &.  d'entrer  avec  çux  dans 
la  Lorraine.  Di ver fes  Places  de  l'Al- 
iace  &  du  Palatinar,que  les  Suédois 
futeat   contraints  d'abandonner, 
pour  former  une  Armée  des  Garni- 
ions  y  qu'ils  en  ciroient  «  fe  mirent 
^  alors,  fous  la  protedion  de  la  Eran- 
^     j  pour  ne  pas  to^nber  entre  les 

T«  •  • .  • 
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440  VieàéCarJifâi 
1^34.  mains  des  Impériaux.  Le  Kfarêchal 
de  ia  Force  marchaj  avecvingt-dioi| 
mille  Fancaffins  >  &  quatre  mille 
Chevaux  vers  le  Rhin  entre  CohlêÊMi^ 
&  Brifa.  y  &  l'on  fit  cependant  tyn 
•iiouveau  Traite  avec  la  Ligue  Pro^ 
teftantej  à  qui  l'on  promit  de  gratidst 
fecours  d^hommes  &  d'argent*  En 
confequence  de  ce  Traité  »  les  SiM^ 
dois  remirent  aux  François  PhUis? 
*  ^  7*  bourgs*  &  le  Prince  de  Vvirtemberg> 
tfe.      qui  en  devoit  être  Gouverneur^prefi^ 
•    ierment  de  fidtlitc  au  Roi.  Le  CaiJi*: 
dinal  fe  réjouit  extrênaeoieiii;  ét^ 
Yoix  entre  les  roains  du  Roi  une  Piatt. 
ce  càpajblè  d'arrêter  les  \  Imperiaia( 
en  cas  qu'ils  vouluffent  paffer  Ift 
Rhin  y  pour  entrer  en  Lorraine  j  & 
.  Ton  donna  ordte  au  Maréchal  deJljL 
Force  de  ne  s'en  éloigner  pas  ^  4c. 
peur  qu'iU  n'entrcpri&nt  de  lr«t9|*.  * 


porter  par  force*  •  -'^^ 

^J'^^  Le  A/^r^«  ^Ar^  ,  *  qui  ét<^ 
Grand- Maître  de  l'Artillerie  de  Fr^rt^' 
Viii.  p.  ce  ,  étant  mort,  le  Cardinal  fit  don^^. 
i8o.  ner  cette  Charge  Mari^  àt^ln^ 
MeilUraye  ^  (on  Çoufxn  ,  qui  i*4(*^. 
xerçpit  par  conamiifion  ,dejpiiisqjM«. 
le  Marquis  de  Kony  avoit  été  ,obis^ 


Digitized  by  Googl( 


g^4&  forcir  de  la  Cour.Peu  de  temps  1  éj,4 
après  ,  le  bruit  courut  que  le  Roi 
écoii:  dégoûté  du  Cardinal  »  parce  ^ 
que  ce. Prélat  l'avoir  voulu  porter  à  ^, 
ail^  m  perlbniiô  fur  les  frontières 
de  rAileuiagne  j  pour  donner  du 
eolir^ge  au  parti  Proteftant.  Le  Roi 
4ijiia  xuieux  demeurer  dans  fes  Mai* 
Ipws  de  plaifance ,  autour  de  Paris  , 
qiie  deiaire  ce  rpyage.  On  die  que 
fo©  Gonfefleur  lui  avoit  jette  des 
(ci^pales  dans  Pefprit  ,  k  caofe  des  . 
fecQurs  qu'il  donnoit  aux  Hereti-^  ~  ^ 
qucs  ,  de  Texil  de  la  Reine  fa  Mere, 
èifàit  l^invaiî^n  de  la  Lorraiije.  ^  II^ 
di^meura  >  pendant  quelque  temps  ^ 
ikis^  yoir  le  Cardinal  >  niaîsceaer«> 
ïàer  ayant  fait  confulter  huit  Théo- 
logiens de  Sorbonne  ,  furlesfcru- 
|tale)^4^  RK>i  >  quatre  répondirent 
<j^ç  dans  les  conjonctures  des  afFai-  v, 
les  y  Sa  Majeftéécoic  obligée  de 
fcmtinuer  à  agir  fur  le  inême  pied  9 
pour  conferver  k  tranquillité  en  fes 
ËEscs-  %  ^  que^:CeU  juilifioii  fa  con« 
^d^pM  Bieu'-tôt  apré.^3  le  Roi  recom« 
W^iiça  à  Vt)ir  le  Cardinal   ;  &  s'ap- 
procha même  du  ChâlCîjii  de  Chîlly  » 
pjuétoit.ce  Jsdiniftre  jiom:  eonfulter 

T   y  avec 


44^  f^dnC^êkUtl 
ii$54«  avec  lui  comme  auparavant ,  fur  ks; 
plus  importantes  affaires  de  la  Gou« 
tonne.. 

^iS^^     Le  Duc  d'Orléans  étimt  entre  eiv 
grâce,  &  Puilatarefts  ;  fea- Ea^réri 
le  voyai'C  Duc  &  Pvir  de  France^  ils 
s'imaginèrent  qu'il  n* y  avoir  plus 
sien  à  craindre  pour  eux  ^  qu-iU 
.  n'àvoient  que  foire  de  ménager 
^  ,  .  comme  auparavant ,  kr  fàwur  duk 
i^.J'^^  Cardinal.  *  Ainâ  ce  Miniftre  ayant 
Rec.  r.   fait  dire  a  Puilaurens  y  que  pott* 
Vlil.  p.  voit  pt>rrer  Moniiëur  à  conreatir  h 
^>     voir  déclarer  fon  mariage  nul,on  laf. 
<ft onheroit  le  conKïiafidcœent  àîmats 
Armée  ,  &  qu'on  le  feroic  Marêchat 
de  France ,  I^îlàurens  fc  rnomia  ëe 


en  railler  le  Cardinal  impunément.. 
Coudrai  Monrpeniîer  ^  ppi  mù»\m 
plus  de  crédit  auprès  du  Duc  d'Or-i» 
lèans  ^àprés'Puilaurens,  ii^ëroir 
«on  plus  aiTez  fournis  aux  voloucesk 
du  Miniftre..  Le  Cardinal  croyoïG 
t|ue  c'^toit  lurqui  in  fpiroit  à  Puil^ 
«ens  des  penféc?  trop  ambitieufcs.^,. 
de  forte  qu'il  fit  deflèin  tle  le  ftàistt 
éloigner,  ^our  cela  il  dit  à  Puilau- 
«en5,qae.6'étant fi  étroitement  allié: 


/ 
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«ayec  Itti  ,  il  vouloic  encor^î  s^unir  l^^y. 

davantage  i  mais  qu'il  ne  le  pou  voie 
faire  penaant  que  Coadrai-^Mootiii 
peniier  écoic  auprès  de  loi  >  &  daQS 
le  nombre  de  Tes  meilleurs  amis. Soie 
que  Ruilaiirens  fe  déââc  de  quelque 
.  dclFtin  du  Cardin al,ou  qu'il  ne  vou- 
lue plus  avoir  d'égard  potif  le  Mi« 
ïiiftie    au  lieu  ^d'éloigner  cet  hom* 
me ,  comme  il  le  foubaitoit  ,  il  lui 
fit  donner  on  appartemenc  tout  pro» 
che  du  (îen  j  ce  qui  commença  à 
kri^  le  Cardinal,  à  qui  tous  les  au^ 
•^t/es  Miniftres  obéiltbient  ^  dés  qu'il 
«irait  parlé      qui  ne  pomroic  fooli» 
£:ir  cette  renftaQce  >  dans  le  Favori 
Due  d^Orleans  ,  à  qui  il  avoir 
im.  l^hanueur  -de  donner  une  de  Tes 
parentes  a 

i'i  Aéof^iiear.t^siftwroki»^ 

jpaentàJâlois  >  &l  il  arriva  pendaer 
€e  rea^S'  là  ,  que  dtjrars  Elpâgnols 

qualité  ,  qui  alk»«Br  de  flandrc      *  ^ 

ien  Efpagne  par  terre ,  fe  rendirent  à  fniv^ 

îléur  faifoic  tres.f«bon.-accueûiLllpas- 
inêim  £bn^  fiipagnc^ 
avec  e  itime  »  coinme  &4I  avoit  vouluk 
.«iaire.paroitr  p  quçlq^ue.<;ecojDa 
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lâyS^n  ce  y  de  la  manière  oblig^ame  y  éont 
lis  l'avoîenc  reçu  ,  &  Içs  engagea  à 

bien  traiter  Madaiitô  j  qui  écoif  ea*-* 
core  for  leurs  terres. Cela  faifoir  que, 
iX' Crijlavd  Ben4t4diS  AcnhaiTadâtur 
d'Efpagne  ,  difoic  ^  qu'encore  que 
Monfiear  fe  fat  retiré  des  Pat$<*BâS'»* 
fans  dire  adieu»  sli  y  alloit  cent/ois  ^ 
&  s*en  Mtiroit  cent  fois  de  même  ^ 
on  ne  laiilecQifi  pas  de  Vf  bien  cece« 
voir.  Cette  conduite  de  Monûeur  ^ 
6c  iesdifcoacs  desËrpagnoISsdotiiKr 
rent  Heu  aux  Miniftres  de  (bupçon^*- 
fier  >  qu^il  n^eut  eQMte  quelque 
relligence  avec  eux  >  ou  au  onoicuiL'' 
Jqu'il  n*eût  confervé  pour  cette  Na* 
ti^n  un  penchant»  qui  poursoiç  ét» 
nui/Ible  à  la  France  ,  dans  l'état  oH' 
étoienc  les  cHôies.  D^ailkurs  le  Dm 
s;..  *    d^Orleansdifbit  iQujour^^^efile 
.  '.v'*  Roi  pouvoir  trbuwr  moyen  de  déj-- 
;  *^  '    '  faire  Ton  mariage  par  des^voyes  Ifi^ 
'  rtîmes,  il  ne  s^y  oppoferoît  pas  mai% 
\ .     4fa^û  a^itmt  pas  auifi  iie.pl«bdfe.Mi* 
iParlement  yd^av.oir  vialentétp^- 
4e«»  PHncès-dei^ottaine  s  piiâ  qst^Û 
fUeie  pouvoit  faire  *  ni!en  cQnG:^elft• 
,  hî  avec  honneur.  Il  loiioit  beaia» 
coup  la  Priaceâ^  Marguerite 
ç\  preferoiK 


de  RichdUu^  44^ 
ptdS^oit  infiniment  /poar(ês  bon-  1 
nés  quaiitez  à  (a  première  Femme. 
Il  lui  ccrivoît  flniverit ,  &  il  lui  en- 
iFoya  de  l'argent ,  des  habits  ^  des  li* 
vrées  pour  les  Domeftiques  >  dttix 
carrelles  ,  &  cinq  mille  écus  par 
inois  y  pour  fa  dépenfe*  r 

Le  Cardinal  croyoit  que  cette  feiv 
meté  extraordinaire  de  Monfieur^iie 
pouvoir  venir  que  des  confeils  ie 
j?uilaui:ens.  Ilprecendmc  métâe  que 
cela  marquoic  qu'il  vouloir  du  raal 
k  la  pef  fonne  du  Roi  y  &  qu^il  Coa^ 
haicoir  de  voir  le  Duc  dX)cIeans 
incttiterfur  leTrône  5  pour  devenir 

Î premier  Minière  d'Etat  i  comme  & 
e  mariage  de  Monfîeur  avoic  eu  da 
rapport  avec  la  mon  du  Roi.Oa  ac« 
cufoit  Puilaurens  d'entretenir  com- 
Itiiifce  avec  un  cen^in  Vhtix^f4^m^ 
"Domeftique  de  Monûeur ,  qui  avoic 
mal  parlé  de  la  perfonnede  Sa  Ma- 
fefté.  On  difoit  encore  ^  qu'il  avoir 
correfpQndaace  avec  la  Maifon  de 
Xdrraii»e»&^.<}aHi  approuvent  le  ma- 
riage de  Monûeur  >  afin  que  cette 
.  iémèn  foutint  tt  Ptince  >  fi  le  Roi 
venoit  à  mourir •  C'étoic  ainû  une 
djpece  de  crime  aa  Duc  d'Orléans  ^ 


44^  T^edfiC^Àkd 
de  ne  vouloir  pas  dépendre  de  la  di& 
cretion  du  Miniftre  y  à  l'égard  de  la 
facceffion  à  laCouœane }  ^ieAdi- 
niftre  avoir  droit  de  prendre  fe$  fu« 
f  eré7  )Contre  toute  im  Mai£bn  Roy*> 
le  >  &  tous  les  Princes  du  Sang . 

Le  Cardinal  qui  avoir  toâfeurs^ 
eu  grand  Coin  d'entretenir  la  jalou^ 
fie  ,  que  le  Roi  avoir  eue  des  Ten- 
lancie  eonttre  Ton  Frère  9^Kii  perCtialaip" 
doit  aifcitient  que  toutes  les  prati- 
ques de  Monfieirf  netendoiemqu% 
'  4e  dcrrôner,  &  que  pour  prévenir  les 
delTeins  de  Tes  Domeftîques  ,  il  les 
falloir  perdre.  Ain  &  le  ïlaifmle 
idelTein  de  faire  arrccer  Puilaurens  ^ 
&  afin  que  cela  fe  put  faite  ,  avee 
plus  de  facilité  >  on  chercha  les 
moyens  de  Tattirer  de  Bioîs  à  Parîsv 
JP^r  eela^  an  fit  Le  pxo\u  à'im  &^ 
Jet,  pour  le  Carnaval,  où  -.donneur 
Se  Puilaurentft  dévoiem  danfer^u^- 
bien  que  le  Roi^  Ils  vinrent  à  Paris 
à  cetre  occafion  ,  &  on  fode  grau» 
des  carefiès  à  Monfiear  ^  Tans  poiipii 
.^oir  rien  obtenir  de  lui  ,  pour  ce 
cfuî  rêgardoit  ta  dîifotatioa  à^êm 
mariage. 

^    Feo^de temps  après  >  «rmaïqm 
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Itf  i 4.  Février  ,  pour  arrêter  t^ui  j 
laurenj  ,  &  l'on  fie  ce  jour- là  4ou- 
bler  U  Garde  du  Loairre.  Cela  penia 
faire  découvrir  le  projet ^par ce  qu'-un 
Valet  de  Pied  du  Duc  d'Orléans 
trayant  remarqué  »  Itii  dit  de  pren« 
dre  garde  à  lui  ,  que  la  Cour  avok 
quelq  ie  defTcin  violenta  Ce  Prince 
entroit  au  Louvre  à  deux  heures 
après  midi  ,  pour  faire  un  eiTai  du 
BaHetjlors  <}u^on  lui  donna  cec  avis^ 
&  corn  "ne  la  prévoyance  n'ccoit  pas 
une  de  (es  vertus  ,  il  le  méprifa ,  & 
ne  laifla  pas  d'aller  à  la  Chambre  dit 
Roi  ^  où  il  demeura  fufqu'à  ce  que 
4e  Cardinal  vînt^On  Tenvoyaque^ 
tix  chez  le  Garde  des  Seaux  ,  où  iï 
dRnoit  »  &  oà  il  avait  fait  dîner  %veê 
tui  le  Marquis  du  Fargîs,&  .oudrai* 
Mofttpenfîer.  En  fartant  il emcnenar 
*  Au  Fargis  au  Louvre  9  avec  lui  »  8C 
donna  ordre  pour  faire  arrêter  Taui» 
tré  qjuand  il  voudroit  Ce  retirer  ^ 
comme  il  arriva^  Tout  étoît  prêt  ai* 
fjoitv»!  pour  feite  l^effaidu^Balieti. 
&  iL  B*y  roanquoit  plusq^itPailaUf 
retis,  qui  fit  attendre  les  autres  y  plus^ 
il'uné demi* heure  après  l'heure  mar* 
^ée.icequi  faifoit  dé^a  foupçpnner 


hS^  lt  Roi ôc  le CardinaU qvCiln'(^4tèz. 
averti.  Enfin  il  arriva,  &  après <HJ'i^  \ 
fefat  encretena  qaelqu«  i&^^j^  aa^€%- 
leKoi^  le  Dac  d'Orlews  ^  le  .Car*-, 
diBai  y  &-d'autr€S  Seigne»» 
Cour  ,  qui  étoicnt  prefecs  ,  le  Ro^ 
prit  Monfieur  &le  mènaàib«iÇ^ 
binet..  C  eioit-là  le  fignal ,  dont  ik 
éîoit  convenu  avec  le  Marcjutï"  J»fi 
Gardes  &  le  Cstmtt  de  Chantât  y  Caf^it*^. 
taines  des  Gardes  du  Corps^jt.pWR-,, 
le  temps  auquel  il  faadrotc  a^^éc- 
ruilaureiïs  &  du  Fargis.      >  -aj'-v; 

Ils  exécutèrent  à  l'inftant  les  oi>î« 
dres  du  Roi  ,  &  ces  deqx  ï>Q9féii^ 
ques  de  Monfieur  furent  arrêtezjQnyt , 
bruit.Le  Roi  en  étant  a^erti^dir 
Prînrcece  qui  vAioir^e  fepade^  ^llt 
Tembrallant .  &  en  lui  témoîgiiant . 
qu'il  écoit  parfaitement  S^î^féf^ 
lui.  Il  ajoûtôit  que  Pailauren^^&iiWËS- 
4in  ingrat,  &qiie  Monfieur  ne  pou^  ^ 
,   voit  pas  efperer  d'en  être  bien  fçrïi^-^ 
après  i*în gratitude  dont  il  avbi^p*••' 
les  bienfaits  qu'il  avait  f  ^v^^dilr 
îa^Couronne.  Le  Duc  tcmoigu^idl^. 
chagrin  de  cela  ^  &  dijE-  n6aQtml|iii»%»«S. 
.  dans  la  crainte  d'être  arrêté  lui*{)a&p  ^. 
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^aie^qull  abandonneroîc  Piiilaurens» 
s'il  s'étoit  rendu  indigne  de  la  grâce 
deSz  Ma|efté.  Le  Cardinal  arriva 
cnfuitedans  le  Cabinet  du  Roi^^ 
raiTurà  un  peu  Mon(ieur  ,  qui  jugea 
que»(i  on  le  vouloic  ai:i:êter>le  Cardi- 
-nd  n'oferoic  pas  s'y  trouver.  Le 
Miniftre  lui  fie  de  nouyeaux  com« 

£limens,  &  lui  dit  que  le  Roi  vou- 
lic  que  dcibrmais  il  affiliât  aa 
Conleiu  Moniieur  lui  demanda  £  ie^ 
'  Roi  lui  pèrmettoit  de  fortirdu  Lou- 
vre» ^  d'aller  à  l'Hôtel  de  Guife^où 
il  écoit  logéXe  Cardinal  lui  dit  oiii, 
êc  ce  l^tince  après  être  allé  à  l'ap«» 
partement  de  la  Reine  ,  où  le  Roi 
écoit ,  fe  retira.  Il  retourna  néan- 
moins au  Louvre»  fur  le  foir  >  quoi 
qu*on  eût  arrêté  plufieurs  de  fes 
Domeftiques.  Puilaurens  &  du  Far- 
gis  couchèrent  au  Louvre,  &  furent 
conduits  le  lendemain  au  Château* 
de  Vincenne  i  mais  Coudrai- Mont- 
penjfîer  fut  mené  à  la  Baftillc. 

Le  Roi  fit  publier  là  delfus  une 
Lettre  Circulaire  >  qui  fut  envoyée 
aux  Pademehs  >  Se  aux  Gouverneurs 
des  B£<^vinces  y  pour  leur  apprendre 
^tiç  j  p^uc  de  bonnes  raifons  ,  on 

avoic 


450  Pis  diàJSéÊtdmd  ^ 
l6if  avoir  arrêté  quelques  D.Qmefliqijç| 
de  Monfiear.  Elle;  étoic  cmiçuë  «« 
tames  allez  obfcuxs  ,  parce  ,que  les  ' 
prifonniers  ii'ccoient  encore  con* 
vaincus  de  rien  i  mais  tour  le.mo»le 
crut  ,  que  le  Miniftçe  ne  pouvant 
plus  fefier  à  Puilanteçs  ,  i'avoit^us 
arrêter  ,  &  iroit  peut-être  plus  loin^ 
h»  Cardinal  en  voya  le  Cardinal  de 
h  Valette  &  Bouthilicr  >  à  Moa« 
îieur  y  pour  l'afTurer  de  nouveau  de  " 

femces  %  &  pour  lui  tétnoigiM0% 
qu'il  avoit  eu  du  chagrin  de  ce  que 
«  Puiiaurens  avoir  obligé  le  Roi  «  par 
de  nouvelles  fautes  >  à  le  faire  arrêii 
'  tçt  .On  remarqua  que  le  Cardinal  nè 
fîit  pas  lui-inême  à  T  Hôtel  de  Qiv£e^ 
dans  la  crainte  peut-être  qu'il  ne  prjç 
fantaifie  au  Duc  d'Orléans  de  fe^ifre^f 
ger.  Ce  dernier  dit  qu'il  avoit  pro- 
mis d'être  ferviteur  du  Roi  de  «nai 
du  Cardinal  ,  &  qu'il  tiendroiii  /a 
parole^:  Que  s  il  çroyoit  Puilaurens 
coupable  ,  de  quoi  que  ce  foit ,  aou 
feulement ,  il  ne  voudroit  pas  inter- 
céder pour  lui  ,  mais  qu'il  reroîtjd 
premier  à  demander  juftice  :  Qu*il 
ne  croyoir  pasqu'4l  eût  commis  <ie 
nouvelles,  iautes  9  ôc  que  s'iJ  aviuic 

-Ctt 
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en  qneîqne  commerce  avec  Vieux-  léj/* 
Ponc  >  c'ccoit  cancernanc  quelque* 
galanterie  de  Flandre  ,  &  non  d'af- 
fsdtts  d'état  :  Que  Ci  Ton  attribuoic 
aux  confeils  de  Puilaurens  la  manie* 
re  ,  dont  Jui  Gafton  dcfendoitfon 
mariage  ^  on  fe  trompoit      que  ni 
Puilaurens  ,  ni  aucun  antre  homme 
du  monde  ne  feroltcapable  de  le  fai- 
re confentir  à  une  chofe  qu'il  croi* 
rôit  être  contre  fa  confcience:  Cette 
fermeté  de  Gafton  donnait  beaucoup 
de  chagrin  au  Cardinal ,  qui  ne  pou- 
voit  le  voit  marié  à  unePrincede' 
d'une  Maifon  qu'il  yenoit  de  ruiner. 
Il  étoit  au(E  fâcheux  y  pont  le  Mi« 
toiftre  .  que  l'on  fe  mocquât  de  l'Ar-* 
rêt  qu'il  avoit  fait  donner  au  Parle- , 
ment  ^  &  par  lequel  le  Parlement  de- 
claroit  queMonfieur  n'avoit  pu  con^ 
traârer  mariage  en  Lorraine. 

Le  Duc  d'Orléans  retourna  enfui- 
'te  à  Blois  ,  d'où  par  divertiCemenr, 
il  fut  faite  une  cour  fe  fufqu'à  Nantes» 
qui  fît  croire  à  la  Cour  ,  qu'il  s'y  al- 
loit  embarquer  >  pour  fe  fau ver  ett 
•Angleterre  j  mais  fon  retour  diflîpa 
la  crainte  qu*on  avoir' eue  qu'il  ne 
forticde  nouveau  du  Royaume.  Ce- 

penda&e 
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>«^5.  pendaM'^  PaUaurensii^aurttt  à  ViQif* 
*  Le  I-  cennes  ,  après  qael<jaes  jours  de  ma-^ 
ie  JmU^  l^dje  »  que  le  chagrin  5  autant  que^ 
l'air  renferiTié  de  la  prifon  ,  lui  eau-» 
fc.  Le  Duc  d^Or^eans  en  fôt  exttê* 
mement  fâche  »     c'étoit  là  §  le  fe- 
/#f,  Tê-  çonà  de  Tes  Favoris ,  que  le  Cardinal* 
avoir  foit  mourii:  en  prifon  »  fans^ks 
Hi/f.  p.  convaincre    aucun  crime  ,  que  de 
celai  de  n'avoir  pas  eu  ^Shz  dt 
fideration  ppor  lui.  Peu  de  genç  re- 
greterenr  la  mort  de  Puilanrens^écutt 
la  fierté  &rorgueiiil  écoiencinfup^ 
portables  à  tout  le  monde.  Toute  la 
qualité  confiderable  qu'il  avoit»  c^c& 
qu'il  s'étoit  fi  bien  rendu  maîtred* 
refprit  de  Monficur ,  qu'il  faifoît  ce 
qu'il  vouloir  de  ce  Prince.  Dé$  q.u'il 
avoit  éré  en  prifon  ,  la  Cour  avoir 
donné  à  Moniîeur  un  ConCeiU  co»h 
pofc  dp  gens  entièrement  depcnians 
âuCardirial.  Bonthilier  en  iécoitle 
■  .  Chef,  avec  le  titre  de  Chancelier,& 
les  autres  ^toienc  l'Abbë  d'Ëlbê»e^ 
Goalas  Ton  Secrétaire  .  &  l'Abbé  ^àc 
la  Rivière  Ton  Chappelain.  '* 

Peu<ie temps  apcés  >  leCardioil 
fit  aflèmbler  à  Paris  le  Clergé  de- 
Fiancé  ,  fie  le  Roi  envoyai  l'Afieno» 

bice 
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«j^l^^Mt  lui  demander  y  quel  était 
'  ion  fentîment  »  couchant  les  mariap 
•gel dès  Princes  du  Sang  ,  qui  peu- 
*  vent  psetendre  à  la  fucceflion  de  la 
-Couronne  ^  &  parîiculiereraent  de» 
plus  proches  »  lors  qu'ils  font  &iC8 
non  feulemenc  Tans  le  confencemenc 
du  Roi  ,  Riais  concre  fa  volonté  ic 
fa  defenfe.  L'AtTembleé  députa  lâ<- 
deflus  quelques  Evêques  ,  pour  con- 
fulter  fur  cette  af&ire  >  avec  divers 
Théologiens  Réguliers  &  Séculiers. 
Ces  Evéqoês  ayant  ^  (ait  leurrap* 

Eort  à  l'Alfemblée ,  elle  répondit  le  M- 
îftdemaîn  y  comme  le  Cardinal  le'*^' 
£;3iuhaicoic  ;  Que  les  mariages  peu- 
*-venc  être  rendus  nuls  ,  par  les  coûcu- 
iQes  anciennes  »  qui  n'ont  rien  que 
de  raifonnablc  ,  &  qui  font  autori- 
féeé  par  l'Eglife  :  Que  la  coutume  de 
France  ne  permet  toit  pas  aux  t^rin*- 
ces  du  Sang  ,  &  fur  tout  aux  Héri- 
tiers prelbmptifs  de4a  Couronne  de 
Te  marier  ^  fans  le  confenteAnent  du 
'  Jkoi  t  bien  moins  encore  contre  fa 
défende  :  Que  des  mariages  faits  de 
là  forte  ,  étoient  îllegîtimes  &  nuls, 
ii^e  d'une<on41tion  ,  fans  laquelle 
'tes  Princes  ae.poavoient  contre  âer 

marîage 
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4(4         Vie  àtf:Car^*^ 
♦1^3 5 .  n^ari^ge .légitime  ;^  Que  eçïte  çoô^. 
ïj^e  dt  France  croit  railotmai>l«  ^sio- 
ciienD€,ét4bUe  par  une  légitime  jg^- 
criptiou,^  autorifée  par  l'Eglife,  La 

.Rein&>Mér«  ayanr  appris  câi;i«.£!id* 
.  .cbratipnjécpvit  à  Roraie,pQurpriet 

le  pape  de  défendre  àa  4:lergc  de 
Frâce  de  fe  mêler  de  çctte  affaire}  p?iÇ(-  , 
■  cce  qu'il  étoit  de  notoriété  publique 
que  ce  Clergé .  n'étoic  pre^ue^câflfi» 
pofé  que  d'fcvêques  Couriu^ns ,  qiji 
écoienc  ^Hrpofez  Mire  tottc  ce  4|twie 
Roi  &  le  Minière  vouloient  , 
/.    de  s'avancer  davantage  ;  &  que  fi  le 
R.oi  vouloir  ,  ou  s'il  y  avpit  uu  Mi' 
jiiftre  d'un  fentiment  contraire  »  ils 
ferdient  pr^b  à  faké  ime  ikpi^t^ 
oppoice  à  la  précédente.  .\# 
Dans  la  cijainteque  les  Ërpagho1$ 
n'ob(inilentdu  Pape  unei;)eciac4â(w 
contraire  à  celle  du  Clergé  de  Fran- 
ce   on  qu^tl  ne  tëmoigiiâc  de  Wibf 
*  Le  1%^  fapprouver      le  Roi  envQya  à 
d'oBù-  me  l^Evéque  de  Mompclîer  ,  jtoar 
inftruire  Sa  Sainteté  des  raifons^cpe 
Ton  avoir  eues  ,  de  faire  déclarer 
nul  le  mariage  de  Ton^  j^rere^  Mtds 
ou  hii  défendit  de.don;ier,  lieu  de 
ciToire  ,  par  «ocotie  parole .  j  que  le 

Roi 
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Richelieu.  4yj 
Roi  l'eût  envoyé  >  comme  ayant  be-  1(^3 

foin  de  l'autorité  du  Pape,  pour  fou* 
tenir  fon  droit ,  ou  comme  Ci  ta  noU  , 
lice  du  mariage  de  Monfteur  étoit 
doutcufc.On  vouloit  feulement  qu'il 
inftruifit  le  Pape  des  dangereufes 
confequences  pour  la  Couronne  , 
qa^ane  allîsuice  avec  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  pourroit  avoir  y  &  on  le 
diargea  de  reprefenter  à  Sa  Sainteté 
tous  les  fu}ets  >  que  le  Roi  avoir  de  * 
fe  plaindre  des  Princes  de  cette  Mai- 
fon. '    '  r 

La  Reine- Mer e  avoir  envoyé  à 
Rome  s  depuis  quelques  mois  §  ,  le 
Vicointe  Fabbroni  ,  pourctre  fon/*f^^ 
Reiident  à  Rome ,  &  pour  racher  de  Mem. 
porter  le  Pape  à  fe  mêler  de  la  recon*  Rec.  t. 
ciUer  avec  le  Roi  ,  puis  qu'elle  ntvi  i 
^voît  pas  adoucir  le  Cardinal,ob- i^-  ^7x. 
:iné  à  la  faire  mourir  hors  du  Ro* 
yaamc.Elle  écrivit  *  en  même  temps  5/^^  r^- 
au  pape  ,  pour  l'exhorter  à  empê-  i^ùd. 
ther  que  les  Couronnes  n'en  vinfTent  ÇDa.  i. 
à£.utie  r4ïpture  ouveïte ,  &  à  procurer  ^^J^^ 
la  paix  générale  de  l'Europe,  pans  yg^j^ 
isâè  âmfeLettte  ,  qui  contient  à  peu  carJ. 
prés  les  mêmes  chofes  ^  $  elle  nom-  Uv.  jy, 
^\  '  '      ^  me  e.  jj.  . 


Digitized  by  Google 


4;  6        Vie  éln  Cém^ 
l4jS  me  fon  Refîdent  ",  weft 

Fahhrm  ,  mais  l' Âhbé  SMrom .,  fpn  . . 
Aumônier.  La  Reine- Meré  tétooi- 
gne,  dans  cette  Lettre ,  qu'ettç  avoic  , 
envoyé  un  Gentilbomcoe  à  l'Em- 
pcrear ,  pour  le  porter  à  U -f*^» 
.  peut- être  dans  la  pcnfée  que  fi  elle 
venoit  à  être  conclue,  elle  y  fetfoic 
comprife,  &-rcntter<Mt  ainfi  en  Frâ;* 
ce»  malgré  le  Cardinal.  Elle  avoîf^- 
auffi  envoyé  >  ^oiiif  la  xxièaierté£&^ 
au  Roi  d'Efpagne ,  comme  il  paroît . 
w£ni  P^^  fes  Lettres, à f  lÉIt 

zarin  ,  Nonce  Extraordinaire  en 
Vie  it*  France.  Comme  c'croit  le  C^dfii 
Ci^i*    nal ,  qui  avok  opiné  à  dociatef  tâ 
^*  ^'  guerre  à  l'Efpague ,  pour  Te  réncl^ 
*•     plus  necëffaire  au  Roi  i  qu'itm 
Tauroitété  pendant  la  paixj  elle  ju-^ 
eoitque  c'ctoit  le  chagriner 
c  prendre  le  parii  contraire  »  qui' 
ctoit  d'ailleurs  plus  féant  \ unePrîn- 
^      ceffe  comme  elle  ,  Mere  da  %sa^: 
France  &  de  la  Reine  d'Éi^agne, 
(a)  D«f'  que  celui  que  le  Mioiftre  wwm^ 
*i*  à»  prendre  au  Roi.  '.-^^ 
^jriSt      Qi*^^^^  temps  aprés,clle  écrivit 
jLulen  r4      longue  Lettre  au  R0iiqi»'<Bl" 


Digitized  by  Googl 


àe  Richelieu^  /;j7 
^ie^adteATa  à  Mazacin  ,,nerçachant  i^54« 
comment  la  faire  tomber  entre  les 
,  ffîaîns  de  Sa  Majefté  :  Mais  elle  s'é- 
^itoit  cteS'inal  adrellec  »  Mazarin 

étant  entièrement  attaché  auMinî-  » 
*  ftrejfans  .fe  meare  trop  en  peine 
cela  étoit  conforme  à fon  Caractère 
àt  Nohce«  Aa{&  la  remic-il  entre 
,  les  jnains  du  Cardinal,  *  qui  auroit    *  %f 
vi^bien  vouhi  la  fiipprimer  ,  mais  qtii 
rjfi*oCa  neamiaoins  ic  faire,  parce  qu'il  y  j* 
^pprit  que  la  Reine  en  avoit  envoyé  $ 
...^'autres  copies  >  pour  les  faire  ren^ 
^re  auRoi,  L'expédient  qu'il  prit, 
;^fiii  que  cette  Leccre  ne  produifît 
';^ucun  effet ,  fut  d'accufer  la  Reine-i  ' 
Mere  d'avoir  voulu  corrompre  le 
J[)uc  de  Rokan  ,  en  faveur  des  Ëfpac 
gnols  3  par  le  moyen  d'un  certain 
<ifiatifely  qui  avoit  été  pendU)  à  caufe 
cela.  Le  contenu  de  cette  Lettre' 
jbofticêrnoit  principalement  la  gaetr  ^Mi; 
re,  que  la  Reixie  tâchoit  de  diiruadet 
'  à  fon  Fils^par.  toutes  fortes  de  rai-       ^  ; 
•'Ions.  Elle  lui  diibit  >  entre  autres.  . 

chofes  ,  f]ue  la  guerre  riejl  jiijle  qne^  » 
t,^sqHUUe^ftnecejfme  ^  &  ^Hefaju^ 

T^me  I  k  ,  V     j^/  ' 
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xiii.f^^     cofifervation  &  la  défenfe  ^ 

]  ne  fûntUptknes  qu*aums  ;fHe  Jisi^ 
très  voyes  ne  foient  pas  fi^ffifanteSi^.. 
Que  c'eft  m  md  3  ^f^i  K^fi  toUré^.  ^ 
fpHf  en^  éviter  m  fins. grand  :  qt^li 

fnal^  cominisbit«elle  y  étts^vûm 

fraint  d'éviter  ,  dr  quel  profit po^m^ 
^  vous  efperef  égal  à  i»  pme  àet  ce  qùé  i 
%iûUs  expofe<.   luf^^u  ki  vm  étuM'4^ë>^ 
éltre  de  la  paix  &  de  la  guerre 
que  vom  aurez  ,^^kti  la  qféoUfé 
Juge  tpour  celle  de  Partie  ^  auap/ie: 
4am  ne  àépméra  pUês  de  tms/ hes  jùi^%^ 
ces\  la  conàiuke ,  &  les  inf.€réts.ài^j^ 
Emfemis  ferm  balmee^m^c  hs^^^ 
ms.  ha  difproportion  n'en  ,é$0k  ]^ 
^        extrême^  les  Juccés  n'en  peufvent ,e^ 
infaillibles  ,  ^  s'ils^  .font  incertah^^ 
commen  t  pouvez:-  vous  être  ajfuré 
le  mal ,  4^Hf  Àokanwer  à  l'màes  d^^ 
Partis  ,  ne  puiffe  tomber  fur  le  vohiim 

?       maux  ^ue  la  Ftaocé  pourroit 

-     firir  par  cette  guerre,  &  lui  ^iÇ^, 
■  .  "      qùe  lojx  Pece  lui  %voie  xoûjoaTf;^^!» 
.    comtnan<lé  d'entretenir  le  B^il^K^lr 
•  tnëen  pair  »  aveç  ics  Vo^^.y^.Jfl^ 
\m  fi  elle  voy oit  jamais  ieJLi,^  fo» 
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de  RicheUeti, 

^   Fîls  prêt  à  entrer  en  guerre  avec  ,  ^  - 
€ux  ,  tf/i*  «MT  k  U  conjttrer  par  fes  cen-   ^  ^' 
r  dres  &  par  fa  mémoire  ,  ^  »'«» 
«w»»'^  *w  extremkez ,  m  gf»';»  /f^;/^ 
<r€  ,  elle  le  conviât  à  y  apporter  ttft 
fr^tnptremede  ylui  recommandam  de 
Ja  pmà  comriimer  k  lapdxyconme 
à  la  confervation  de  ce  qu  il  Uii  avait 

.    ia^é^  i'a)mt^  «ènep&s  par  fort  fanff^i^ 

-^-fî^  tfingt  années  de per ils  dr  de  peines, 
■fj      Ma^arin  ,  poifr  s'aqnitter  en  ap- 
•  ^arence  du  devoir  de  Nonce  Ex- 
Cfaordînaire ,  envoyé  pour  la  paix, 
demanda  au  £.oi  la  repon(è  à  cetta. 
Lettre ,  mais  ie  Roi  refafa  d'y  re- 
-fondre,  il  dit ,  pour  raifon  de  foa 
ilence  ,  que  s'il  repondoit  à  une 
'  i-ettré  û  feditieufe  ,  Ci  Efpagnole  ,^ 
&  fi  pleine  d*;imitié  feinte  ,  pei»i 
"dant  que  la  Reine  fa  Mere  tâchoic 
ét  corrompre  le  Duc  de  Rohan 
il  feroit  obligé  de  lui  reprefentet  IjS 
*<*tt  qu'elle  faifoit  ï  la  France  :  - 
.jQu'elle  faifoic  beaucoup  de  para» 
jdé  dés  confeîls  du  feu  Roi ,  d'en-  , 
trerenir  la  paix  aveb  l'Efpagne  , 

-    iîtais  que  cela  ne  ^^endoic  qu'à  dé- 
«rîer  le  goovçrnement  ptefent,  à 

'f  !    V  ij  rendre 
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Vie  Cardinal 
.  tendre  odieux  le  C^dinâl ,  &  à  fa& 
refoulever  les  Peuples  :  Que  lors 
que  la  Reine  fe  montreroir  viéèîtâ^î 
J:>iement  Merc,  il  l'honoreroit  covg^ 
me  celle ,  &  que  e'étoît  jîbur  Tfe^is 

f)erdre  le  refpct,  qu'il  ne  vouloir  pas 
ui  répondre  ;  mais  que  le  Nonce 
pouvoir  lui  faire  larépon£&  >  qu^ù 
rr  ou  ver  oit  à  propos.  ^    •  :  ; 

sîri    Cependant  ^  J^onfîeur 
f>.  ,roic  toujours  ferme  à  ne  Vouloir 
}  pas  concourir  à  faire  declarér^'  ^Mt 
^mariage  nul.  Tout  ce  qu'ion  pou^. 
voit  tirer  de  lui,  c^'éroît  que  fi  lé  Pa-' 
pe  declaroic  qu^il  pou  voit  £e  remàp 
lier  a  en  confcience  j  il  ferpit:ce  quô 
le  Roi  fouhaicoir  i  appàrêîmââar 
".^  parce  qu'il  fçavoit  q^ie  la  Cour  de 
Rome  n*en  vîendroit  jamàis 
.  core  ne  parloit-  il  ainfî  >  que  qua^, 
il  écoit  à  la  C  our  ;  car  dcs  ^<|l5^I 
étpic  retiré  chez  lui^  »  il  ,ne  dif^tc- 
jnoc ,  n'ofant  s'ouvrir  à  perfonne^de 
ceux  qui  étoient  àûpres  dê  liii^^lî 
qu'il  fçavoic  dépendre  du  Cardinal. 
1 1  paroi  (Toit  fou  vent  t  xtfàckdiiâiltf^ 
.  ment  penGf  &  mélancholiqjii^£iaM 
qu'on  pût  le  divertir.    ^  ^" 

Ou 


f 
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^  de  Richeli^'.      -  4ÂI 
Oq  remarquoic  une  autre  chofe^  i^JJ 
à  la  Cour  ,  c'eft  que  le  Cardmal 
.  avait  faic  en,  force  »  que  le  Cenfeil 
fe  tenok  chez  lui  à  Ruel  ,  où  ie 
.  Roi  alloic  lui-iiicme  de  Saint  Ger« 
main,  oude  Vcriailles.  Il  cftvraî 
qu^îl  fe  fer  voit  du  prétexte  de  fe« 
iacoinmoditez  >  mais  comme  el- 
les nVtoienc  pas  fi  grandes  qu'il 
ne  pût  fe  promener  par  le  jardin  , 
bien  des  gens  croyoient  qu'il  crai- 
gnoît  de  fe  trouver  ea  un  Utu ,  où  ' 
En'étoitpas  le  plus  fort.  S'il  alloit 
.  quelque  fois  à  S.  Germain  >c'écoic 
en  des  temps,  où  l'on  ne  pou  voit 
.pas  fçavoir  s'il  y  iroit , comme  pour 
jrompre  les  mefures  qae  l^on  pour- 
ton  prendre  contre  lui.   Mais  au 
^foxiàs  y  fi  le  Roi  l'avoic  voulu  per-> 
•  dr.e.  >  toiires  fes   précautions  au- 
>^ient  ctc  inutiles,  &  il  auroftea 
4ans  un  moment  toute  la  Cour  ,  & 
ton t  ][e  Royaume  fiir  les  bras*  Les  • 
j?.rince$du  Sang,  qu'il  traitoit  de 
.Wt  tn  bas  j>  &  les  Peuples ,  q'-^'il^ 
;C&3rgeoit  tous  les  jours  de  nou« 
;^YCajLix  Impôts  ,  le  hailfoient  dgale- 
«eût ,  &  rien  n'auroit  été  capable 

V    iij  de 


\ 
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J .  de  |e  ^  fauve?.  Au  {S  cetçe  grande  ^ 
■    toriré  ,  fondée  uniqueiStenc  fiir  la 
.  foibiefle  du  Roi ,  &  fur  des  vioienp 

cesperpetuelles,n*^toitpasaccoiT>.  ; 

pagnéfi  d' «ne  petite  inquiétude*  • 

Cependant  le  Cardinal,  refolu  de  " 
conferver  fon  pofte  ,.par  les  même»  - 
voyes  3orit  tl  s'ctoit  fesvi  infqu'à- 
lors ,  concinua  à  ag^  avee  b  même 

chaleur  contre  la  Reine  Mere.  J 

.    'J>ord  qu'il  Clic  appris  .^jue  l'AbW  ' 

étoic  à  ÉLome  a  comme- 
Refident  de  la  Reine- Mere  ,.il  en 
fit  porter  des  plaintes  au  -  Pàpe ,  p« 
le  Comte  de  Noailles  i  qui  lui  dk 
^e  ia  Reine- Mere  n'étant  pàr5o^ 
yeraine,mais  Sujette  du  Roi,el-- 
Je  n'avoir  pàs  droit  de  tenir  un  Ré- 
iîdenc  à  Rome  ,  &  qu'elle  devâie^ 
avojr  recours  à  l'Ambafiradeur  de 
France.  Le.  Fape  répondit  qiiNte 
Amples  Evêqucs  y  avoient 
Agens,&  qu'il  y  avoit  des  exem- 
ples fembiables.  Mais  fpit  qu'it 
eût  fait  avenir  Fabbroni ,  ou  que  ce 

'     dernier  craignît  qu'on-  ne  lui  'fit  . 
quelque  affront ,  il  fe  retira  bien- 
tôt à  f  iorcnce  ,  &  le  Cardiael  for 
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'  de  Richelieu^  46 y 

aînfi  délivré  du  foin  de  le  faire  cloi- 

..••L4>Reine-Mere  irritée  au  dernier 
pointée  roppoiicioa  qae  Kon  ap- 
portoit  au  detTein  qu'elle  ayoit  eu 
4^oir  un  Refîiiem  à  Rome ,  éùri^  ^ 
.lyic  une  longue  Lettre.*  au  Pape, où  ^^/^ 
elle  décrit  en  termes  trcs^forts  la^^^ 
çaa^Dit^rdii  Cardinal»;  Elle  dit  que  D^^ig»* 
ce  Miniftre  >  ^1  çtoi^  l'Auteur  de  la  ^^^^  ^tf- 
:P«K%ngae'î«p#âfientcile  l'Amb^*  ^ 
faveur  ,  difoit  mal  à  propos  qu'elle  j^,ç4^ 
âëvoît  (e  fisrvirdts  Ânibs^adeii^^^ 
,|U>i.>     qui  choquoit  le  fen$  com? 
mun,  étant  rres-certaîn  que  ces  Attt» 
.j^afladeurs      f<âxoieQ&  rien  de  ce 
'elle  defireroit  d'eux,  fans  un  or- 
exprès  du  Roi  :  Qii'elle  ne  pon- 
:^^it  le  faire  donner  ,  puis  que  le 
.  jQàrdinal  dè  Rich^Ieii  lui  avoît  ôté 
^^{(Cmr' inoyen  de  lui  faire  fça voir  de  \ 
<  -^fes  nouvelles,  par  Lettres  ou  autre- 
Qiie  les  Ambaâadeurs  dépeu- 
Jdant  abfolument  des  yolontez  du 
J^ixèàxiA  ».  iU  ecoient  contraints  , 
y;  évitcr.U  perte  de  leurs  vies>de 
euVs  biens  ,  &  de  leurs  honnetnrs  , 
^^giç£èl#ale$  p^iSôs  de  ce.Mioi- 
AiV..  V   iiij  lire: 
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4^4  VitâHCarMnal 

fi;^    ftre  :  Qu'ainfi  ils  ne  traicoient  quede^ 
>  fomenter  les  divifions  ,  qui  écaieflt 
entre  les  Princes  Chrétiens,  de  por- 
ter à  la  rébellion  les  Sujets  >  contre. 
leurs.  SouverainSi& dç.  mettre  le-feit 
'  ^  '     par  toute  la  Chrétienté  :  Qu'ils  par- 
/    îoîent  incefTammcnt  de  la  paix,  laas 
.    qu'ils  euiïent  defiTein  de  la  faire:  j 
,  ,      Qu'ils  ne  fe  mettoient  point  en  peine  \ 
derenve^rer  les  Loigc  divines  &  ha-  îî 
maînes  >  de  choqaer  dfreâreraent 
•  '  '      l^autorité  Apoftoiique  ,  &  de  vielet 
les  S  acre  mens  ,  en  eflayanr  de  rom-? 
pre  le  mariage  du  Duc  d'O^ieanf  : 
Qu'elle  prioic  le  Pape  de  trouver  * 
bpn  que  fbn  Refîdent  détneurâVâK^'* 
pris  de  lui  .  ponr  lui  rendre  compte  • 
de  toiit  ce  qu^^elle  apprend roît  ,  quf 
pourroit  faciliter  la  paix  ;  Que  le 
Cardinal  faifoit  parpîcre  fa  rage ,  & 
la  haine  qu'il  avoît  contre  elle  ytik 
tâchant  de  lui  ôcerun  honneur  qiji^ 
lui  ctoîc  dû  :  Que  le  Roi  n'avoir  au-» 
cune  part  à  ces  violences  ^  &-qu'il 
n'ofoic  ouvrir  fon  cdeur  à  ceux  qui 
Tenvironnoienc  y  qui  etoient  tous, 
ou  gagnez  .du  Cardinal,  par  argenr, 

ou..reteous  par  la  ccaiate  des  fupplf-*' 

ces; 

t 
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ces  r  Qb*il  voudrait  bien  «^aquerîr  1^5 

un  pouvoir  abfolu  fur  les  voloniez 
de  Sa  Sainteté  ,  par  fes  menaces  ; 
43)ais  qu'elle  pouvoic  aiTu^rer  le  Pa« .^^ 
pe  ^  qu^encore  que  le  CardÎDaLfuC 
capable  de  loajtçs  forces  de  meckati* 
çecez  j  il  étoïc  d'un  naturel  fi  timi-  ' 
de  3  qu'il  n'encre pr endroit  jamais  u]% 

-  fi  hoi;rible  ni  fi  impie  attentac,  que 
l^écoit  celui  dont  il  le  menaçoit  (c% 
toit  peut"  être  de  fa  faire  Patriarche^  m 
Vrimee  )  Que  TErapereur  &  le  Roi 
Cacliolique  n'avoient  point  cûn« 

.  damné  l'afFedion  qu'elle  tcmoignoit 
potat  Fràhce  ,  ni  derapprouvé  tV 
dej^r  qu'elle  avoit  de  la  paix»  qu'au 
contraire ,  il  l'çn  avoîenc  davantage 
efti^née^i  mais  que  le  Cardinal  con«» 
fentiroic  plutôt  au  bou lever femenc 
de  tout^  la  Ftaneç,  que  d'appronveè 
qu'elle  s'entremît  de  la  paix*  jEdlc 

'  repre(ente  dans  toute  cette  Lettre  ^ 
le  Roi. plus  dépendant  de  fon  Mi-» 
niftre  ,  qiie  le  Miniftre  de  lui ,  qiioî 

qu'elle  iemble  voulpii:  excufer  le 
^oi.    ;    \^     .      ;  : 
Gi^te^ttre  ne  proidaific  nean/- 
tuqin^  aucun,  ei&c  »  comme  je  l'a^i 

y   V     .  dcja. 


4^6  WUé^€éÊ^M^ 
^  déjà  dît,  pais  que  Fahbiroai  fut  oWî- 
*  gé  de  fe  retirer  à  Florence  ;  &4ês^. 
fores  quçéia  Reine^-Mere  fflafak  ». 
pour  porter  la  France  à  la  paix  ^  ne 
farenc  pas  moins  inatilesw'"  T^^'l 

Cette  même  année  le  * -Cardinal 
&  cHverfes  mortificaticms  mfOosm^ 
-  ,  d^  Soifibns  y  qui  ayant  fa  jet  4e 
l^^îpll^ndirêr  dU  Marqais  4e  ^MH^â^ 

.  *lre    fut  obligé  àkM^^>^^ 
confîderation^du  fiîiniftre  >  qui  fit 

'  entendre  à  la  Comcefie  éè-^SmB^ 
fous    faMere  >  qu'il  pfrenoît  Sfe^ 

^seterre  eh  fa  proteâ^îon;;  LéC^tfte- 
^«âême  fit  enfuite  ce  qu'il  n^avoic  ja- 
mais voulu  faire  ,  qui  fat  éi^èmèt^ 
vifîte  au  Câvd^al  3  parce  qa^pa- 
.  ravant  il  n^'avoît  pu  fouf&ir  que  c^ 
Prélat  prk  la^  drojceeheziiH%^fi^^ 
l'ufag^  de  Ronre^  1  "  -  ^*  -  -  ' 
•  ^  Dan^Bé' Milieu  dtiéés^lMfoiUllitièft 
4e  la.  Maifon  Royale  ,  quië  y^S»^ 
contées  de  fuite  ,  pour  ne  pas  în«* 
teritompreie  i^ecit  d^  â£iir^  ^^^^M^ 
gères  >  le  Cardinal  ne  lailToit  pjk 
tfe  faire  agir  iesibrce»  éri^1t;«3^<^ 
tre  la  Maifon  d^Atttriche^^^'fiÎÉ^ 
«e  il  f  aunoit  fait     s'il  n'eut  W 
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«ifciHie  vaxtt  pccupation  que  col- 

.  ,Apres  plufiears  propofitions  înu- 
.tilçs  y  concernanc  les  moyens  d'aç^ 
commodcr  les  diffèrens  des  Cou- 
^rûan^  >  par  U  vbye  de  la  negOi 
^iaiiou  y  on  comm.ença  par  iQ\xi  à 

.'fe  dirpofer  à  une  guerre  ouverte. 
.Des  le  *  coinmencement  de  Taiince  *  - 
jPhilisbourg  dît  furpris  par  les  Im-  ^♦^  ^ 
oerjaux  ,  fous^  éonduice  de  Bam^  ï^nvi^r. 
,  hprger  qui  en  avoir  Qté  Gouverneur, 
iKfznt  ^u^ii  coinbât  enm  les  mams 
des  Suédois.  Quelques  Soldats  tra* 
Teftis  en  PaiTans  ,  &  conduifa^ 

«  des  chariots  chargez  de  vin  >  égQr« 
gèrent  le  Corps-  de-^rde  >  pendant 
•^ue  Baumberger  efcaladoic  la  Pla« 

.ce  d'un  autre  côté  j  &  celafe  fit 
avec  tant  de  prompMtude  »  que  la 

.  G^rnLfQn  f  rançoife  fui  faite  prifon- 

*  niere  ,  avec  le  Gouverneur  ,  avant 
qu'elleiacenctacde  fe  défendre  ou^  ^ 
de  fe  retirer.  Le  Cardinal  reçut  cet* 

' .  «e  iaU:heu&  nouvelle  ;  avec  un  ex« 

,  .Uémc  chagrin  ,  )i  caùfede  Timpor- 
«mce  de  la  Place  y  &  du  butin  que 

:      £^aneiitts  y  (rpavere^c^  Les  Ma^ 
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4^  s  V^l^duCardind 
•  ir^ij .  gazins  ctoient  pleins  de  tomes  ftfitf- 
tes  de  munition^  »  &  il  y  a  voie  de 
plus  deux  cens  nrillê  êtnt  ctt  argent 

'  comptant  »  pour  les  neceiS^St:  de 
l'Armce ,  qui  étoir  en  quartier  d'Hi- 
ver ,  dans  le  Bergftraat.  Outre  çe|% 
cette  Place  avoit  coûte  quatre ^en$ 
mille  ^cus  ,  que  l>n  av^t  doOr 
nez  aux  Suédois    pour  les  obligçf 
de  la  remettre  à  la  France  ,  &/les 
Panegy rifles       Cardinal  avaiei)£ 
publié  ,  que  fon  Eminencc  âvoit*  I 
trouvé  le  roôyen  de  faire  tombes^  j 
tre  les  mains  du  Roi  la  plus^f^rtc  * 
Place  de  rAUetnagne  ,  fi:tt$^  tî«« 
répée  >  qui  pou  voit  fervir  de  bçidci' 
au  PalatînatA  &  à  plufîeurs  autct»  | 
£tdts  i' quietoit  un  paâfage  aiJQicé  ^ 
fur  le  Rhin  ,  &  où  l'on  pouv^- 
mettre  un  Arfeiïal'â^  un  Magàzin  ^ 
par  ie^moyen  der<|uçls  on  porteroit^ 
<{uand  on  yoiîdroit  ^  la  gtieite  daits 

.  le  cœur  de  TAlleniagne»  Pliij^4e 
CîM-dînal  avoir  f^it  valoir  celte  aqiri-» 
£ûorï  >  plus  il  (ô  trouva;  tnorlj^ 
par  la  perte  qu'il  en  venoît  de  faiiiç* 

LeRoien^eur  auffîtâtittfec&A^Ni>  \ 
Iku  qu^U  iétoit  tout  occupé  i 

,  des 
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'     ''  de  Richelieu.  •  469 

'die*  a ppareiU  .du.  Ballet  >  ' dont  j'ai  i  tfj/. 
parle  »  il     . rerira  le  lendemain  à 
Yesiaiiles  ;  ce  qui  fâcha  beaucoup 
ICrCatdinal ,  qui  aiiroit  voulu  difli- 
mxAi&t  cette  perte.  Neanoioîns  ne  fe 
ientant  pas  en  écat  de  vaquer  lui 
.mêinè  aux  affaires ,  dans  l'agitation 
€fp .il  étoit  9  il  alla  auiii à  RueU  fous 
prétexte  que  fa  fanté  le  demandoit  ; 
îBçi'ojri  dit  que  le  Roi  n*étoît  allé 
..auparavant  à  Vcrfailles  ,  que  pour 
JiÊti  donner  lien-  de  forxîr  de  Pariy» 
4^P.,Joreph  9  qui  étoit  parent  du  - 
^Gouverneur  ,  nommé  Ammà  >  & 
;qiu;lui  avoic  fait  avoir  cet  eriiploi  ^; 
..ti/en  fut  pas  peu  mortifie  ;  pendant 
les  ennemis  du  Cardinal  &  de 
-Con&denr  fe  rejouiiroient  de 
vlpsiricut.  vanité  punie, 

jPu;)ar  provenir  lesvfacheufes  fui-  ^ 
ftes  y  que  la  perte  de  Philipsbourg 
^  |^y€»c.av^àir  >  on  donixamdxe  aux 
/'îMarechaux  de  la  Force  &  de  Brezé> 
^;Ariie  pfts  bouger  du  Ber^ftraar^  ja& 
t-^?à  ce  qu'on  eût  fortifié  Manheim 
Hild^erg  ,  autant  que  fa  (ïtua* 
^tion  le  poun:oit;  pecn^ttre/|  Apres 
oj^.  ju^eoitquilferoic  à  pro- 


47^  '       ^edn  Cardinal  * 

Ion  Armée  à  Gelle  du  Roi  y  ptg^r 
.  chader- Impenaiix  diii^Bâri$  de 
VVirtemberg  ,  &  djeUyrer  Mka^$ 
.     •Norimbcrg^  AiigsbourgirOa  tMfet^ 

vôya  au^  Feuquieri^  4Uçp^r 
gne  y  pour  fe  croiiver  dans  VA€^ 
.  (emblée  des  quatre  Cercki  s^t^ 
devoir  fe  tenir  à  V Vormes  »  8è  pour 
enfourager  tous  les  Omkà&6mk^9^ 
agir  avec  ptus  de  yigueur.  Cei^fi*'' 
*  Siri  dant  on  *  faifoit  de  grands  pitfepa- 
'^Tt  ^^^^    France  ^  pour  avoir  .&  popr 
r/il-     entretenir  cent  cinquante  mille  hom- 
£1  ».   !  mes  la  Campagne  procha^ae.»4^.4l» 
vers  endroits  ,  où  la  Françç^ 
obligée  d'avoir  des  Armées!  • 
:    Le  refultat  de  la  Diète  4^ 
mes  fut  ,  que  Fbn  marqueroit  aiï 
Roi  4e  France  que  l'on  agiço^t 
plus  vigoufeufement,jg^u*il..fe.^pjj^^ 
roit ,  pour  la  emfc Motsiia^^ 
.  qa'on.le  prieroit ,  en  même  temps^ 
•  d'entretenir  l'Armée  des  Cercles  > 
.  -  commandée  par  le  Duc  de  ¥  V^o^^, 
&  coiTiporée  de  fept  mille  Fant^dt 
^  ^ns  »  ôL  d^  quiaremiUeCiib^ 
Cette  Aimée .  étoit.  pey te;jkJ|B>)ais  il 
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^  de  Richelieu.  '47' 

»Y  avoit  x|iîe  des  Soldats  agner-  i^JJ* 
ris ,  &  les  Officiers  étoient  tous  des,  * 
gens  de  fortune  ,  qui  n'attendoient 
leur  avancement  que  de  leur  epce. 
--=-Mais  l'Armée  des  Suédois  ,  coin- 
^  mandée  par  l^n  Bannur  ^  étpit  de 
prés  de  cinquante  inille  hommes  ^ 
-  avec  quelques  Troupes  des  Alliez*. 
Aiiiii  malgré  la  perte  de  Philis^ 
bourg  y  ils  reprirent  courage  ,  & 
*ils.  Te  prometcoient  que  fî  la.  Fran« 
'  ce  les  ai -oit  ^  ils  repoulfer oient  les 
imperiauie  dans  l'Autriche.  D'un 
'  autre  côté  les  Généraux  Impériaux^ 
'4e  Duc  Cliarles  de  Lorraine  ^  Galas> 
^Jes  Comtes  de  Mansfcld  &  Picolo- 
mini ,  &  Jean  de  V Verth  ,  s'étant 
-^^emblez  à  ArchafFembourg  ,  (e 
'  fiaccoienc  de  pouvoir  entrer  dar«  la 
'^orrame ,  Se  de  là  en  France ,  pour 

*  empêcher  le  Koi  de  fecourir  la  Lî* 
•^^uè  Ptotjcftante  en  Allett^gne. 

iics  Généraux  François  ouvrirent 
ik  Campagne  par  Tattaque  de  Spire» 

•  ^ûî  avoit  reçu  Garni fon .  Impériale,* 
'^fls  la  prirent  par  capitulation^ le  ti^ 

y  de  lardemanteterent  »  maU 
Galas-jT      ^^^^^    1  autre  côté 
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47  2.  Vieàu^^Cmt^mil 
.  du  Rhin.  Lâ  joye  qu'ils  eurenr,pouft 
la  prife  de.  cette  Place    ne  èxi^,- 
longue  i  çuis  qu'ils  apprirent  q^eJc'' 
%6.  du  mois>Trévc$  avoit  été  fwprisi 
&r  Archevêque  ,  trop  partial  pçuy?:, 
les  Frairçois  ,  fait  prifonniers  3  dans 
le  Palais  ArchidpircQpaL  Suffi  Um^, 
le  fils  y  comjiTiandoit ,  dans  l'abfence 
de  fan  Pereiqai  étoit  allé  àCoU^Qtt 
depuis  peu  i  &  le  Came  d^Mmd^n» 
Gouverneur  de  Luxembourg  ^  fur?* 
prit  la  place.,  par  l'adreflcd^un  Lifte 
gois  ,  nomme  Qnfommne  ,  quis'ap-. 
ptoc^ade  nuit  des.  murailleS'  y^MW 
des  Barques  pleines  de  Soldats,\qu'il 
dit  être  chargées  de  &1, .  Eafi^'^iL^ 
pctarda. une  porte  >r,  pir  où  ij  entjrav 
aveèdeux  mille  Fàntaifins  y  ScÀvt$ff' 
qua  les  François  qui  s^itoient,raj[>^. 
Temblez  dans  la  Place.  Peu  de  temps 
après ,  une  autre  porte  petardeeiÉi»^ 
^na  moyen  avï  Comte  d'Emdcn.d'eiV!' 
trer  dans  la  Ville  ^  ivtciàà^  'emk 
Chevaux*  BuiE-  lau>et  fut  £aitpK^oii;»i 
nîer^  avec  tjua^reou  cinq  censliétis^^ 
mes ,  &  l'ArchcquQ  ^  aprés  av0Îi;«^^ 
fon  Palais  faccagé ,  fut  mené  à  Lu- 
xembourg âcdelà^ayt.Çiiâte^jd^AsNil 
vers.  '  ' 


de  Rkhelieu,  \  -  47  ^ 
^  Dés  que  Ton  apprit  cette  nouvel*  16^4^ 
zizfjom  de  France  ,  on  témoigna 
une  indignation  extraordinaire  con- 
tre les  Elp^  gnols,  comme  s'il  ne  leur 
eût  pî^  ctc  permis  de  feconrir  TEiiv 
pefceur  ,  de  méme^tjue  les  François 

Î^recendûient  avoir  droit  de  fecourir 
es  Suédois.  On  ne  parla  que  de  por- 
ter la  guerre  dans  les  Pais  Bas  .  & 
l'on  donna  des  ordre?  ,  pour  ^  faire 
partir  lés  équipages  du  Roi  pour  . 
Compiegne  ,  afin  de  s'acheminer' 
ilroît  à  5.  Quentîn.  Mais  comthe  une . 
r^ipture  ouverte  avec  l^hfpagne  dc- 
mandoit  qu'on  marchât  ,  avec  un 
peu  plus  de  circonfpeA^oo  y.  le  vo-. 
yage  du  Roi  fut  retardé  de  huit  joîirs, 
âS'Pon  convoqua  un  grand  Gonfeil 
de  Guerre  ,  où  fe  dévoient  trouver 
tous  les  Princes  du  Sang  >  &  plu- 
/îeiirs  autres- Seigneurs.  Je  dirai  les  ^  r 
fuites  de. cette  affaire ,  lors  que  j'au- 
rai achevé  de  raconter  ce  qui paiTa 
en.  Allemagne  ». pendant  cette  Canir 
pagfiie  5  cmre-les  François  &  les  Im-    *  Sir» 

pei4^^»  iàèm* 

grand,  froid  ,  *  que  les  Fran 
§oiS;/ay Oient  iouxiett,  dafts  ie  Berg  ^^^^  * 
^,  .  ^  ftraat,-. 


<  1 


474.  .       yie  duCétrdmal 
è^j,  ftraac ,  &  dans  i~'e*pedition  prcffl*. 
t.uree  de  Spire,  cauiade  Cresogcaedw 
maladies  dans  l'Armée»  De^vingi:» 
-    Kuit  Regimeus  Royaux,  qui  avoie» 
pafTc  le  Rhin  ,  il  y  avoir  .à-peine  di^ 
-  mille  hommes  ,  qui  fuilèdctfnétatde 
foyfFrir  les  /adgues  de  la  gueii»  , 
quand  elle  eut  repafle  cette  Rivrere. 
l.* Armée  du  Ducde.  Vvymar  a^coie 

Pas  ^n  beaucoup  meilleur  écat  ,  & 
on  ne  pouvoit  faire  grand  fonds^iû  . 
fur  l'une ,  ni  fur  l'autre.  Cependant 
le  Cardinal  vouhic  tirer,  qudqueB 
Kegimens  Allemans  ,  pquriesiojp.; 
drc  à  l'Armée  de  Champagne.,  qui 
devoit'agir  en  Flandre  ;  ôc  -àvk-  çosé 
d'Allemagne  ,  il  fe  reduifît  à  demeii»  . 
ret  fur  la  defenûve  ,  pour  empêcher 
feulement  que  les  Impériaux  n'^ 
traflènt  dans  la  Lonraîne.  Onnen- 
voy  a  des  ordres  à  Fe  uquieres  ,.4e  le» 
ver  douze  mille  Allemans  ,  pi^ar 
repfoi;cer  l'Armée  du  Duc  de  y y^. 
mar  ,  &  les  commander  fous  ludu 
Cette  Armée  refolut  de  demenfce 
fur  le  Rhin  ,  pendant  que  le  Maré- 
chal de  la  Force  commanderoic  , 
fur  les  Frontière*  de  Lorraine  ,  up 
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de  BSthelteu^  475 
Corps  de  qniz^e  mille  hommes.  On  165 jf#' 
cfperoit  que  les  Suédois  &  les  Prin- 
ces Confederez  des  Maifons  de^Lu* 
nebourg  &  de  Heflfè  ,  occuperoient 
bne  partie  forces  Impériales  »  au 
delà  du  Rhin  ,  &  qu'ainfi  le  Duc  de 
Vvyraar  &  le -Maréchal  delaForce- 
fetoient  en  état  de  refifter  au  refte. 

Le  Chancelier  de  Suéde  *  Oxcn-    ♦  sïrl 
ftieun  fe  rendit  à  Paris  au  mois  d*A- 
vril  ,  pour  renouveller  les  Traitez 
^recëdens  »  &  voir  éommenc  on 

{)ourroic  agir  en  Allemagne  >  contre 
^ennemi  commun.  Bouthilier  &  lui 
iîgnerent  un  nouveau  Traité  >  le  xS. 
d'Odfcobre ,  par  lequel  les  precederis 
écoient  confirmez  >  &  les  deux  Cou* 
ronnes  s^obligeoient  reciproque- 
métit  recourir  leurs  Alliez  ^  &  a  ne 
faire  ni  paix  ,  ni  trêve  l*utiefans 
Pautre.  On  lui  fit  de  grands  hon- 
iieurs  à  Paris  »  puis  que  non  feule* 
inent  on  le  traita  ,  comme  les  Ara- 
-liafradeurs  des  Têtes  Couronnées ,  . 
mais  encore  on  le  logea  &  on  le  de-. 
^^ysL.  Lë  Cardinal  même  lui  rendic 
4es  viûtes  ,  honneur  qu^il  ne  faifoir 
<ju'à  peu  de  gens  5  mais  il  ne  voulut  - 

pas 
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p  47^         Vie  ân  Cardinal 

16}     pas  lui  donner  la  main  chez  lui  ,  ni 
feindre  d^étre  malade  ,  comme  il  le 
:  ifaiToit  quelquefois  en  favçur  des 

Ambaiïadeurs  d'Angleterre  ^  qui  ne 
'reconnoifToienc  pas  les  prérogatives 
du  Cardinalat.  Oxenftiern  pafiTa  par 
delIUs  ces  formalitez  ,  en  confîde- 
ration  y  difoit-il  .  du  n>erite  extraor- 
dinaire du  Miniftre  ,  avec  qui  il 
avoit  à  faire.  U  partit  de  Paris  le  3. 
^  de  Mais  y  pour  la  Hollande  ,  d'où 

^  il  devoit  aller  dans  la  Balfe-  Saxe, 

pour  obliger  la  M.nfon   de  Lune- 
.  bourg  de  joindre  fcs  Troupes  à  cel- 
[  les  du  Landgrave  de  Heflè  ,  &  de 

y  B  inier  ,  pour  cliaflTer  Galas  du  Pais 

de  Vvirtember2>  &  faire  retirer  Pic- 
colomini  d'auprès  du  Mein. 
t  Les  Suédois  ^  n'ayant  pû  obtenir* 

[       R^r  T        Princes  Alliez  qu'ails  fe  joignif 
Viii.  p.  ^*^nt  à  eux  à  ce  dcflfèin  ,  Galas  palla 
3^0.      le  Rhin  ^  prit  Vvormes  ,  &  s'étant 
joinu  à  Mansfcld  5  ils  formèrent  en- 
femble  une  Armée  de  douze  mille 
.  chevaux  ,  &  de  quinze  mille  hom- 
mes de  pied.  Le  Duc  de  Lorraine  & 
Jean  de  Vverth  s'^approcherent  aufli 
du  même  totc  ^  ôc  l'on  commença  à 

craindre 


t. 


1. 
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de  Richelieu.  477. 
^     €tmnén  quils  n'entraflent  totist^n  1^3  j 

France  ,  avec  une  Armée  de  vingt-  * 
^     cinq  mille  Chevaux  ,  &  d'aucant.de 
^     FaQCaffins  j  fans  qu^on  eût  afTez  de 
Troupes  pour  leur  oppofer ,  les  Ar- 
\     thées  d'Allemagne  n'étant  pas  en 
^  état  de  lui  faire  tête  ,  &  les  autres 
iëraat' occupées  dans  tes  Pais-Bas, 
en  Italie.  Les  levées  que  Ton 
•âvbit^aîtes  .  pour  groffir  &  rendre 
;ÇompletteS'  les  Trpupes  que  coni«  ^ 
;înandoient  le  Maréchal  de  la  Force 
Feu  quiètes  y  s'é  toient  prcfque  diC-~ 
^•^liées  ,  &  par  les  déferrions  ,  &  par 
4^infiddité  des  Cdonels  &  des  Ca^ 
^icaines  >  qui  fe  faifoient  payer.con)r 
'  trtê  ayant  leurs  Compagnies  cora-» 
plertes  ,  quoi  qu'il  n'y  eut  pas  la 
^îtîolrié  de  Soldats  efFedifs  >  de  ce  qui 
evoit^rew 

Ceux  qui  fçavoient  Tétat  des  cho« 
*  '  ,  ét oient  furpris  de  voir  qu'aîi 
Bloy^îume  florilTant plein  de  mon- 
'"^^d^^rgent    qui  payoit  plus  de 
t&skt  icinquante  mille  hommes  5  dans 
r'^ev-delTein   d'humilier  la  Maifon 
'  -^lÊ^Hiiihty  n'eut  que  iîx  mille  Che- 
^yaux  &  vingt  mille  f  ant^iEus  à  pp- 
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l^ic  ^^^^^  ^  ^^'^^  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  ,  *t  fut  dans  la  crain- 
1^  te.de  voir  bien-tôt  les  Drapeaux  de 

l'Empereur  autour  de  Paris,  Cela 
faifoit  voir  combien  légèrement  le 
Cardinal s'ctoitengagé  dans  la  guer- 
re  ,  qui  ne  fe  conduifoit  pas  comme 
les  intrigues  de  la  Cour  ,  par  des 
fourberies  y  &  en  mettant  des  chi- 
iTjeres  dans  Pefprit  du  Roi.  • 
(*  Mais  les  Impériaux  ^  au  lieu  d'e- 

4-  xecuter  promprement  le  delFein  qui 

avoit  été  propofe  ,  d'entrer  en  Lor- 
raine 3  &  de  là  en  Champagne ,  laif- 
ferent  écouler  beaucoup  de  temps^ 
Galas  y  en  attendant  les  autres  >  fe 
xti\xz\  Sarbruk^  y  d'où  iltenoitàla 
vérité  comme  en  échec  Mayence , 
CreutfnoK^  &-d'autres  places  des  Sué- 
dois ;  mais  cela  n'étoit  rien,  en  com- 
parai fon  de  ce  que  l'Armée  Impé- 
riale auroit  pu  faire  y  en  entrant  tou- 
te en  Champagne.  Cependant  le  Duc 
de  Vvymar  marcha  ,  pour  couvrir 
la  Lorraine  ,  &  empêcha  que  Galas 
ne  pût  rien  entreprendre  de  ce  côté- 
là.  il  ofFroit  même  de  contraindre  ce 
General  de  repaflcr  le  Rhin  ,  fi  on 

lui 
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lui  envôyoît  promptement  trois  mi-  -'^g 
k  Cbevaox^&  quinze  mille  Fancaf- 
fins.  "* 

,  Le  Cârditîal  ,  qui  ciraîgnoic  que  '  ^ 

-ies  Impériaux  ne  fiflènt  ce  qu'ils 
.  louvoient  faire  ,  dît  un  jour  au  P. 
Jofeph,  5  àqui  il  faifoic  confidence 
^  àt  tout  ,      qu^il  voyoit  le  Royau* 
sue  diûns.  uii  état  très*  périlleux  \ 

treç-pcude  moyens  d'y  appor-  ^ 
ver'fiii  remède  :  .Que  les  levées , 
.  -i^ue  ton  faifoit  ,  fe  diflipoient 
'  .  en  peu  de  temps  ,  &  qu^il  ne 
ftouvoic  plus  ^e  fidélité  dans  les  ^ 
Officiers  :  Qu'îl  n'y  avoit  point 
4e  '  TtdM^fM .  fuâfîfantes  pôur  op 
pofer  aqx  Armées  ^  Impériales , 
*6  teUes  fe  joignwent  ^  pour  encrer  " 
m  France,  &  que  douze  mille 
4uiffes  ,  &  autant  de  François  , 
qu'il  fai£>itjevet  »  avec  quatre  ; 
sçille  chevaux ,  ne  pouvoient  être 
prêsL  qu*au  -mois  de  Septembre  : 
Que  fi  le  Duc  de  V vimar  n'avoit  ^ 
Ipas  arrêté  Galais^quoi  qu'inférieur 
'.^^n  liombre        JL»Qj:raipe  Xcroit 
;dçja  perdue  j-avec  îes  trois  Ev^-**- 

9çbez  4e  Uias  -,  de  Thoul  &  de 

«Verdun, 
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4S0        ViedHCarMval  \ 
JL^ij  .    Verdun.  Le  Capucin ,  qui  fie£^é«;:: 
\  ,tonnoic  pas  de  peu  de  ctiofe,  dit.atf  i 
Cardinal  qu'il  falloir  prendre  cou-  * 
rage  ,  &  s'appliquer  particuliere- 
.  nient  à  repouller  Galas  :  Qu'il  fal- 
/  loir  donner  un  autre Generalà  i%Avm 
mée  d'Allemagne^  la ren forcer  a\}- 
:  tant  que  l'on  pourroîr  y  Scf^  tmpé^ 
char  les  tromperies  des  Officiers:. 
Qu'enfin  il  falloit  entretenir  les, 
SuilFes  dans^  l'Alliance  -  que^  X^oa 
'  avoir  ayec  eux  >  pour  en  tirer  da 
*  monde  >  &  que  çela  étoicv  - 

plus  facile ,  qu'ils  n'ctoient .pas  pa-»: 
,  yez  de  i^urs  penfions  >  par 
.  ^  'pagnols.       ^  -  ' 

Le  Cardinal  y  fuivant  ce<;on(eilj 
fit  compter  à  i^Mica»  Agent  du  S^fi 
^le%^,  de  Vvymar  à  Paris,  *  trois,  cens 
de  ]hU'  jnîiie  livres  9  pour  le  payeme&c^*. 
.  fon  Armée  ,  &  foixante  cinq  ifûlr 
le  pour  lui-même  ,  afin  de-rencçicH  , 
^^'^  rager  à  miqux  reûfter  jt  Gal^S  » 

néanmoins  vouloir    faire  aucun 
Traite  pour  l'avçmr.  Le.  Mavic^ial 
delà  Force  &  le  Duc  d'Angoulé*^. 
ine  eurent  ordre  »  de  veilles  pir  los 
Firpntieres  deLoxîajuaç>&  au  Diic 
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Charles  s  ^our  Tempécher  de  Pen*  1^5 
vahir  ,  comme  on  croyoit  qu^il  en 
dvoit  deflHn.  On  ordonna  aoffi  aa 
Cardinal  de  la  Valette  >  qui  Covl^ 
liaitoit  de  commander  one  Arm^e ,  : 
^  donc  les  inclinations  n  etoienc 
nullement  conformes  à  fa  Digni- 
té 9  de  s'aller  mettre  à  la  tefle  d'ua, 
^etit  Corps  ,  que  Ton  voLjIoit  join- 
Ire  à  celui  du  Duc  de  Vvymafi  Ga- 
las avoir  afficgé  Kuifnjlauier  ,  & 
tenoît  bloqué  Mayence  ,  &  le  \\c 
n'étoit  pas  alTcz  fon  ^  pour  faire 
lever  ce  Sicgc,  ou  rompre  le  blo- 
cus* il  étoic  d'autant  plus  intere& 
à  conferyer  Kaiferllaucer  ,  qu*il 
j  aroit  retiré  la  plus  conftderable 
partie  du  butin  y  qu^il  avoit  fliir^ 
depuis  l'entrée  de  Guftave  en  Alle- 
magne. Auifi  avoit*  il  mis  de  boa« 
nés  Troupes  dedans  ,  &  entre  au^ 
tt^s  le  Régiment  jaune  du  feu  ^ 
de  Suéde.  Cette  Place  fit  une  très- 
grande  refiftance  ,  &  ce  Régiment 
B^ayant  pas  voulu  capituler,  loiJtinc 
plufieurs  affauts ,  &  périt  fur  la  brê* 
chesmais  la  Ville  fut  emportée  par 
force ,  &  tout  fut  palTé  au  fil  de  i'é-  » 
Tom  11.  X  pée« 


1 
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4S1         f^du  Cardinal 
l6}S^  P^^-  ^^^^  coûta  cher  aux  Impériaux^ 
&  le  Duc  de  Vvymar  y  fie  une.portt 
kreparable. 

•    Le  Cardinal  de  la  Valette  fe  joîg* 
^  £^  17.^^  apccs  cela  *  y  avec  le  Ducdb^ 
de  JhU'  V'viiDar.  Ce  dernier,  quoi  que  Lut- 
Ih*      thetien^loi  cédott  la  main  droite  1 

{)arçe  qu^il  confideroit  plus  en  lui 
e  crédit  »  où  il  itoir  auprès  àn-Mà^ 
jaiftre  de  Louïs  X  1 1  L  que  iaXHgf 
.  nîté  de  Cardinal.  On  s*ét onnc^ 
que  le  Koi ,  qui  ne  ma&quoit  pasd^.. 
Chefs,  &  qui  tenoit  un  Maréchal  e|>: 
priibn  >  eut  recours  à  un  Arcfair^ 
que  >  pour  commander  une  Armée  ^ 
dans  ufie  conjonéture.tres-peHlkifr-* 
i  car  enfin  quelque  incliaatioflft 
que  le  Cardinal  de  la  Vàlerte  eut  . 
ao  métier  de  la  guerre  $  il  ésMk  tigftm  ^ 
inférieur  à  plu  Heurs  gens  du  cuê'^ 
,ti&r)  qite  Fon  pouvoir  emplo^en 
^l'ctoit  une  des  maximes  duCar<* 
Wënai  >  d'employer  des  Ëvé^»e» 
des  Abbez  >  en  des  chofes  qui«ne  i:e« 
pardoîent  nullement  leur  profeG* 
iion  i  foit  qu'il  eût  plus  d^eAmm- 
pour  les  EccleHaftiques  >  foit  qu'il 
criic  en  être  feryi  avec  plqs  de  ponm 
Qualité.  Galas 
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Gala$  avoic  cependant  affiegé  ^^.^  , 
DiMfmts  ,  qu'il  avoit  reduîc  à  ft 
cendre  le  lendemain  y  lors  qu'il  ap« 
mit  qoe  le  Cardinal  de  la  Valette  & 
le  Duc  de  Vvymar  marchoiem  pour 
la  fecourir.  Sur  cette  nouvelle ,  il 
ifi  retira,^  quelque  diligence qae 
filTenc  les  François  ,  avec  le  Duc  de 
Vvymar  ^  ils  ne  le  purent  atteindre  9.  * 
ppur  lui  donner  bataille.  Mais  s^é« 
tant  avancez  du  côté  de  Mayence  ^ 
ils  Erenc  encore  ^  lever  ce  (îcge  »  %  y* 
à  quatorze  raille  Impériaux  ,  ({^d  Jm. 
«voient  auffi  réduit  la  Ville  à  fe  ren- 
dre en  quatre  ou  cinq  jours^  faute  ae 
vivres* 

Peu  de  jours  après  f  Galas  ayam 
iinî  à  Vvormes  en  un  Corps  tou- 
tes les  Troupes  ^  Impériales  >  qui 
ctoient  autour  du  Rhin ,  en  forma 
une  Armée  de  trente  mille  hommes» 
^ui  Te  trouvant  alors  plus  forte\ 
i|ue  celle  du  Cardinal  &  duDuc  ,  ^ 
4^obligea  de  fe  retirer  à  Ton  tour« 
Aufli  bien  ne  pou  voient  ils  plus 
iiîibfifter  dans  les  ueux>où  ils  ctoienc^ 
à  caufe  que  Francfort  s'écoit  déclare, 
pour  rEmpereur  $  &  les  maladies 

X   ij     s  ecauc 
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4^4  ^  Cardinal 

.  »  ccant  mifes  dans  VAttaét^,  l'a^ 
voient  diminuée  confi^lerablcment } 
mais  la  difficulté  4éi:ôit  de  faire  une 
recraice  affurce  ,  devant  une  Armée 
plus  forte  que  la  leur.  Ils  faifotenc 
leur  compte  de  marcher  droit  à  Sarm 
brHK  &  à  5,  Avanâ  y  où  ilyavoit 
des  vivres  ^.mais  Galas  leur  ayant 
coupé  ce  chemin,  il  fallut  fe  te- 
Ibudre  à  ptendre  celui  des  Mont^ 
gnes  ,  quoi  que  defert ,  &  fans  ra-» 
fraîchiflemens ,  pour  tâcher  à%  ga- 
gner Vaudervange^  où  il  y  avoir. 
Garnifon  Françoife.  Ils  firent  cette 
routt  >  avec  les  dernières  incommo^ 
ditez  ,  fanç  s'ofer  arrêter  en  aucun 
.«ndroit ,  ou  à  caufe  de  la  difette  des 
vivres  ,  ou  de  crainte  d^'avoir  Galas 
fur  les  bras  ,  c€ General  les  âiivanc 
de  prés«  Ils  arrivèrent  enfin  le  tu. 
de  Septembre  à  Vaudervange ,  fans 

^utre  perte  que  celle  de  1^  Artilleriè  s 
que  le  mauvais  temps  &  la  promp- 
titude de  la  marche  ^  cohtraignîrent 
de  lai(rer  en  arrière,  ils  pallèrent  le 
jour  même  la  Sart ,  &  èette  precau-* 
tien  ne  fot  pas  inutile  >  puis  que 
Galas  parut  fur  l'autre  bord ,  quatre 

heure» 
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heufe*  npr^s.  Il  la  pairaauflî  le  ^8.  lô^^l  * 
êc  trouva  que  les  François  avoient 
abandonne  leur  bagage,  pour  fe  re- 
tiifer  fous  le  Canon  de  Mecs*  Il  s'a-i^ 
vança  jafqu'à  une  lieue  &  demie  ^ 

{>r^$  de  cette  Ville;  mais  voyant 
'Ennemi  à  couvert ,  il  reconduifîc 
fon  Armée  dans  le  Pais  de  Luxem- 
bourg  ,  à  quelques  lieues  de  là.  H 
avoic  quinze  mille  Fantaflins  ,  huic 
mille  chevaux  9  &  fix  mille  Croa^ 
tes.  te  Cardinal  &  le  Duc  de  Vvy- 
xnar  n'avoientque  huit  mille  hom- 
mes de  pied  &  (ix  mille  chevaux. 

Cependant  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  avoit  etTayé  >  avec  un 
Corps  dp  Troupes  qu'il  cominan- 
doit  5  de  remtrer  dans  fes  Etats 
quelques-  uns  de  fts  Sujets  le  reçu- 
rent avec  joye  ;  mais  comme  tou- 
tes les  Places  fortes  étoîeot  encre 
les  mains  du  Roi ,  il  \\y  put  pas  fai- 
le  de  progr^s^  à  caufe  de  la  refiftan^ 
ce  du  Mnréchsl  de  la  Force  ,&da 
Duc  d^  \ngeulcme. Ainfi  apr^s  quel^ 
ques  courfes  &  quelques  efcarmoii- 
çhes,  il  fe  retira  pour  aller  fe  join^ 
4ieàGal4s» 

X  m  Le 
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Le  Roi  ayant  été  av^i  ^-laMIto 
Sraite  de  Tes  Troupes  «  fuivi^  de 
TArmée  Impériale ,  envoya  incéfc 
fammenc  à  Oxenftiern  »  poar  ro» 
bliger  à  faire  quelque  diyerfion  > 
qui  empêchât  qae  tontes  les  iot^ 
\  ,  ces  Impériales  ne  fe  jettaflent  fur  la 
*      Lorraine  ;  mais  *  le  Djc  4e  Loue* 
jurTr-  »    Landgrave  de  Heffe ,  ai 

Kiii.  ^.  ^^^^       Alliez  de  la  Sue* 

l^y.     4e  s^écpknt  i^ccommodea^  -  avec 
l^Empereur à  l'exemple  de  l'El#* 
âeur  4e  Saxètr'^Aritiée^alMiidoa» 
noitBanîer,  &  il  lue  contraint  de 
penfer  à  fe  retirer ,  avec  le  pea  4a 
Troupes  qui  lui  reftoient  »  vers  la 
Ponieraînie  ^  pour  traiter  eafuite 
É^iBC  rËmperear  ^  aux  concUtioni 
les  plus  fitgportables  y  que  Ponea 
pourroît  obtenir»  Oxœ^em  ne 
penfoit  qu'à  reiourner  en  Suéde  > 
lors  qu'il  apprit  que  Banier  venpk 
'4e  remporter  line  «iâoîre  fignalé^ 
fur  les  Saxons  »  qui  le  pourfui* 
soient.  Quoique  cet avaiftage Itif 
remit  le  courage  >  &  le  fit  demeuror 
^n  Pomeranie  ,  Baniet  ne  fot  pas 
en  ctat  d^  Iake  de  divecûon^confi» 
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derabîe,  pendant  cette  Campagne*  16 
•  Mais  ie  Marquis  de  Saint  Charaon4 
fit  Cl  bien  ,  qu*il  empêcha  pliifîeurs 
Princes    Allemagne  de  fe  decta-- 
rer  p6ar  l'Empereur  y  &  qu'il  en  fie 
«tentrer  d'autres  dans  le  parti  Sue-  • 
4ais.  Il  obligea  même  plufieursCo» 
loneis  ^  quis'ctoienc  détachez  de 
Banier  ,  faute  d'être  payez  ,  de  iê  ^ 
rejoindre ,  dans  la  Vveftphalie,fou$ 
le  Maréchal  de  Cam  Kniphmfeny  en 
leur  donnant  quelque  argent  »  &  en  . 
en  promettant  davantage.  Le  Gt^ 
serai  Amhem .  s'engngea  auffi  à  ne 
prendre  aucun  parti  ^  fans  le  con« 
lentement  du  Roi  de  France.  Ainfiî 
il  la  France  ne  tira  prefque  aucun 
tifage  des  Troupes  Suedoifes^  pen-* 
cUnt  cette  Campagne  >  elle  empêcha 
qu'elles  ne  fe  diffipaffent  entiere- 
fiaiei}tt&  remit  ce  parti  enëtat  d'agir 
avec  plus  de  vigueur  la  Campagne  . 
iuivante.  ^ 

*  Le  Roi  avoît  eu  deflein  de  fe  * 
rendre  au  mois  de  Juillet  enperfon*  ^^1. 
ne  à  Ton  Armée,  &  difoit  que  s'il  y^j^ 
n'y  alloit,  il  deviendroit  malade  j  jj^.  f 

saaîs  comme  l'Armée  qiii  étoic  en 

X   iiij  AUe^. 
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j  j .  Allèmagne  n'écoit  pas  allez  aoiD^ 
ferçufc  s  pour  palier  pour  une  Ar-  - 
wée  Royale  *  &  i|a'il  y  avok  A\x 
danger  à  expofer  Ja  perâmne  d\x 
RoiyOï^l'en  avoir  détourné ,  &  Vé^ 
yeneinenc  fie  voir  que  l^oQ^avoic  ea 
raifon.  On  ne  put  néanmoins  l*en>- 
pêcher»  lôrs  qu'il  eut  appris .  la  re- 
#/>  14.  ^^^^^^  Armée  ,  *  d'aller  à 

tlMi».  Saint  Difier  ,  for  la  Ffctoiiete  de 
Champagne  ;  quoi  que  le  Cardi» 
'  liai  demeurârà  Paris,  dans  l^efpe* 
tance  que  la  voyage  du  Roi  ne.  fç- 
yoic  pas  long.  Au  - lieu  néanmoins 
%sVrêcerà  Saint  Difier  ^  il  entra 
dans  la  Lorraine  ,  &  avec  quelques 
Xroupes  ramaflées  eaCharapagne, 
•  ^ont  le  Comte  de  SoilToiis  av.Qir  été 
déclaré  General ,  il  fat  sffieger  S. 
Adichel  «  petite  Place  liors  d'étju; 
de  défenfe,  que  quelques  Soldats 
Lprrains  avoient  prife  ^  &  qu-^ 
défwudirent  quatre   jours  contre 
'    lui  ,  après  quoi  ils  furent  cou- 
traints  de  £e  rendre  à  difcretion. 
•ÇS/rî  On  remarqua  $  qu'après  la  prife 
ihid.  f.  de  cette  Place  ,  le  Roy  ayant  tenu 
33'*     Çonfeil  de  Guerre  ^  il  ne  voulut 
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pas  que  le  Comte  de  Soilïbns  y  en-  16 
trie  »  fans  qu'on  en  fçûc  la'  raifon  , 
mais  on  ne  doutoir  pas  que  quel» 

Î[ue  avis  du  Cardinal  n'tn  ftit  cm^ 
t.  Le  Cardinal  fut  cependant  f      ^  ^  ^ 
trémement  incommodé  de  fes  He-  ^^^^ 
morrhoides  ,  &  il  y  fallut  appliquer  catd. 
\t  fer  ;  mais  il  fut  bien-tôt  après  tiv. 
délivré  des  douleurs  9  qu'elles  lui^* 
avoient  caufées» 

Pendant  cette  expédition  do  Roîg 
i'Acmée  d'Allemagjoe  arriva  à  Mets^ 
&  pour  la  forcifier  on  donna  or- 
dre au<  Maréchal  de  la  Force  &  au 
Duc  d'Angoulême  ,  d*envoyer  leurs 
Troupes  an  Cardinal  de  la  Y alettCr 
On  les  groillc  encore  de  tout 
qu'on  put  ralfembler  ,  de  forte  que 
le  Cardinal  £e  trouva  alors  plus  forc 
que  Galas  y  quoi  que  le  Duc  de  Lor-i». 
raine  Teut  joint,  Ain  fi  le  Duc  de 
Vvymar  &  le  Cardinal  eurent  or- 
dre de  tâcher  de  l'attirer  au  com» 
bat  y  ou  de  lui  couper  les  vivres  » 
&  fur  tout  d'empêcher  qu'il  n'cn^ 
trâten  Champagne^  Mais  ce  Ge- 
neral s'étant  campé  avantageufe- 
ment ,  &  retranché  >  *  de  fortt  qu'on 

X   Y      ne  . 
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l^^f^  ne  pouvoît  le  forcer^  ne  voulut  rîeni 
kazardelr^  Il  erperok  d'être  biea- 
tôt  joint  y  par  un  Corps  ({ue  le  Duc 
de  Lorraine  commandoit  ^  &  de 
e  TAnnée  du?  Qit|dînal  de: 
te  s'afS>ibliroit  par  de  frcr 
déferrions  »  dés  qée Ij»  plu^ 
yes  froides  de  l'Automne  feroienc 

La  petfonnei  du  Roi  étant  defoi- 
mais  inutile  en  ces  lieux  ,  &  même- 
n'y  étant  pas  (ans  péril  ^  pîiis  quUt 
♦  SiW  n'étoit  qu'à  quinze  lieues  des  En^ 
^^Ij^  nenMs.  >  on  lui  concilia  de  s^ttixe- 
rr/l.     tourner  ^  plutôt  que  le  Cardinal 
î?9.V(J  i^'auroit  voulti.  On  *  afSice  que  & 
ï^x.  éufi^  C^mu  de^  Carmdl  »  Maréchal  dfr 
Xirt^  Camp  dans  T Armée  du^^  Cardinal  de 
Aehe!^^^  Valette ,  dit  an  Roi  V  qoî  toi  de* 
Afrr#  M  ïw^^^^it  fon  avis  fur  ce  qp^il  de- 
^pey  du  ^oit  faire  >  dans  cettte  cen  jonébire 
7^.iffD^*que  Sa  Aiaiefté*  s'expofbit  trop  i 
2*^''^jqu'Elle  pourroît  être  faire  prifoh- 
.       niere  pas  le  Ouc  de  Lorraine  fSi^ 
Viedu^  ^^'^      retoutnoit  promptementk 
S.  Ddfîi»  ,  (Se  q^e  Jèan  de  Vverài  ^ 
^'^•^r;.qui  était  venu  depuis  peu  reconnoî* 
%^  txe  fôn  Quartier  y  marchoit  avec 
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mille  Chevaax  ,  pour  faire  cette  i^jj» 
entreprife.  Pour  ce  bon  confeil ,  le 
CpiiEite  de  Carniail  fit  fait  prifon^ 
nier  ,  au  retour  du  Roi ,  &  envoyé  - 
à  la  Baftille.  Sur  cet  avis  ,  &  fur 
quelques  autres  ,  le  Roi  relblut  de 
retourner  en  France  ^  mais  pour 
couvrir  fa  retraite  de  quelque  pre« 
texte  fpecieux  ,  il  fit  publier  qu'il 
vouloit  a  lier  4  Lan  grés  ,  pour  cou- 
.  per  au  Duc  de  Lorraine  les  vivres  f 
nui  lui  venoient  de  la  Franche^ 
Comte.  Mais  dés  qu'il  fut  en  Cham* 
pagne  ,  il  prit  la  route  de  S .  Ger* 
main  >      il  arriva  le  ri.  d'OÔto» 
hte.  Le  Cardinal  y  qui  écoit  à  Ruel  »  - 
lui  alla  au  devant  jufqu'à  N$dly, 
<ipi  eft  à  une  lieuë  de  là  ,  &  en  for 
parfaitement  bien  reçu.  Le  Roi  s'ar- 
xéta  i  Ruel  pour  y  tenir  Confeil , 
&  le  Cardinal  fut  le  lendemain  à  S, 
Germda où  il  fut  encore  en  lon^ 
gue  conférence  avec  lui.  Etant  re- 
tourné  ï  Rael  ,  il  y  fît  arrêter  par 
&s  Gardes  ,  le  Comte  de  Carmail  > 
envoya  à  la  Baftille  3  comme  je 
Pat  die  3  fous  prétexte  dé  n^avoir 
pas  bieft  exerce    Charge.  Le  mê<* 

me 
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163        )ûur  le  Car4)nal  die  au  Comts: 

de  SoiflTons  ,  que  le  Rpi  ctoit  ex 
trémemenc  irritr  cQpcre  lui»  âc^njil 
feroic  bien  de  s'abrencer  pour  quel- 
que temps  de  la  Cour  ;  ce  que  le 
Comte  exécutai  l'inftant  >  \s'ctaas 
retiré  dans  une  Maifaa  de  Campa^ 
gne  1  prés  de  fontaine* Ueaa* 
lui  ôta  en  même  temps  le  titre  de 
Gjeneral  ,  qu^on  lui  airoit  donnë>  " 
çt  que. le  Cardinal  fit  pour  fe  ven- 
ger dexe  que  le  Comte  avoîc  adroi» 
temenc  évité  d'époufer  fa  Nièce* 
Néanmoins  peu  de  t^mps  après  ,  le 
Cardinal ,  pour  fairç  patQjkre  la  fa«^ 
yeur  ou  il  écoit  auprès  du  Roi  ,  fit 
rappeUer  le  Comte  >  &  lui  âci^suirfr 
le  commandement  de  L'Arjucc  .dft 
Champagne. 

Quelques  jours  après  le  retour  dm 
d'oiio^'  Roi ,  *  r Agent  du  Duc  de  Vvy.mat 
hre..siri^^  an  nouveau.  Ti^altè  pour  foui 
Mûm.,    Maîcre  ,  &  pour  ceux  dont  il  cora- 
Rec^  n  ^andoit  les  Troupes^  Par  ce  Traà» 
/•  tè    le  Roi  s'obligeoii  de  ne  fiiirer 
aucune  Trêve  ,  fans  fe»  Allkx  d*  Al* 
lemagne  ;  &  le  Duc  ptometïoit  Ito 
mèxïx^  chofc  >.à  1  cgard  du  Roi.  Ce 

dcuttcc* 
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icrnîer  s*engageoit  auflî  à  avoir  fur  16 
pied  Aoint  mille  Fantaffins ,  &  (ix* 
mille  Chevaux  ,  avec  rartillerie  ne- 
céfTaire  ,  à  condicion  que  le  Roi 
lut  feroit.payer  quaçre  millions  de 
livres  par  aa  i  que  fi  en  combat- 
tant ,  il  perdoit  cette  Armée  >  It  Roi 
lui  en  leveroit  une  autre  ;  &  que 
s*il  étoitfait  prîroimîer  y  ilenaih- 
roit  foin  ^  comme  de  l'un  de  Tes 
Généraux.  Par  un  Article  fecret ,  I0 
Roi  lui  promettoit  encore  le  Land- 
graviat  d'^Alfàce  &  ciii qualité  millôr 
écas  de  pen(ion  à  perpettiité. 

Cepcndani  toutes  les  Troupe» 
ifamallées  y  fons  le  commandemertt 
du  Cardinal  de  la  Valette  3  qui  foi> 
.moieut  enfeaible  une  Armée  de 
quarante  mHle  hommes  5  s*avance»« 
rent  vers  f^ic  ,  pour  contraindre  Ga*» 
las  &  le  Diic  de  Lorraine  qiii 
toient  Kti^nchtz    Dieufc  y  d'aban- 
donner ce  pofte ,  ou  leur  couper  Ifes , 
vivrËs  &  les  Courages  >  du  coté  de 
îa  Mrofelle.  Ces  deux  Généraux 
ctoient  dé^a  dans  iineextréine  di^ 
lette  de  foin  &d  avoine  ,  auflî  bie» 
de  vivres.i.mais  leiu:  Armée  ac^-^ 

çoâuuné^ 
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l^otir  venir  pr eietitcment  aux  aÎF-  i 
faires  de  Flandre ,  le  Cardinal  coin, 
prit  yàésXt  eammencemem  de  Vzthm 
née  ,  que  la  maxime  qu'il  avoic  eue 
lufqu^alors  ,  de  ne  rompre  pas  oii-i 
vertement  avec  l'Efpagne  >  écoit  dé- 
formais defavantageiîfe  à  la  Fran- 
ce i  parce  qu'elle  ne  faifoit  guëre^ 
moins  de  dcpenfe  à  foûcenir  les  AU 
liez  y  que  il  elle  e&c  été  en  guerre 
ouverte  »  fans  neanmoins^rien  avan^ 
cer  comre  les  Efpagnols.  Au  con- 
traire elle  leur  avoir  donné  moyen 
par  là  y  de  joindre  en  1634.  leurs, 
forces  1  celles  àf^  lIEmperettr  «  ce 
qui  lui  avoic  fait  gagner  la  Bataille  < 
de  Norlîngue  ,  &  ruiner  prefque 
entièrement  les  affaires  des  Suédois: 
en  Allemagne.  Plufîeurs  Princes  & 
plufieurs  Villes ,  ée  qui  les  Suédois 
tiroient  de  puilTans  lecours  ,  n*à- 
¥Of ettt  penfè  dés-térs  >  qu'il  (ê  rac^ 
commoder  avec  l'Empereur^dè  peur 
d*fen  être  bien-tôt  accablez  >  s'îls^ 
continuaient  à  lui  £^re  la  guerre  s. 
avec  tant  de  defavantage.  Les  Etats 
Généraux  des  Ptovîjiccs  -  Unies  ^ 
hSkz.  de  celle  q[u'ils  Eilbient  à  VèX^ 


VUàM 

t^35»  pagne  3  depuis  tant  d'années  >  & 
craignant  d'être  abandonnez  par  la 
-^France  >  qui  n^avoit  jamaia  vouia 
fe  déclarer  ,  témoignoient  beau* 
coup  de  penchant  à  reprendre  la  ne* 
'    gociadon  de  la  Trêve  ,  qui  avoit 
eré  tômpttë  ;  dans  la  crainte  que 
,  l*Erapereur  ,  après  avoir  donné  U 
^    paix  à  l'Allemagne  ,  ne  rendît  aux 
fifpagnois  le  mêmeXerviçe  qu'ik  lui 
venoient  de  faire ,  c^ëft  à  dixe  ^  qu'il 
ne  vînt  avec  une  formidable  Armée 
dans  les  Pais  Bas  y  pour  leur  aidée 
i  reconquérir  les  fept  Provinces  ^ 
qui  s'écoient  fouftraites  à  kur  do« 
minatîon^  S'il  ar  ri  voit  que  la  Pàîx 
fe  fît  en  Allemagne  >  &  la  Trêve 
dans  les  Paîs-  Bas  ,  ou  que  les  Pro- 
vinces Unies  fufTent  fubjuguées  ,1a 
France  >  qui  n'étoiten  rupture  oa^ 
Terre  ni  avec  l'Empereur  y  ni  avec 
le  Roi  d'^fpagne  y  auroit  p|t  voir 
conc  urrc  ces  Traitez  >  fans  y  être 
'       comprrfe  ;  parce  que  la  Mai(cm 
d'Autriche  étoit  alors  dans  une  po- 
^ire  .  fi  avantageufe  ,  qu^il  atn^eit 
fallu  palTer  ,  par  où  elle  auroit  vou^ 
il.  Cela  étaot  ,  la  Françe  ,  qui 

avoit 
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avoît  fecouru  pendant  fi  long-temps  i^jj, 
les  Ennemis  dé  la  Maifon  d'Autri- 
che 3  ne  pouvoit  pas  douter  que 
toutes  fes  forces  ne  vinflcnt  fondre 
elle*  Les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  d'Efpagne  difoient 
par  tour  >  que  les  François  fe  âaCi-  ^ 
tpienc  vainement  de  demeurer  dans 
la  poflciïïon  de  ce  qu'ils  avoîent 
pris  ,  depuis  les  Traiiea^  de  QueraC-  % 
que  )  &  de  Rarisbonne  »  &  qu'on  les 
coutraiiodroic  enfin  de  tout  ren- 
dre. • 

Ainfi  le  Cardinal  crut  devoir  pre» 
venir  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  (e 
déclarant  ouvertement  contre  VE(im 
pagne  y  pour  l'empêcher  de  fecourir 
TEmpcreur ,  &  pour  rendre  le  coit- 
rage  aux  Ho  11  andoîs  ^  &  aux  Sue« 
dois.  Pour  cela  il  travailla  à  former 
i)ae  ligue  contre  TEfpagne ,  en  Flan- 
dre, &  en  Icalie  i  afin  de  lui  donner 
t'ant  d'affaires  chez,  elle  ♦  qu'elle  ne 
pût  fe  mêler  de  ce  qui  fe  paiï'oic  en  31- 
Allemagne. 

Pour  commencer  par  la  Ligue  oÇ  Mem. 
fenfîve  &  défenfive  ,  que  le  Roi  fit  . 

avec  les  Etats  Généraux  ^  *  elle  fut  ^^^l^  ' 
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*  Hgnée  à  Paris  le  8.  de  Février,  Ils  s'qn 
biigeoient  des  deux  cotes  à«Qtter 
fur  les  Pais- Bas  ETpagnols  ,  avec 
vingt- cinq  mille  Fancamns  y  Se  cinq 
mille  Chevaiu  chacun  j  au  mois  de 
Mai  prochain.  Les  François  avoienc 
néanmoins  mis  cette  çonditioa  m 
Traité^  les  Efpagnols  ne  fe  M/ft<^lem 
à4leJ  termei  ra^mktbUs  À^McmnÊM^ 
ment  s  mais  on  ne  doutoit  pas  qae.^ 
qu^on  appelloit  rmfûmfal^  en  FmA* 
ce  >  nç  paiTàt  pour  très  dér^df^sn^ldt 
en  Efpagne  ;  cfe  forte  que  cette  con«» 
dirionétoit  afTez inutiie^Les  conqp^  , 
tes  dévoient  être  partagées  ,  en  fof te 
que  le  Roi  auroit  le  l^siisAtt^Imem^ 
kowg  y  Namur  ,  le  Hainaut  ,  l* Artois, 
^  la  Flandre  \  Se  Us  Etats  Ma^uim 
fitt  dnS^  Empire  y  ou  eil  jinvers  >  la 
Seigneurie  de  Malines  ,  la  Duché  de 
Brahanty  Huifi  »  &  UPaisde  Oamm 
Pour  tâcher  de  porter  les  Peuples 
des  Païs  Bas  à  fe  foultver  »  on  tt£b» 
lut  de  les  inviter  d^abord  à  fe  jcdndtc 
aux  Confederez  ,  pour  chafler  ks 
Efpagnols  ,  avec  promelfe  de  leuc 
rendre  la  liberté  5  ce  qui  venant  à 

f*execttter  les  crois  prémices  mois^ 
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lés  Provinces  Efpagnalcs  demeure-  , 
roienc  unies  en  un  Corps  d'Etat  li- 
bre ,  avec  tous  les  droits  de  Souve* 
rainet^.  On  convint  d'agir  conjoin- 
tement ,  &  que  Fridmc  Htnri  y  Prîn* 
€^  d^Orange  »  comtnanderoit  les 
deux  Animes  unies  ,  en  qualité  de  Ge- 
neraliiiiitie  »  &  donneroit  le  tnot  ;  à 
moins  que  Je  Duc  d'Orléans ,  ou  le 
Cardinal  ne  s'y  trouvafTent  en  per^ 
fonne.  Ainû  le  Roi  envoya  ordre  aux  - 
Maréchaux  de  Châtillô  &  deBrczc, 
au(î|uels  on  donna  le  commande- 
ment de  l'Année  ,  que  l'on  deftinoit 
pour  les  Pats  Bas  y  de  fe  trouver  à 
Mefîeres  le  S.  d'Avril ,  pour  aller 
joindre  Py^rmëè  Holiandoifè  .  prés 
de  Maftricht  ^  le  1 1.  de  Mai.  Char- 
nacé  eut  de  longues  conférences 
àvec  le  Prince  d'Orange  »  fur  ce 
qu'on  pourroit  entreprendre.  Les 
François  fouhaitoient  qu'on  cher* 
châtl'Ënnëmî  y  pour  le  combattre^ 
craîgant  de  perdre  trop  de  temps  à 
âfficgerdes  Places  ;  &  lesHollaii- 
dois  aimoient  mieux  que  l'on  fie  quel- 
que (iege  \  fans  hâzarder  de  combat» 
Ces  dernier&emeadoi&nt  mieux  alors 

la 
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ïéjj.  la  manière  d'aflicgcr  les  Places  ^  que 
les  François  ;  &  les  François  étaient 
plus  propres  à  donnisr  bacaUle.  Ëa« 
nn  on  conclut  reulemenc  3  que  l'on 
.encreroic  dans  les  Pais  Bas  par  le 
Luxembourg  ,  &  pour  le  refte  on 
laiâa  aux  Généraux  la  liberic  de  ipr 
gler  les-encfeprifes  ,  lors  que  les 
tnées  (eroient  unies* 

Ce  Traire  dévoie  demeurer  fecrôE 
fufqu'au  temp»  de  l'eisecution  ,  quie 
la  France .  declareroit  la  guerre  à 
rEfpagne  ,  à  l*occa(îon  de  diverfes 
infradkions  queles  EfpagnolsaYOÎexiB 
faites  à  la  Paix  de  Vervins  ,  quoi 
qu'elle  n^en  eut  pas  moins  fait  deibn 
côté.  Cependant  il  arriva  que  les££i 
pagnols  furprîrent  Trêves  ,  &  em- 
tnenerent  prifonnier  PArchevIqu^ 
.comme  je  l'ai  dit.  Là-  delTus  le  Car- 
dinal crut  ne  pouvoir  trouver  de  proi- 
texce  plus  plauTible  y  pour  déclarer 
^jLe  II.  la  guerre  aux  Efpagnof ,  que  la  de^ 
è Avril  tention  d*un  Prince ,  qwi  s^ccoit  mis 
1^^^     fous  la  protedfcion  de  la  France.  Il  fit 
Sr/.r.  ^9nc  demander  par  d  Ammtût  >  ^ 
Fiif. Rendent  à  Bruxelles  ,  la  liberté  de 
^}o.     i'£leâciir  de  Trêves»  au  Cardmaim 
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infitnt ,  qui  ctoit  venu  d'Allemagne  *^3J« 
-^és  Pannée  pa(I<fe  >  &  au  Marqciis 
d^Aycone.  Ils  laépondirenc  qu'ils  ne 
poùvoient  délibérer  là- deflus  ,  fans 
içavoir  quels  étoienc  les  (entimencs 
,  de  l'£mpere^r.  On  prie  en  France 
cette  répoiife  pour  une  défaite ,  par- 
ce qu'ils  airpienc  eu  afTez  de  temps 
pour  envoyer  ï  Vienne  >  &  recevoir 
téponCt  9  depuis  qu'ils  avoiçnt  pris 
i*EIeâ:cur  de  Trêves.  Ainfî  le  Roi 
^voya  à  Bruxelles  un  Héraut  d^Ar« 
mes  ,  pour  déclarer  la  guerre  à  la 

Couronne  d'Ëfpao^ae  >  lur  ce  re^^ 
fus. 

^     Le  Prînce  d*Orange  attendoit  à 
.  marcher  au  rendez*^ vous  »  qu'il  eue 
appris  que  l'Armée  de  France  croit . 
-entrée  furies  Terres  d'Efpagne^dans  ' 
la  crainte  qu'un  ordre  oppofé  ne  la 
fit  arrêter  fur  les  (rentières  de  F 
ce.  Cela  retarda  quelques  jours  i'Ar« 
mce  Françoife ,  qui  attendoir  la  mê- 
me chofe  du  Prince  d'Orange  >  mais 
enfin  elle  marcha  ,  &  elle  arriva  le 
.  ii.  de  Mai  à  Ro^  hefin.  Comme  elle 
S'àvançoit  vers  Maftricht  ^divifée  en 
deux  brigades  ,  commandée  l'une. 
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l^iS.  par  le'Macéchal  de  Cb^dUo»  ^  U 
l'autre  par  celui  de  Btezé  »  elle  eiff 
avis  qae  le  Prince  Tfoomasi  fetcd'a^ 
vicon  douze  milU  FaniaiHns  >  ^ 
quatre  mille  Chevaux  ëcott  recr^ 
chée  à  Avein  ,  pour  leur  diijpucerJb 
pa^Iage  ,  ou  les  charger  <m  queue. 
Les  Armées  iè  tcouverentil  f««icJïe% 
'  quand  cet  avis  vint  ,  &  les  Ueux 
il  falloit  palTer  »  pour  éviter  kjoo^ 
bat  jétoient  fi  defavantageux;^ 
les  Généraux  FrançoistefohiiWfcittr 
le  champ  d'attaquer  t'Atgj^  .]R»Qpilr 
gnole.  Il  le  firent*  fi  heuireufemcrit., 
d*  Aiii.  qae  fans  faire  de  perte    Ùsl  lui  ninr 
J]??*  ^  tent  quinze  cens  hommes  ♦  fiienc 
ibid.p  prifonniers  ,  &  «siftttt^k 

)i8.  é'refteen  fiiite.  Le  Prince  Thomas  ki» 
ies  Me-  laifla  encore  tout  le  bagage  &  toute 
moires  l'artillerie  ,  &  Xe  retira  k  Namim 
y  Bfù-  g^çç  la  Cavalerie  ,  qui  i^OA  abant 
Vfr"'^*  donné  les  Fantaffins. 
«  '        Le  Frince  d'Orange  ne  fe  joignit 
■       à  l'Artriée  Françoife  ,  qu'à  la  fin  «ht 
mois  de  Mai  »  ce  qui  coxampsujit  h 
\      donner  occafîon de  plainte  aux  Fran- 
çois »  qui  difoient  que  s'il  vinkési 
k  Maàrichc  «  au  jour  marque  .ils  au» 
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toient  pu  tirer  de  grands  avantages  i^^j; 
de  leur  viâoire  y  Ôc  ipe  ce  retarde^ 
ment  avoit  donnç  le  temps  au  Prin* 
ce  Thomas  de  ramafTer  les  débris  de 
ion  Armée*  Il  y  eut  encore  quelque 
dîffiailté  fur  le  commandement  ,  le 
Maréchal  de  ChâtUlon  >  quoi  que 

J>arent  du  Prince  d'Orange  >  ne  Vou- 
ant pas  recevoir  tes  ordres  de  lut» 
niais  feulement  lui  communiquer  les 
de{reins,&  agit  de  concert  avec  lui. 
Mais  le  Maréchal  de  Brezé  s'oppô^ 
fa  au  deiTtin  de  fon  Collègue  ,  auill 
iûea  que  le  Marquis  de  la  Meilleraii» 
ye,  &  le  commandement  fut  déféré  » 
lêlott  le  Traité  fait  à  Paris  >  à  Fride- 

«ic  Henri.  ^  .  *ug. 

Pendant  ce  temps  là  ,  *  le  Roi  y^,-^] 
publia  fa  Declttation  de  guerretavec  Anbery 
un  Manifefte  ,  dans  lequel  il  expo-  vh  4h 
foir  au  long  les  infîraâions  que  les  ^fj^' 
Efpagnols  avoient  faites  au  Traité  ^/'j^ 
ée  Vervins.  Les  Efpagnols  firent  * 
auûi  une  Déclaration  &  un  Mani« 
fcfte  oppofé  ,  où  ils  defendoient  leur 
conduite  >  &  (aifoiem:  de  feniblables 
reproches  à  la  France,  ils  difoient» 
<kauM  c^c  £crir  ^  que  ce  nl^toit  par 
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léjjî  de  France  >  qui  leitt 

avoir  déclare  la  guerre ,  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  »  ptarce  que  tout 
fe  faifoic  >  pat  le  mouvement  du  Mi^ 
niftre. 

Les  deux  Armées  réunies  aile« 
rem  aflieger  TtrUmmt  ,  qu^elks  at»» 
taquereuc  chacune  de  Ton  côté«  Le 
•  Gouverneur  D  Francefco  de  Bargi^i  fc 
défendit  fi  mal  ,  que  la  Ville  §fut 
^  emportée  Tepée  à  la  main  ,  &  fad^ 
cagée.  Enfuice  ^  mal  gré  Tes  Genéï 
raux  ,  quelqu.e$^oldats  y  mirent  * 
k  feu  5  &  le$  vivres  \  qui  y  écoiâli 
«n  quantité  >  &  quiauroienc  été 
fort  neceflaircs  à  l^Armée  Françoi- 
fe  >  furent  confumez.  Il  s'y  coiok 
mit  d'afTez  grands  defordres,  que  les 
Hoilandois  rejéttoient  fiir  les  ErM* 
çois,  &  les  François  fur  les  Hollan^ 
dois.  Qiielques  «  uns  crurent  qod 
Fridcric-  Henri  ne  fut  pas  £khé  de 
rendre  les  François  odieux  par  là^ 

6  de  eonÇumer  les  vivres  >  donc  iit 
avoientheloiiï', 

Ënfaite  ayant  deflèîn  d'attaffoec 
Louvain  >  ils  prirenc  eo  paûknc 
Diefi  ,  &  jirfchot ,  &  marcherez  ^ 

dïoit. 
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droU  à  Jtriïxelies  »  comme  s^iU  cti 
enflent  voulu  à  cette  Ville  y  pour 
3ftt.Mdrer..ie  Cardinal*  lofant  ^  qui 
étoit  à  Lpuvain  ,  a?ec  fon  Armée* 
Leur  rufe  Ji?éâifit  y  de  ie  Cardinal*- 
j^fant  courut  k  Bruxelles  i  après 
avoir  laîflccinq  mille  hommes  dantf 
hmy^t^  •  Ainû  les  Çonfed^ez  aU 
ki^ent  affieger  Louvain^qu'ilscom* 
inëfit^^nt .  à  .  a^a<|uer  le  xè.  c!» 
]^inv  lUdemeujretenc  dix  jours  de« 
vmi  y  'ion  que  les  yt  vtes  ▼cnaiit'-à 
J^et^  manquer  >rils  peuferent  à  fe  re^. 
tirer  delà ,  pour  en  avoir  plus  cora- 
m^ment  dans  quelque  auerelieuu 
l)s  apjprirent  de  plus  que  Piçco- 
imiiini  V  qiil  Tenoit  au  fecoors  dti 
'  Cardinal  Infanc  ,  avec  ciriqou  fîx 
rif^ille  Gke¥a\fx  >  croit  dejaârriVë  à 
\i^tBB^  ^  çcT  qui  leur  âc  craindrje 
ijiiUl  ne  leur  arrêtât  les  vivres,qu'ils 
Bei'^ticoient  que  de  Liege«  Ainâi. 
après  en  avoir  reçu  un, Convoi 
îfe  levèrent  le  :fiege  ^  4.^  Juîl*-'' 
lct3  &  les  François  s'alË^lit  ra-*  - 
fraîchir  âtitour  de  Rmemonâe  &  de 
^^nAflè'f  pendant  que  T Armée  ,  des 
Etats  prit  ie  chemin  de^Boifleduc. 
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La  dîfette  avoir  confiderableineni 
diminué  l'Armée  de  France  ^  outre 
.  que  les  Généraux  ne  s'entendant 
pas  entre  eux  ,  les  entreprifes  ne 
''pouvoient  pas  être  bien  réglées.  Le 
.  Maréchal  de  Brezé  naturellement 
prompt ,  &  fier  de  la  faveur  de  Ton 
Beau-frere  ,  maltraita  même  de  pa- 
roles le  Maréchal  de  Chàtillon  ; 
mais  le  Prince  d'Orange  -les  ac- 
commoda ,  &  Chàtillon  craignant 
d'ofFenfer  le  LMiniftre,diffimula  plus 
qu'il  n'auroit  fait,  en  une  autre  oc- 
cafîon. 

Les  François  accuferent  le  Prin- 
'^Veyez  ce  d'Orange,  *  d'avoir  é^é  la  cau- 
jinbery  fe  de  tout  le  mal  ,  par  fa  lenteur  , 
&par  fesirrefolutions  ;  qui  avoient 
fait  perdre  l'occr^fion  d'agir  avec 
fuccés  ,  &  fait  foufFrir  les  Armées^ 
Les  Hollandois  au  contraire  accu- 
foient  les  Généraux  François  d'a- 
voir éié  peu  d'accord  entre-eux,  & 
.^e  n'avoir  pas  tenu  affez  d'ordr'^ 
dans  leurs  Troupes.   Bien  des  gens 
crurent  que  Frideric»  Henri  ,  qui 
n'avoit  jamais  manqué  de  refolu^ 
tîon ,  craignit  que  les  François  ne 
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fiffent  trop  de  progrés  dans  les  j 
Pais  Bas  j  &  que  les  États  aimoient 
lîiîeux  avoir  les  Efpagnols  pour 
Voifîns  ,  que  les  François.  En  ef- 
fet il  valloit  mieux  pour  eux  ,  que 
les  Efpagnols  gardalTent  ce  quMIs 
avoient  dans  les  Païs-Bas  ,  parce 
que  réloigneinent  de  leurs  differens 
Etats  les  empêchoient  d'agir  avec 
la  même  vigueur  contre  les  Provin- 
ces-Unies y  que  les  François  deve- 
nus leurs  Voifins ,  &enfuite  leurs 
Ennemis     aurpient  pu  employer 
contre  elles.  On  dit  auffi  que  lAr- 
mée  HoUandoife  ne  manqua  jamais 
de  vivres,  &  que  le  'rince  d'O- 
range en  auroît  pu  faire  avoir  aux 
François,  s'il  eût  voulu  ;  mais  que 
n  ayant  eu  d'autre  dtlfeîn  que  d'en- 
gager la  rance  àdcclarer  la  guer- 
re aux  Efpagnols ,  il  éroit  bien  aife 
qu'elle  ne  la  pût  pas  f  u're  avec  tant 
d'avantage  3 -iS^  quec'etoit  pour  cela 
qu'il  avoir  prçfque  lailFc  périr  leur 
armée. 

Quoi  qu'il  en  foîr  ,  il  lui  arri- 
va un  accident  de  bien  plus  dan- 
gereufe  confequence  ,  qui  fut  la 

Y    ij  fur- 
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j .  furprife  du  Fort  de  ScKcnK  ,  qui  eft 
une  Clef  des  Provinces  -  Unies, 
Il  fut  furpris  par  le  Colonel  Een^ 
holt  y  la  nuit  du  17.  au  i8.de  Juil- 
let ,  parce  qu'on  avoii  négligé  d'y 
faire  quelques  réparations  necef- 
faires  ,  &  qu'on  n'y  avoit  laide 
qu'une  très  petite  Garnifon  ;  qui 
après  avoir  repouflfe  deux  aflaurs 
des  Efpagnols  ,  y  périt  au  troifîé- 
me.  Le  Prince  d'Orange  voulut 
y  courir  ,   avant  que  les  Efpag-. 
nols  y  eufl'ent  jetté  plus  de  mon- 
de ,  &  pria  les    Maréchaux  de 
France  de  l'aider  j  mais  les  Efpa- 
gnols firent  tant  de  diligence , 
pour  y  jetter  des  gens  &  des  vi- 
■  vres  ,  qu'il  y  arriva  trop  tard  , 
&  qu'il  jugea  qu'il  ctoit  impdffi- 
ble  de  reprendre  ce  Fort  par  for- 
ce. Ainfi  il  entreprit  de  le  réduire 
par  la  faim  >  &  il  le  bloqua  prcs 
d'un  an  ,  avant  qu'il  fe  tendît. 
II  y  eut  diverfes  rencontres  entre 
les  deux  Armées  ,  prés  de  ce  Fort> 
maïs  il  ne  fe  fit  rien  de  decifif. 
Enfuire  le  Cardinal  -  infant  alla 
faire  fortifier  Gennep  >  par  le  mo- 
yen 


.«endbquel.Uinc^omniQda  beaucoup  léj  j« 
les  Garnifons  de  Venlo  ,  de  Rure- 
iQonde'3  &  deMaftrichu 
-  Tout  leuîionde  ccoic  furprisj, 
qttf^tte 'Afm^e  de  quarante  mille 
hommes  ,  comme  ccoit  celle  d^ 
f  rince  d'Orange  &  des  Maréchaux 
àt  France  x  n'o^^t  attaquer  celle 

du  Cardinal  -  Infant  ,  qui  n'étoit 

wf^e  ât  h,  moitié.^  dtqm  étoit  en^ 
core  étourdie  de  la  défaite  d'A- 
¥eih.  *  Les  uns  accribuoient  cela  à   *  siti 
-une  jalou fie, d'Etat  ,  &  les  autres  Mem. 
afliiroient  que  le  Prince  habile  à.^*^*r* 
jlormer  un  ftége.»  craignoit  extra-»  ^^^^ 
ordinairement  de  bazarder  une  ba-' 

* 

taille.  On  allure  même  qu^en  le  lo- 
geant fur  la  rive  du  Rhin>,entre 
C levés  &  le  Fort  de  SchenK  ,  il 
pouvoir  le  réduire  en  dix  jours  ; 
mais  que  la  feule  crainte  que  les 
£Tpagi;Lols  ne.  le  contraigniilènt  à 
fi^v  battre  »  le  fit  entrer  dans  le  Be« 
tvve,  avec  Ibn  Attnëe  ,  pour  €t^. 
mettre  à  couvert..  Mai^  il  empê« 
choit  aufli  en  même  temps  que 
..^Cpagnols  n^e^KralTent  trop 
^vapt  .^ans  les  Terres  des  Etatj  , 

Y   iij  ce 
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ce  qui  auroit  caufe  beaucoup  de  de* 

fordre. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  s*ap- 
perçut  alors  ,  que  le  dcflein  d'^en- 
trer  d^ns  les  Pais- Bas  par  le  Lu- 
xembourg ,  ce  qui  avoit  éié  le 
fenciment  des  deux  Maréchaux  > 
avoit  été  mal  conçu  ,  à  caufe  de 
rcloignement;^des  Frontières  de 
France  ;&  qu'il  auroit  mieux  val- 
lu  attaquer  DunxerKe  ,  comme  le 
vouloir  le  Prince  d'Orange,  Mais 
il  n'étoit  plus  temps  de  remédier 
à  cette  faute.  Le  Roi,  à  qui  Ton 
avoit  d'abord  fait  efpercr  des  mer- 
veilles de  cette  entreprife,  fut  ex- 
trêmement fâché  qu'elle  réiiflit  fî 
mal  y  &  encore  lui  cachoit-  on  une 
grande  partie  de  ce  qui  fe  paf- 
foir.  Il  arriva  alors  qu'un  Gentil- 
homme 3  que  le  Prince  d'Orange 
lui  envoyoit  ^  Payant  informé  de 
tout  ,  il  fe  mît  en  colère  contre 
Bourhiliier  3  le  traita  de  menteur^ 
&  lui  dtfefidit  d'ouvrir  aucun  pa- 
quet 5  qu'en  fa  prefence.  Ce  Mini- 
ftre  en  tomba  maVade  ,  &  le*Car- 
dinal  lui-même  en  parut  penfif. 

^  Enfia 


'je£kk^UW  fil 
Ënfin  l'on  donna  ordre  ï  fauvcr lé^jijfa 
le  tmeitx  que  Tcrn  pourroit  y  te 
refte  de  l'Aimée  >  &  fur  tout  la 
Cavuierie»  ^^  Charnacë  3  q^^i  étoic 
ailé  dë  i'Ârmée  à  Paris  3  eut;* 
ordre  de  retourneç^^  én  Hollaii^  - 
de -9  poa£  lâcher      la  tirer  de  ' 

•  :  ';LQrs:^qiie  leXardinal  -Gratcoit . 
avQp  les  £cats  Genei:aux>  de  la  ma« 
lel^ftdo^t  on  pourroîl  attaquer  les 
]^Cpag9<^U^.  dans  les  Faîs-Bas  ;  le  ' 
Ptc'fîdcnt  de  Bellicvre ,  AmbafTa- 
4eur  ^fxtraoçdinaire  chez  lesPrio« 
ces  d'Italie  y  formoit'avec  quel-^ 
qu^SN-^^uns-  é^cnptt  ^  eux  luie  Lî«l 
gue^  pour  attaquer  le  Milanes,  &  ' 
pour  d^tidre  la  liberté  de  l'Ita- 
lie contre  les  Erp^gnols..  Les  Ducs  *  voyet, 
At  Savoye  ,  dé  Mantouc  &  de  ^'^ 
Parfiie 'S'engagèrent  dans'cette  Li«  ^^^^sXi 
gue,  pour  trois  ans  ,  mais  les  au-  ^^^J 
trc^  Puiflanees  4ritalie  ii'y  voiiltu 
rent^^p^s^  entrer/  Outre  les  Trou-  v^^i* 
p?s^quei?ie  Roi  avditdai»  1&  Val-  i^^V^' 
t|Êli^'^.conune,onle  verra  Pê^la^^^/^* 
fuite  ,  *  il  s'obligeoic  d'envoyer  de 

^  ^fp  agnoU   dou^e  mil-  fniUef^ 
\  /:     V  Y   iiij  '  le 
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1635.1c  Fantaffins  y  &  cinq  mille  cinq 

cens  Chevaux,  Le  Duc  de  Sa- 
voye  promit  fix  mille  Fantaflîns  & 
deux  mille  deux  cens  Chevaux  ; 
le  Duc  de  Mantouë  ^  trois  mille 
Fantaffins  >  &  trois  cens  Chevaux  ; 

6  le  Duc  de  Parme  ,  quatre  mille 
hommes  de  pied  ,  &  cinq  cens  che- 
vaux. Chacun   devoir  entretenir 
Tes  Troupes ,  à  fes  dépens  y  jufqu'à 
la  fin  de  la  guerre  ,  &  en  cas  que 
les   Efpagnols  augmentaiîent  le 
nombre  des  leurs/,  les  Confede- 
rez  en  dévoient  mettre  fur  pied  le 
quart  de  plus  ^  qu'ils  n'en  avoient. 
On  convint  que  le  Duc  deSavoye 
commanderoit  l'Armée  y  &  en  foa 
abfence  le  General  des  Troupes 
Françoifes  y  qui  devoir  être  le  Ma- 

'  rêchal  de  Crequi.   On  s'accorda 
aufîî  fur  le  partage  du  Milanés> 
quand  il  feroit  conquis. 
*  SiVi     Cette  Ligue  ayant  *été  fîgnée  , 
jbid.f.  le  Maréchal  entra  dans  les  Ter- 
•  res  d'Efpagne  y  le  19.  d'Août,  avec 
les  Troupes  Fran^^oifes  5  &  après 
avoir  pris  quelques  petites  Places,  * 
alla  inveftir  V'dmc ,  fur  le  Pau  , 

fans 
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.   fm^kkdtt  du  Roi ,  ni  du  Duc  là^Çi 
Savoy e.  Edaûard  ,  Duc  de  Par- 
me 3  fe  mil  en  campagne  dés  le 
kh<ktnain  ^  ai&fté  AWrx  vieux  X3a^ 
pîraine  François  ,  nommé  de  I4 
":jMmftyq\ié  le  Maréchal  de  Cre- 
:^'nî  lui  avoic  çnvoye^  Il  fe  joignît 
^  -biemtôt  à  lui  ,  après  avoir  battu 
im  petit  Corps  d'Armée,  des  Efpâ-. 
^  ghols  >  qui  s'oppofa  i  fa  marche. 
"ie^'DiîÎÉ  de-  &atx)ye  tarda  -pMrs  ' 
/long -temps  à  venir  au  tendez*^ 
&  le  Siège  de  Valence  ^  n'^c- ^ 
•tant  pas  encore  entièrement  for*»  . 
fne  ,  les  Efpagnols  eurent.le  temps 
^  )etter  quatre- xttille  botnmes  de-^' 
dans  3  commaudés  ^  par  le  Mmi^ 
ip^UdeCtUiàa  ,  pour  renforcer  la 
.  Garni fon-.  François  del  Cardincy 
ëîoir  Goitverrierif  de  cette  Place^ 
&  ai&fté  dii  .Capitaine  Sf^nUm^ 
homme  de  courage  ,  &  de  coxi*    *  c 

Apré^s  >GeIa le  Duc  de  Savoye 
c^M^ya^-Ttôiipes  aii  Carnp  ,  & 
le  M^teclitôl  cpi;nmença  à  former* 
le  Siège.  Il  s'imagînoit  d'empor--. 

ter^^|^^:e  >  ^:p^  de  imi»  ^qiui 

•      *  "  Y   V  ^  >  que 
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fi4         t^e     Cardinal    ^  - 
i.éjj.quc  les  affiegez  fiiTenc  continuel-  , 

'  lemenc  des  for  des       a  joàuÛoiK  < 
même  de  nouveaux  travaux  , aux' 
anciennes  ibftificatîons*  -GepetiN^' 

,   dant  les  Troupes  du  Pue  de.  P^Dr/ 
nae  ,  compofées  de  gens  qui  n*î»r* 
voient  [amaiséié  àia  guerre, dp--, 
minuoienc  tous  les  joursV  Le  Duèr'^ 
deSavoye  &i{bk  diffîcudfé  d;  âlkir  ^ 
ça  perfbnne  à  ce  Siège  >  entreprijs^-  -- 
èùnttt  (ànr  fenHtnehc  ,  &  ceM>^ 
*  mencc  par  uii  autre^  Le  NtirèchaF  '  . 

•  de  Thôiras  lé  déconfcilloit  aaSS^ 
'  '  "  d-y  aller  >  par  ei^We  coiitre  a^ki^ 

de  Crequi  ;  mviis  enfin  prefïe  par^  * 
i-Émer  y  ' ,  A^baÀadeiir  i  è^''¥t0s»t^ 
ce  à  Turin il  fe  rendit  au  C^p^^ 
Ïei5»  d'06tobre  y  &  après  avoîiR' 
fait  vificer  lesr  travaux  y.it;|ug^'.* 
que  ce ,  Siège  ne  rcdflîroic  point  j  . 

^  St  en  tfkt  la'  raàiivaî&  Iàtd1igen<3è.  '  ^ 
qui  fè  mit  entre  eujc^ruiaa^tou^eui^s.- 

Ayant  eu  avis  que  TAj^mce 
pagnole ,  commandée  par  L>  Catr  ' 

fcyer  le  Sîége  ,  le  Maréchal  ep-  ^ 

1  f  .ifc. 
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le  Pau  à  Tes  Troupes  >^  ftfin  de  i 

combattre  les  Efpaguols  s  avant 
%a^ils  fiitTem  rerraiKhex  à  Frefca-^ 
r^lo  ;  inais  les  Troupes  du  Duc 
•  palferent  fi  tard  >  qu^il  fallut  ren- 
voyer au  loidenfiûn;  Ou  jugeaen^ 
core  ,  qu'il  f.tlIoit  aller  attaquer 
rfinlnertsi  »  &  1^  Armée  fc-^t  en 
march^e  ,  le  Maréchal  étant  à  TA-, 
vàiîtgarde  5  le  Dite  de  Savoy e  au 
Çoi:ps  de  Bataille  ,  &  le 'Duc  de 
ÏParme  à  l'Arrieregarde.  Les  Et" 
pagnolft»  n^écoknt  nuUèitirac'  rè» 
tranchez  ,  -dans  la  penfée  que  les 
Cûiiçôis  n'^feroienr  fortir  de  leass 
JLignes  ^'  devant  qne  .Ai^mée  plus 
grande  que  la  leur  ;  &  comfrtcnW' 
çoienc  dé^a  à  fe  retirer  »  lors  qu'on 
lés  attaqua.  Creqni  avoît  la  droi» 
tt  i  'M<^\t  pttc  de  Sâvoye  la  gauhi 
che  ^  &  l^attaque.  commença  du 
^të^r-da  Due         aflfez  àt  i^ 
gucur   quoi  qu'oQ.  n'eût  poînt  en?* 
core  reconnu  le.  poite  des  Ënne-/ 
ips^.Oiii      pàitiiTa  dans  des  vi-i' 
gnés  5^  où  ils  avoient  ppftc  leur  In- 
fantillè  ;  ^  Us;dilpm0ient^a({W 
£oiki^j»£»£  M  tesrain     lors,  que 
-s  Creq^ui,. 
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Crequi ,  fur  un  faux  avis  ,  envoya 

dire  au  DucdeSavoye  ,  qu'écant 
retranchez  au  delà  ,  &  en  plus 
grand  nombre  qu'eux,  il  ne  croyoic' 
pas  qu'il  fallût  poulTer  plus  loin  , 
ce  qui  fit  que  ViÂor- Amedée  ,  qui 
avoit  déjà  délogé  l'Infanterie  Lf^ 
pagnole  des  vignes  y  retourna  en 
arrière  ^  &  perdit  l'occafion  de  bat- 
tre TEhnemi,  On  dit  que  Crequi 
avoit  foupçonné  que  le  Duc  de 
Savoye  ne  lé  voulut  feulement  en- 
gager 5  pour  le  laiifer  enfuite  tail- 

^ler  en  pièces  ,  &  que  pour  cette 
raifon  ,  il  n'attaqua  pas  l'Ennemi. 
Il  fe  retira  aufli  en  même  temps  , 
&  les  Efpagnols  qui  croyoieht  être 
défaits  ,  furent  ravis  de  voir  l'En- 
nemi abandonner  de  lui  -  même 
ime  entreprife  fi  bien  commencée. 
C'eft  ce  que  l'on  apprit  des  pri- 
fonniers  >  mais  trop  tard  y  parce 
que  les  Efpagnols  fe  retranchèrent 
dés* lors  ,  &  fe  tnirent  fur  leurs 
gardes.  Après  cela  ,  ils  jetterent 
du  fecourî  dans  la  Ville  ,  par  un 

V  endroit  où  les  Lignes  de  circon- 
i?allatlon  n'étoicnt  pas  achevées  ^ 
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êcoù  les  Savoyards  ne  firent  au-  ifjX» 
,  Cl^ie  re(tftance«  Il  y  en  encra  en* 
core  par  le  Pau  ,  &  les  pluyes  de 
.rAïuomne  vinrent  là-deâus.  UAp^ 
mée  étant  d'ailleurs  excrémemenc  . 
aSbiblie  ,  par  ks  tnaladies  ^  par 
rites  defertions  ,  fans  que  la  défian»- 
*  ce  entre  le^  Efee  de-Savoy^  &  le 
M^^^^'^^^  de  Ctequi  ctiûi  3  im 
^'parla  de  lever  le  Siège  j  comme 
-  on^le  ât  peade  jours  apr^  V  * 
'^andonnant  le  Canon  &  une  par- 
tie du  bagage.  Les  ^hèfs  fe  re* 
tirèrent  ,  en  ^  fe  plaignant  ies.uçis  * 
.  ides  atitres.  ;  &.le  Mibnés,  pârta-'|'^.'^,^ 
ge  p^r  avance  ^  aexneura  aux  Eipa-  duCmrdè- 
gnols./     "         \         —  Liv.v,  .. 

V  K.Le  Cardinal  y;'cjiri:enr  avbît  crû  ^•i*' éf* 
-'iVa  eonc^uêce  facile  ,  apprit  avec  un 
très  girand  chagrin  ,  le^awrais*^*^^  ^ 
iîtccés  de  cette  enrrepriCe    Se ,  les.  ^ 
"  accufatîôns  réciproques  dû  Duc  &  ^ 
^.^iia  ^liarêchat^  qui  arrivèrent  en*- 
fuite  ,  furent  peu  capables  de  le 
iiM&le]?«  Gisqtil  a^^^      le  Dac 
d*intfelligence  avec  les  Efpagnolsji, 
^\^fc  le''Etec  faifoit  voir  qée  leMai- 

i^ebâd  «¥Cidt.  cnt^ftis .  xie  Siège  > 

•  -  \  avec 
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jïS     ^  Vie  du  Cardinal 
avec  tro  p  ^eu  de  monde  »  ôc  n'àvoit 
eu  aucune  conduite  en  toute  cette 
affaite  i>  qu elqué  b^avoute  qu*il  pos^ 
avoir  d'ailleurs.  ^  .^ 

Celm  qni  étoir  le  plus  en  àmf^ 
ger  ccoic  le;  Duc.de  Parme  ,  dont 
les  Etats  deî^:euroîèitt  expofez  à  la 
vengearKc  des  Efpagnois.  Il  le 
plaignoit  qu'il  n'y  3.voit  que  lui  qui 
eût' tenu  le  Tïaîtc  ,  pt>ur  le  nbtii- 
bre  des^  Troupes  ^  pour  le  temps- 
fîiârqiié  }  &  pbùr  t'envie  d*execti- 
ter  vigoureufement  les  projets ,  que 
l'on  avoit  faits  dans  le  Confeil  de 
Guerre.  Pour  prévenir  h  tuine  da  .  . 
Duc  de  Parme  >  &  les  autres  def* 
feins  des  Efpagnols  ,  ks  Troupes  r 
de  France  prirent  quartier  d'Hiver 

<  en  Italie,  &  furent  raifes  en.diverlês 

*Çarnifons/' 

/  C*eft  ainfî  qne  s'evanouïrent  les 
eiper'anGes  du  Gardinai  de  conqué- 
rir le  MiLnés  ,  quoi  qu'on  n'eut 
pût  tnîeux  choiiîr  fonietnps  ppur 
cette  entreprile  ,^jfi:  elle  eût  été  bien^ 
exécutée  ;  parc^'  qu'avant  que  de  r- 
commencer  ,  le  Roi-  s^ctoic  de|a 
rendu  4iuk]:e  des  palTages  de  la  ~ 

Viikcline, 
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Valtelinc  »  de  peur  qu'il  ne  vint  1^3 
aux  Efpagnolsdes  Troupes  d'Al-   '  . 
lemagne.  *  Le  Duc  de  Rohan  y  qui  -  ^  ^,  ^ 
etoiten  Alface  ,  avoir  eu  <>^*dre  ^  ^^^^^''^ 
dés  le  Printemps  j^'^aller  en  Snîire,  '^^ 

^  pour  y  prendre  fix  mille  hommes^  F  /  /  (. 
&  quacre  compagnies  de  Cavalerie,  J^* 
,&  les  conduire  dans  la  Valteline;  ' 
afin  de  fe  faifiîr  de  ce  Païs-là  ,  ôc. 
de  le  défendre  ,  avec  les  Troupes,  ^ 
qui  y  ecoient  déjà-  Etant  prêt  à  * 
marcher  ,  au  travers  des  Terres  des  * 
Cantons  Proteftans  ,  il  écrivit  h 
.  Du  La^dé  ,   qui  y  commandait 
ttoîs  Kegîmens  François  y  6c 
tant  de  Grifons  ,  de  fe.  rendre  maî- 
tre 4?  tous  les  palfages  de  laVal-^ 
telîne  ,  ce  qu'il  ât  très  hcureufe^ 

.  ment  ^  dés  le  i  j .  d'avril fans  que? 
les  ECpagnols  ,  ni  les  petits  Can« 

*  tons  y  apportaflènt  aucun  obfta» 
cle.  Peude  temps  après  ,  le  Duc- 
de  Kohan  y  arriva  >  ôc  commença; 
à  faire  travailler  à  fortifier  les  po- 

.  ftes  ,  que  Ton  Woir  occupez»  Le 
Roi  d'Efpaçne  ,  averti  de  cette: 
Hivafion  y  fit  detnânder  do  feconrs^ 
àrEfnpereux:  ^  quieavojfaordre  h 
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fio  vie  ÀuCarâmal  ' 
Galas  de  faire  un  decachement^e 
fon  Armée  ,  pour  l'envoyer  dans 
le  Tirol  ,  &  de  tà  ^ans  la  Valte- 
line  5  pour  s'y  joindre  aux  Trou- 
pes d'Efpagnc  5  qui  y  dévoient  en» 
trer  du  côcé  du  Milanés.,  Galas  de-; 
tacha  huit  miHe  homiTies  y  fous 
le  Barm  de  Femamonâ  >  Sergent  de 
Batailleo  qui  s'ctant/endu  dans  le 
Titol  ,  attaqua  le  paflage  de  la 
Va  lté  line  >  dececôcé-'là  y  aumoia 
de  Novembre.  Le  Due  de  Rohan 
1$  re^ut  ,  avec  quatre  mille  hom- 
mes y  &  l'Infanterie  Françoife 
chargea  (î  violemment  la  Cava- 
lerie Allemande  qu'elle  la  renver- 
fk  3  &rnit  P Armée  en  fuite.  Fer 
iiamond  perdit  deux  mille  hom-* 
mes  >  outre  les  prifonniers  ,  &  (e 
retira  dans  le  Tirol.  Peu  de  temps^ 
après  3  il  reçut  troîs  mille  hom- 
mes des  renfort  ,  &  Serbellonen* 
tra  y  du  côité  de  Milan  ,  dans  la 
Valteline  ,  &  s'avança  vers  Son», 
dria*  Le  Duc  de  Rohan  crut  de- 
voir marcher  contre  ce  dernier^ 
dvant  que  k  fecours  de  Fernamond 
fut  en  état  d'agir...  Il  marcha  donc. 

'  toute 
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tance  lanukdu  15,  au  14»  deNo^ 
vembre  ,  &  ayant;  trouvé  Serbel-     •  , 
^  Ion  à  Mbrbergno  y  où  il  rererrati« 
choit  »  il  Tajccaqua»  lui  tua  quinze  ' 
cens  homme  ,  le  mie  en  fuite  ,  ôc 
lui  enleva  tout  fdn  bagage«  Le  len-* 
demain  il  retourna  à  Bormîo  ,  de 
de  peur  q4ie  Fernamond  ne  profit 
tac  de  Ton  abience.  Par  là  il  empôe 
cha  qu'un  fecburs  confiderable 
n'entrât  dans  le  Milanés  ,  &  ne 
^  tombât  fur  4es  bras  des  Alliez  de 
'  iaFrance«  Ce  fut  là  le  feul  avanta-' 
5  dont  on  tirât  quelque  fruits 
que  la  France  remporta  cette  pre- 
mière année  de  la  guerre  »  contre 
rEfpagneé 

Les  ECpagnols  avoient  eu  def^ 
iein  ,  pendant  qu*elle  éioit  occtr- 
pée  à  agir  par  tert;e  >  en  Italie .  »  en 
Allemagne  ,  &  dans  les  Païs- Bns, 
de  l^attaquer  par  mer  »  &  de  faire 
•  .  une  defcente  en  Provence  ;  mais  * 
leur  Flotte»  aprës  avoir  ét^  fort 
mal- traitée  de  la  tempête  ,  ne  put 
faire  autre  chofe  que  fe  faifîr  des 
llles  de  Su  Marguerite  >  &  de 
Honorât  3  où^elle  lailla  G»rnifon, 
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ié^f,  &  des  gens  pour  y  travailler  à  deux 
Forrs*  Cette  prifc  pouvoit  fervir  à 
troubler  le  Commerce  de  Proven- 
ce ,  &  à  faciliter  une  defcentc  dans 
la  terre  ferme  ;  mais  il  étoit  dtflS- 
cile  de  les  garder  y  de  forte  que  cet 
avantage  des  Efpagnols  ctoit  pca  ^ 
confiderable. 


Fin  dnfc^ond  Tomt^ 
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